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INTRODUCTION 


Le sujet que j’ai choisi comme point de départ de ce 
mémoire pourrait paraitre ctrange 4 quelques-uns de 
mes lecteurs. « Est-il possible, diront-ils, que de simples 
dates du calendrier soient interessantes pour [histoire 
de la civilisation? » Il en est ainsi, cependant. Ce sont 
les grands corps célestes, le Soleil, la Lune et les Pla- 
netes, qui ont donné une base А presque tout systeme 
religieux. Sur eux s est fondée la division du temps, et, en 
particulier, la composition du calendrier. Presque toute 
croyance religieuse remonte a ce qu’on appelle une 
religion astrale, et ladoration des différents corps 
célestes a conduit a des recherches plus appronfondies 
sur le cours des astres et sur les lois auxquelles ils sont 
soumis. Ce furent donc des sentiments religieux qui ren- 
dirent nécessaire une observation exacte et attentive des 
corps célestes. Pour pénétrer l’essence de la Toute-Puis- 
sance divine, on étudia attentivemenl les relations réci- 
proques entre le Soleil, la Lune. et les Planeles, et lin- 
fluence éventuelle de ces astres sur le destin de ’homme. 
Ainsi laslrologie, ’astronomie, el les différentes divisions 
du temps issues de l’astronomie, sont des conceptions 
qui ont pris naissance dans le développement progressif 
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de la civilisation, par suite de croyances religieuses de 
plus en plus approfondies. Partout ой nous pouvons ге- 
monter jusqu’aux sources des principes religieux, nous 
pouvons constater une chronologie mürement pesée el 
fondée sur des raisons astronomiques, et il nous est pos- 
sible d’en étudier le développement jusque dans ses ori- 
gines. Mais ce n’est pas tout. D’une analogie entre deux 
principes calendériques, résultera toujours une analogie 
entre deux principes religieux, et toutes les fois qu’on 
rencontrera, chez deux peuples differents, des institutions 
calendériques analogues, on verra entre leurs croyances 
et leurs institutions religieuses de nombreuses analogies. 

Chez les peuples qui se sont mutuellement prété leurs 
institutions calendériques, on constatera facilement de 
nombreux emprunts au point de vue de la religion, mais 
en tant que science indépendante, il sen faut de 
beaucoup que nous puissions estimer a sa juste 
valeur limportance de la chronologie; parmi les 
« sciences auxiliaires » de l’histoire, elle est méme 
traitée avec un certain dédain. On cherche А pénétrer les 
événements jusque dans leur essence et А connaitre les 
rapports qu'il y a eu de tout temps entre сих et le destin 
de Phomme; on s’efforce aussi d’apprécier leur valeur 
historique; mais élément le plus important, celui qui 
donne a ces événeinenls Репргейце de la réalité, qui trans- 
forme la simple tradition en un fail solidenient élabli ct 
confirmé par histoire, c’est-a-dire la determination de la 
date, par des recherches méthodiques, cet élément est con- 
sidéré comme matiére négligeable, méme par des érudits 
de grande valeur. 

Tant que nous ignorons la date d’un événement, nous 
ne sommes pas a méme d’affirmer, en toute conscience, 
sa vérité historique. Il nous faut tenir compte de la date, si 
nous voulons définitivement réunir en une trame les fils 
enchevétrés des événements. 
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Si nous ne pouvons établir, gráce aux ressources de 
la critique scientifique, Vordre chronologigue pour chacun 
des événements dits historiques, nous n avons pas le droit 
de reconnaitre en ces événements les anneaux de la chaine 
solide gue forment les faits historigues. La chaine se 
romprait {аще d’un lien solide. 

Jusqu’a present, on a trop peu attiré l’attention sur ce 
fait. De la. vient que, de nos jours encore, nous sommes 
fort embarrasses devant certains problémes que nous 
cherchons en vain А résoudre, mais qui depuis longtemps, 
si Von avait su. apprécier importance de la date, seraient 
devenus des vérités scientifiques. Non seulement on ne 
peut se passer de la chronologie comme science, lorsqu’il 
s agit de recherches se rapportant & Vhistoire de ’huma- 
nité, mais encore les différentes branches de [histoire 
de la civilisation, et, en particulier, Phistoire de la reli- 
gion, trouvent une nouvelle base dans la chronologie et, 
én particulier, dans l’observation exacte de certaines dates 
calendériques. | 

Le développement de plus d’un fait religieux nous 
paraitra plus clair par Vétude scientifique des dates calen- 
dériques, vérifiées par la chronologie. De nouvelles voies 
seront ainsi ouvertes А nos recherches sur ‘le terrain 
de Vhistoire de la religion et 4 l’etude minutieuse des 
coutumes et usages religieux. Une date, en apparence 
insignifiante, devient importante pour la science quand 
on recherche les raisons qui ont déterminé la naissance 
du calendrier. | 
" C’est pour deux raisons qu’on а établi le calendrier: 
А mesure que la civilisation croissait, il fallut préciser 
davantage les divisions du temps, et l’on se proposa de 
marquer chaque jour de l’année par un nom qui suffi- 
rait a le distinguer parmi les autres jours. Puis, par 
suite du développement de la vie sociale, il fallut souvent 
se rappeler les événements et les jours reculés, et so 
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aussi predire le jour des événements 4 venir. Alors on fut 
force de fixer des dates et d’inventer le calendrier. — Celui- 
ci avait un autre but encore. — Le Soleil et la Lune 
étaient les symboles des divinités suprémes ; non seu- 
lement on se les représentait comme étant les éléments 
dont émanaient la lumiére et la chaleur, mais encore 
on leur attribuait cette Toute-Puissance, cause de tout 
changement périodique dans la végétation et source du 
bien et du mal sur terre. Ces divinités étaient censées gou- 
verner le monde, et en outre, elles étaient chargées d’etablir 
et de maintenir l’ordre dans l’univers. Les sacrifices qu’on 
leur destinait devaient ére offerts en leur temps exact, car 
les dieux qui réglaient le temps, ne souffraient aucune irré- 
gularifé a cet égard. — D’oü la nécessité d’etablir un 
calendrier. 

Le calendrier est donc une institution primitive, de 
toute premiere importance dans l’histoire de la civili- 
sation. Non seulement il s’impose 4a la vie privée des 
peuples et de chaque individu en particulier, mais encore 
il a unc trés grande influence sur la vie et le sentiment 
religieux dont il régle les mouvements les plus intimes. 
Il sera facile, ce me semble, d’acquerir la conviction qu’il 
y a des rapports nécessaires entre les dates calendériques, 
et certains actes, usages et rites religieux. 

Les dates calenderiques offrent un intérét eminemment 
scientifique, et, au point de vue de Uhistotre de la Religion, 
on ne saurait assez insister sur [étude approfondie du 
Calendrier. | 

D’ailleurs, le développement religieux chez les anciens 
Egyptiens, si étroitement lies aux idées chronologiques, 
prouve bien la vérité de cette affirmation. D’apres 
Wiedemann (Zu den Aegyptischen Monatsnamen, ap. 
Oriental. Litteraturzeitung, 1903. S. 1, sq.), il y avait 
chez eux des divinites sp£ciales, non seulement pour 
Vannée, le mois et le jour, mais encore pour chaque 
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saison, chaque mois, chaque jour du mois, chaque heure 
de la journée et de la nuit. De plus, nous savons, par 
les. inscriptions, combien on se préoccupait en Egypte, 
surtout entre le commencement du Nouvel Empire et la 
XIXe dynastie, de remplacer les anciens dieux particuliers 
aux mois par des divinités. plus généralement connues. 
Un lien intime existe donc entre les éléments du calen- 
drier et les éléments de la religion. Nous pouvons le 
constater А chaque pas; c’est un fait qui nous frappe 
et nous entraine a des recherches approfondies. Mais a 
quoi bon tant de mots? Les pages suivantes parleront 
d’elles-mémes. 
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LA QUESTION DU SABBAT 


La question du Sabbat est un probleme qui a récem- 
ment attire l’attention des savants; mais ce serait une 
erreur de penser que Vintérét nen ait pas été vu depuis 
ongtenips. 

Déja vers 1870, par suite de nouvelles découvertes de 
ablettes cuneiformes, les Assvriologues ctaient con- 
raincus que le Sabbat des Israélites était une institution 
res ancienne; Abraham avait pu l’apporter avec d'autres 
lements de la civilisation, de son séjour a Ur-Kasdim. 
Jans une Edition anterieure de son ouvrage : a Die Ketl- 
nschriften und das alte Testament », Eberhard Schrader 
vait ecrit: a La semaine de sept jours, tout 4 fait incon- 
ue des Egyptiens et des Grees ceux-ci avaient la semaine 
le dix jours, de méme que les Romains. avant J.-C., 
vaient la semaine de huit jours. west parvenue aux 
\rabes que par lintermédisire des Ли. C’est une insti- 
ition hebraique ancienne. donc prémosaique, mais non 
as d’origine purement hébraique:: elle nest pas non plus 
arvenue aux Hébreux par les Arsınzens: elle e-t plutot 
ne vieille inslitution ИДО tenne je les Hehreux ont 

1 


ETUDES 


SUR 


LE CALENDRIER EGYPTIEN 


LA QUESTION DU SABBAT 


La question du Sabbat est un probleme qui a récem- 
ment attiré l’attention des savants; mais ce serait une 
erreur de penser que l’interet nen ait pas été vu depuis 
longtemps. 

Déja vers 1870, par suite de nouvelles découvertes de 
tablettes cunéiformes, les Assyriologues étaient con- 
vaincus que le Sabbat des Israélites était une institution 
tres ancienne; Abraham avait pu l’apporter avec d autres 
éléments de la civilisation, de son séjour a Ur-Kasdim. 
Dans une edition anterieure de son ouvrage : « Die Keil- 
inschriften und das alte Testament », Eberhard Schrader 
avait ecrit: c La semaine de sept jours, tout a fait incon- 
nue des Egyptiens et des Grecs (ceux-ci avaient la semaine 
de dix jours, de méme que les Romains, avant J.-C., 
avaient la semaine de huit jours), n’est parvenue aux 
Arabes que par l'intermediaire des Ли. C’est une insti- 
tution hébraique ancienne, donc prémosaique, mais non 
pas d’origine purement hébraique; elle n’est pas non plus 
parvenue aux llebreux par les Arameens; elle est plutöt 
une vieille institution babylonienne que les Hebreux ont 
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rapportée de leur séjour a Ur-Kasdim, située dans la 
partie méridionale de la Babylonie. » 

Certainement je ne saurais accepter en bloc ce que dit 
М. Schrader ; il y aurait surtout des réserves А faire en ce 
qui concerne les Egyptiens'. Je dois cependant recon- 
naitre que ce n'est pas une découverte récente que de 
considerer liinstitution de la semaine de sept jours comme 
un heritage des anciens Babyloniens; depuis trente ans 
déja, le temoignage des inscriptions cunéiformes a trans- 
forme cette simple opinion en une these irréfutable. 

La méme observation est a faire au sujet de la célébra- 
tion du septieme jour de la semaine comme « Sabbat ». 
Schrader dit, 4 la page 19 de son ouvrage ci-dessus men- 
tionne : c Les inscriptions monumentales nous montrent 
tout d’abord la semaine de sept jours; le septiéme jour y 
est indiqué comme un jour oü tout travail devait cesser, 
et ou aucun sacrifice ne devait étre offert. Ce jour, ou il 
ne fallait entreprendre aucune affaire, portait le nom de 
c Sabal» paw, qui veut dire «(jour) de repos » (II Rawl., 
32, 16 a, b, d’apres la correction de Friedr. Delitzsch), et 
dans la table explicative le mot : «Sabatu» est expres- 
зетеп defini par úm nuß libbi, qui veut dire : c jour de 
repos du coeur », c’est-a-dire «jour de repos ». Nous pour- 
rions citer aussi un nombre considérable de travaux anté- 
rieurs, 

Les polémiques récentes sur la question Babel-Bible 
n ont fait que vulgariser des données scientifiques con- 
nues depuis longtemps des assyriologues et estimées 
comme ayant une valeur trés réelle. 

Ces discussions ont remis en lumiere plusieurs ques- 


1. Les Egyptiens ont, comme nous le verrons plus tard, fort bien connu la 
semaine de sept jours; c'était la durée dune phase lunaire dont les différentes 
elapes ont été arrondics et representees par des jours entiers. А l’epoque ой 
leur culte s'udressa au Soleil, symbole de la supréme idee divine, il ny eut 
plus de place pour la semuine de sept jours, issue du culte lunuire; mais leur 
connaissance de la semaine de sept jours nen est pas moins assurée. 
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tions babyloniennes-bibliques, surtout celle qui touche a 
l’origine de la célébration du sabbat. Mais elle attend 
encore sa solution simple et naturelle. 

Dans le monde des théologiens, on a souvent fait va- 
loir que le Sabbat d’Israél а été considéré en general 
comme un jour de joie et de féte ; tandis que sur les ins- 
criptions cunéiformes, surtout sur la table hémérolo- 
gique, si souvent mentionnée (ГУ Rawl., 32, 33), le Sabbat, 
septieme jour de la semaine, est marqué comme timu 
limnu, ce qui veut dire « mauvais jour ». Ce jour-la, le 
Maitre des grandes Nations (le «ri’u nisi ra-bä-a-ti») ne de- 
vait ni changer de vétements, ni aborder le sanctuaire, ni 
offrir un sacrifice. Il s’ensuit, — croyait-on, — que le 
naw des Israélites ne peut venir du c Sabatu » des Baby- 
loniens. Méme obscurité pour l’explication chronologique 
du Sabbat, sur laquelle on multipliait les interpretations 
subtiles, sans arriver 4 une solution. 

Cependant, il est un fait incontestable; c'est que les 
Babyloniens ont poussé aun degré de perfection éton- 
nante l’observation des phénomeénes célestes. Зиг certains 
problémes de l’astronomie (l’accélération de la lune, par 
exemple), nous n avons pas dépassé le point ou les Baby- 
loniens s’etaient arrétés. Tres peu de peuples de l’anti- 
quite étaient, du reste, capables de suivre les Babyloniens 
sur ce terrain, car l’astronomie était basée, comme nous 
Гауопз déja remarqué au commencement, sur des idées 
profondément religieuses. Au Talmud babylonien (traite 
Berachot, 58°) on lit ce passage : 
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c Je connais la marche des astres sur la sphére, а Гех- 
ception de celle des cométes, dont la nature nous est en- 
core inconnue, comme je connais le chemin de Neher- 


daah. » 


On avait mis ce passage dans la bouche du rabbin 
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Samuel, gloire des sciences astronomigues de son temps. 
II était sorti dune Ecole qui avait subi Viníluence des Ba- 
byloniens, et il avait inventé un calcul Thekuphe gui por- 
taitson nom. 

Tout ce quia été dit du rabbin s’appliquait ncore da- 
vantage aux Babyloniens, qui étaient les vrais maitres de 
la science astronomique. 

Les peuples anciens observaient avec un soin tout par- 
ticulier les différentes phases de la lune. M&me dans l’an- 
cienne Egypte, ой, des les temps les plus reculés de 
Vhistoire officielle du royaume, on avait choisi le soleil 
pour base de l’annee calendérique, on a prété une atten- 
tion toute parliculiere au cours de la lune, et on désigna 
chaque nouvelle phase par le nom de « jour », auquel on 
a ajouté le mot 1:0 qui veut dire c féte ». Les noms des 
jours lunaires sont la pour le prouver ; ils nous sont con- 
nus par des inscriptions réparties depuis l’ancien empire 
jusqu’au temps des Ptolémées et des Romains. 

Brugsch les a reunis dans son Thesaurus inscriptionum 
Aegypliacarum (Astronomische und astrologische In- 
schrilten, р. 49 ff.), et les a classes avec un soin minu- 
tieux. Nous allons les citer ici, pour rendre plus claire la 
discussion qui va suivre: 


LISTE DES JOURS LUNAIRES 


le jour lunaire : o INNS, fétedela Nouvelle Lune. 
nn 
Qe 


2° — — du Mois. 
x 
3° — ha > — du premier Maspar. 
49 — ae > — de l’apparition de 
Setem. 


2" — ©? TRIS — du sacrılice sur 
oO 


l’autel. 


6° 
7" 


14° 


15° 


22° 
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рр ммм 


brig 


by | 


fete des Six. 


de la période (du 
premier Quartier). 
du commencement 
de Sep. 

de la cachette. 


de la purification. 


de l’eftusion de la 
Lumiere. 
du Her-her. 


dela contemplation 
de l’effusion de la 
Lumiere. 

de la reconnais- — 
sance. 

des Quinze, ou jour 
de la Pleine Lune. 


du deuxiéme Mas- 
par. 

de la reconnais- 
sance. 

de la Lune. 


de celui qui entend 
ses paroles. 
de Anep. 


de la décoration. 


de la fermeture du 
triangle. 
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23° — — 1. fate de la deuxiéme Pé- 
В riode (du dernier 
Quartier). 
24° — 4 = — (des ténébres. 
25¢ — ВИ <>. — de leffusion de la 
° lumiére. 
26° — — 7 <> — de l’Apparition. 
97° — To — de Useb. 
28° — ВЫ ° = — delaQueue au Ciel. 
29" — 2 <= — de Aha-ar. 
30° — cg = (avec — du Ciel (et féte de 
forme = => eS ) Apparition du 


dieu Him). 


Si nous examinons de plus prés cette table, nous ver- 
rons tout d’abord que le septieme jour, qui tombe Вий 
jours avant le jour de la pleine lune, porte le méme nom 
que le vingt-troisieme jour du mois, qui tombe huit jours 
apres la pleine lune. Le nom de ces jours est | K 
« féte de la Periode », avec cette difference que [e second, 
pour le distinguer du premier, s’appelle AS « fete 
de la deuxiéme Periode s. Nous traduirons : « septieme 
jour = premier quartier, vingt-troisieme jour = dernier 
quartier. » 

Nous voyons donc, comme, du reste, nous l’avions 
remarqué plus haut, que les Egyptiens, des l’Ancien 
Empire, ont fort bien connu les quatre phases de la lune 
et la place gu elles occupaient dans le ealendrier lunaire. 
Comment donc admettre que les Egyptiens n’aient pas eu 
la notion de la semaine ? La semaine n’est autre chose que 


la durée moyenne d'une phase lunaire dont les différentes 
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etapes ont été arrondies et représentées par des jours 
entiers. 

Il est vrai que les Egyptiens n’ont pas utilisé dans la 
pratique cette connaissance de la semaine, car nous ne la 
retrouvons ni dans leur calendrier civil, ni dans leur 
calendrier dit c des fétes »; du moins il nen est pas 
question dans les documents que nous avons pu étudier 
jusqu’a present. Ceci s’explique par le fait que, de bonne 
heure, les Egyptiens ont renoncé a prendre la lune pour 
base de leur chronologie et que, d’accord avec leurs idées 
religieuses, ils l’ont remplacée par le soleil, symbole de 
leur supréme idee divine. 

Des lors la semaine, cette durée moyenne d’une phase 
lunaire dont les différentes étapes ont 616 arrondies et repré- 
sentées par des jours entiers, se trouvait dépourvue de 
son fondement religieux et ne pouvait plus prétendre ä 
une place dans le calendrier des fetes egypliennes. 
Cependant les Egyptiens ont connu la durée moyenne des 
phases lunaires et par conséquent l’idee de la semaine. La 
table des jours lunaires, ci-dessus mentionnée, nous le 
prouve, et d’ailleurs, cela parait tout naturel chez un 
peuple qui déja, au vingti@me siécle avant J.-C., a résolu 
les problémes les plus difliciles de l’arithmetique avec 
une facilite étonnante et d’aprés des méthodes tout a fait 
semblables aux nötres. 

Nous deduisons un autre fait encore de la table des 
jours lunaires. Le seiziéme jour, le lendemain de la pleine 
lune, porte le méme nom que le troisieme jour lunaire, 
jour qui suit le c Hib-abod », c {Ме du mois s. Nous en 
concluons que les Egyptiens n’ont pas commencé le mois 
par le jour de la nouvelle lune, mais quils Pont commence 
par la ога conjonction. C’etait le o >. Le jour 
suivant, deuxieme jour du mois, était le jour de la nou- 
velle lune, et c’est pourquoi on Га appelé ~~ sg. Le 
jour d’apres, troisiéme jour lunaire, était le jour ou, pour 
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la premiere fois, on pouvait constater un accroissement de 
la lumiére, de méme que le seiziéme jour lunaire était le 
jour ой Гоп pouvait constater une diminution de la lumiére. 
Le troisiéme jour lunaire était, par conséquent, le jour du 
premier accroissement visible de la nouvelle lune, de 
méme que le seizieme jour lunaire était celui du premier 
décroit perceptible de la pleine lune. Voila pourquoi les 
deux jours portent le méme nom. Le premier s’appelle 
fh) — О <>, се qui veut c dire «Ее du premier Mas- 
par », 5 le dernier АП ‚ ce qui veut dire « féte du 
. —> И ne 

deuxiéme Maspar ». 

Et, en effet, nous voyons 4 plusieurs reprises, sur les 
monuments, que les dates lunaires accompagnées d’indi- 
cations calenderiques, comptent a partir du jour de la 
conjonction vraie, et поп pas a partir de la nouvelle lune. 
Jai déja traité ailleurs’, d'une facon tres detaillce, la 
question des dates; il est inutile, ce me semble, d’y reve- 
nir ici; il suffit Фу attirer l’attention du lecteur. 

Voici une autre observation sur les dates lunaires : 

Le deuxiéme jour lunaire s’appelle : « Féte du Mois », 
treize jours aprés tombe le jour de la pleine lune, c’est-a- 
dire le jour de la vraie c opposition »; le dix-huitiéme jour 
porte le nom de « féte de la lune », et treize jours aprés 
tombe la féte de la nouvelle lune, c’est-a-dire le jour de 
la vraie « conjonction », Autrement dit, treize jours avant 
la « fete de la pleine lune » a lieu la féte du mois, qui 
correspond au jour de la nouvelle lune. Treize jours 
apres la féte de la lune tombe le jour de la vraie conjonc- 
tion, appelé aussi « féte de la nouvelle lune ». Entre le 
«jour de la pleine lune » et le « jour de la féte de la lune », 
il ya encore d’autres rapports. La veille de la pleine lune 


1. König Thutmosis III, ap. Zeitschrift fir egypt. Sprache, 1889, p. 97. — 
Materialien zur Chronologie der alten Agypter, ibid., 1894, р. 99. — Das 
mittlere Reich der egypt. Geschichte, ibid., 1903. — Ein Wort zur Astronomie 
und Chronologie der alten Egypter, ap. Orient. Litteraturzeitung, 1900, р. 202. 
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porte le méme nom que la veille de la féte de la lune. ‘ou- 
tes les deux sont connues sous le nom de c fete de la 
Reconnaissance », De plus, nous pouvons constater que le 
septieme jour avant la féte de la lune porte le méme nom 
que le septiéme jour apres la féte de la lune; ils s’appel- 
lent: c féte de Veffusion de la Lumiére », Le onziéme 
jour avant le jour de la pleine lune porte le méme nom 
que le onzieme jour apres le jour de la pleine lune; ils 
s’appellent: c féte de Apparition s. 

Comme je Га! déja fait remarquer dans un autre mémoire 
(Wiener Zeitschrift fiir die Kunde des Morgenlandes, 
Bd. XII, 137), les Egyptiens n’ont pas appelé @“ le 
jour de la nouvelle lune, mais le jour de la pleine lune, 
c’est-a-dire le commencement du mois; c’est ainsi qu’on 
désigne encore aujourd'hui dans le calendrier des Juifs 
le premier jour du mois, car Qo se traduit en hébreu 
van wen. © — tep signifie proprement c tete », aussi 
« pointe », ou « commencement » comme le mot hébreu 
wen. Avec l’hieroglyphe de I|’« année », { u nous obtenons 

o . s 
al | = men wen, et, avec l’hiéroglyphe I 
obtenons le groupe 9777 = van wm. Mais, tandis que 
van ven des Hébreux signifie le jour de la nouvelle lune, 
le 9-2 des Egyptiens se refere a la pleine lune. Les 


«mois », nous 


Egyptiens avaient deux signes et ®, qui ne sont pas 
equivalents, comme le croient a tort les égyptologues. 
Pourtant ] ala méme signification que le (mot) hébreu 
ПИК“ — c le premier » et correspond А © exactement, 
comme le font les formes correspondantes pox et wx. 

Le mois c Thot», le premier mois de la saison Ih], 
s’appelle pone le mois « Tybi», le premier mois de la 


d, s appelle |: -, et le mois c Pachon», le 


saison 
premier mois de la saison wm, est || wm, 


Sur la table statistique de Karnak, la date du couron- 
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nement de Thoutmosis III est indiquée comme suit: 
@a7| cest-a-dire : c An XXIII, premier mois de 
N ven . 
1 ttl! la saison www — Pachon, jour IV.» 
СА] AVA . . 
N Dans le calendrier d’Esneh, le 19° jour du 
vum . . e ’ N 3 a hd 
I ОГ mois c Thot» est indique JAN , ec est-a-dire 
. . . . oO 9 
«premier mois de la saison Sa, jour 19», ou, d’une facon 
plus bréve, « 19 Thot ». 
Le premier jour du mois s’exprime par Ty ; par ex., 
a 


<>” . , . . . 

А a « (il) designe le premier jour de chaque 

: e 
mois ». 

i veut donc dire « le premier », et correspond ainsi au 
mot hébreu wen. Dans le calendrier lunaire, dé- 

a 

signe aussi le premier jour du inois lunaire et la nouvelle 
lune. 

Dun autre coté, le jour de la pleine lune est caractérisé 


par le groupe НА . La raison еп est que les Egyptiens 
o 


partaient d'un point de vue rationnel. C est au jour de la 
pleine lune et non pas au jour de la conjonction (phéno- 
méne invisible a l’eil nu), que la lune renouvelle son 
mouvement circulaire et recommence ses phases. Le jour 
de la реше lune était le jour du renouvellement de la lune ; 
c'est а ce jour aussi c gu Osiris s'est rajeunt comme dieu 
de la lune ». Au moment de I’ c opposition s, c Teil de 
la lune est salué par Ге! du soleil, et la lune vient a sa 
place exacte ». 

C’est ainsi que nous lisons (Brugsch, Thesaurus, 


p. 30) : 


TAU те heh 


« (La) vie et (le) renouvellement se continuent a jamais ; 
la lune revient а sa place ct Га! de la pleine lune se pare 
de sa magnificence. » 
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Au méme endroit nous lisons: 


1 2 3 4 
<I> Wy x oO NAA 
Ca SZE 
1$] Je == 
wm = 
+ 





O | E 
MI 
lm sh! в 

« Osiris-Onnophris, le triomphateur. Il s’est réuni avec 
l’oeil de la pleine lune, Il a repris sa course circulaire et 
il a éclairé le ciel et la terre de sa magnificence. » 

Plus loin (Thes., page 35): c L’ceil de la lune (la pleine 
lune) est intact; il est doué de magnificence pour bénir ; 
il est défendu et se rajeunit mensuellement. » 

Et encore (Thes., p. 38): « Le ciel est en féte, tant qu’il 
porte la figure de la pleine lune. Les 4mes des dieux y 
apparaissent et Osiris l’eclairant se montre comme le dieu 
de la lune, » 

A un autre endroit (Thesaurus, p. 34) nous trouvons: 


Thiel Se BN LS 


c Ce sont les dieux qui glorifient Ге! de la lune, 
quand il renouvelle sa course au 15° jour du mois de la 
lune. » 

Et Гоп se donnait tout a la joie quand c l’Ame splendide 
du dieu Osiris se rajeunissait tous les mois pour entrer 
en possession de la реше lune. » C’était а Dendérah, 
notamment, qu’on célébrait cette féte. Il y a, au plafond 
du temple, une representation de c l’Apotheose d’Osiris », 
comme dieu de la lune. 

Le symbole vivant de cet Osiris était Apis, et cela ex- 
plique pourquoi tout Apis était intronisé juste au jour de 
la pleine lune (cf. Der Apiscult der alten Egypter, Sitzungs- 
berichte der Kaiserl. Akad. d, Wissensch, Wien, 1892). 
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De la vient aussi qu’Apis dans ses représentations 
diverses porte sur la téte le disque de la pleine lune, et 
non pas, comme on l’admet généralement, le disque du 
soleil. A partir du jour de la pleine lune, on comptait 
14 jours 3/4 (en chiffres ronds, 15 jours), et on obtenait 
ainsi le jour de la véritable Conjonction, qu’on designait 
par wo c féte de la lune», Le jour de la реше 
пе &tait donc le jour oü la lune finissait sa course circu- 
laire, et la recommencait de nouveau. Ce jour fut de toute 
anliquite, pour les Egyptiens, le ik a 01 ® _, c’est-a- 
dire win wx c commencement du mois ». 

Du jour de la pleine lune ils comptaient aussi ces 
309 mois synodiques dont le total fait les 9125 jours du 
calendrier, par conséquent autant de jours que 25 années 
vagues de 365 jours (309 mois synodiques = 309 x 29,53059 
jours = 9124,95 jours = 9125 jours; 25 années vagues = 
25 x 365 jours — 9125 jours). 

Il s’ensuit qu’apres chaque période de 25 années les 
mémes phases de la lune reviennent au méme jour de 
année vague égyptienne. C'est la célébre période Apis 
de 25 ans, qui n’est autre chose que la période lunaire, a 
l'aide de laquelle il était facile aux Egyptiens de détermi- 
ner les jours de pleine lune, un par un, et, d’apres ceux- 
ci, les autres jours de phases. 

Mais, dans ces calculs, il restait encore une petite 
inexactitude, que voici : 

5 1 
9125 — 9124,95 = 0,05 = 100 = 56 


c’est-a-dire, tous les 25 ans, la lune s’écarte de 50 du 
calendrier. Aprés 20 périodes semblables, c’est-a-dire 
aprés 20 périodes Apis de vingt-cing années, la différence 
séléveá 20 x 55 jours — 1 jour. Or, 20 périodes Apis font 
20 x 25 ans — 500 années. Apres 500 ans la difference entre 
le cours de la lune et le calendrier égyptien est ainsi d’un 
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jour entier, Aussi, le calendrier devait-il étre rectifié tous 
les 500 ans pour déterminer exactement les pleines lunes. 
Et c'est ce qu'on appelle la période Phénix, qui, on le зай, 
compte 500 années. 

En tout ceci, c’est toujours le jour de la pleine lune, et 
non pas le jour de la nouvelle lune, qui est le point de 
départ du calcul. 


Ce qui est vrai des Egyptiens, l’est beaucoup plus encore 
des Babyloniens ; il est établi aujourd’hui, en effet, que 
les Egyptiens n’étaient pas autochtones en Afrique, qu’ils 
étaient venus, apres la dispersion des peuples, d’Asie par 
Visthmé de Suez en Afrique, et ont purement et simple- 
ment conquis une race indigene de la vallée du Nil‘. Les 
Babyloniens, des les temps les plus reculés, avaient choisi 
pour point de départ de leur calcul lunaire le jour de la 
pleine lune, ils le célébraient comme le jour consacré au 
dieu de la lune. Et quand, malgré cela, les calendriers 
nous indiquent que le jour de la nouvelle lune est marque 
comme le premier jour du mois lunaire, et que le jour de 
la pleine lune est inarqué comme fe quinziéme, la chose а 
historiquement sa raison d’étre. 

Il est hors de doute que, pour compter les diverses 
phases de la lune, on a pris la реше lune comme point de 
depart. Mais, lorsqu’on constitua un systeme chronologi- 
que et quand on prit la lune comme base du calendrier, il 
était tout naturel de faire commencer le jour civil (comme 
le font encore aujourd’hui les peuples qui ont un comput 
lunaire) а entrée de la nuit, car c’est la nuit et non le 
jour qui est le domaine de la lune. De méme qu’on faisait 
commencer le jour civil, non pas au point culminant du 


1. L’origine asiatique d'une partie de la population é¢gyptienne cst aussi ad- 
mise par Maspero (Histoire, I, р. 45) et Naville (La Religion des anciens 
Egyptiens, 1905, р. 8), mais le point de passage de l’Asic d l’Afrique est autre 
que celui admis par M. Mahler. (N. d. t.) 
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soleil, mais au moment ой la lumiére solaire disparaissait, 
de méme le point de départ choisi pour le calcul de la 
course lunaire n’a раз été celui ой la lune brille de son 
plus vif éclat, mais celui oü elle disparait a Ге humain. 

Nous ne devons pas oublier ici que les conceptions et 
divisions primitives du temps n’ont pas été lceuvre d une 
société de savants qui auraient transmis et dicté leurs 
découvertes a la masse du peuple; mais, selon la marche 
historique de la civilisation, dés les premiers temps des 
germes de culture intellectuelle avaient pénétré d’eux- 
mémes dans les esprits et s’y étaient peu А peu développés. 
Il n’etait, certes, pas besoin d’une grande penetration 
pour s’apercevoir qu'un jour plein (c’est-a-dire, a notre 
sens, un jour civil qui dure d’un lever ou coucher du soleil 
jusqu’au prochain lever ou coucher) se compose de deux 
parties : le jour clair et la nuit obscure. Des les debuts 
de la civilisation, on avait remarqué cette différence, et, 
par conséquent, divisé le jour civil en jour et en nuit. De 
méme, il n’était pas besoin d’une instruction bien haute 
pour arriver a constater que la Zune modifie sa forme de 
jour en jour. Un simple regard vers le ciel pouvait en 
convaincre tout le monde. Puis on observa la position du 
soleil au-dessus de l’horizon dans le cours Фил jour, et, 
sans l’intervention d’aucun savant, on vit alors que le 
soleil modifiait tous les jours, du matin au soir, sa posi- 
tion au-dessus de ‘horizon. A partir du moment de son 
lever, la hauteur du soleil au-dessus de l’'horizon augmente 
toujours de plus en plus, jusqu’a ce qu’il ait atteint son 
point culminant. Puis il se rapproche de lhorizon, que 
peu a peu il atteint, le soir, au moment de son coucher. 
Ainsi, le jour clair se divisait en deux moitiés natu- 
relles que les nécessités de la vie firent appeler avant- 
midi et apres-midi. Et comme a midi, c’est-a-dire au 
point le plus élevé du soleil au-dessus de l’horizon, on 
opposait minuit, son point le plus bas au-dessous de 
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Vhorizon, on obtint une division naturelle du jour en 
quatre parties. 

Cette division en quatre du jour se trouve en parfait 
parallélisme avec la division en quatre du cours de la 
lune : au point culminant du soleil, dans le jour, corres- 
pond dans le mois le moment ой la lune éclaire la terre 
en son plein. En d’autres termes, le jour de la pleine lune 
est au mois ce que le midi est au jour. Or, minuit est en 
opposition a midi. Minuit correspondra done a la nouvelle 
lune, dans le cours du mois, par opposition a la pleine 
lune. De plus le jour présente, entre midi et minuit, d’une 
part le point du matin, et d’autre part le point du soir; 
de méme, dans le cours du mois, on a d’un cöte le pre- 
mier quartier, de l’autre cöte le dernier quartier. D ou ce 
tableau de correspondance : 

Le premier quartier correspond au matin; la pleine 
lune, a midi; le dernier quartier, au soir; la nouvelle 
lune, a minuit. 

Ilestencore un troisi¢me cycle en compléte analogie avec 
les précédents et que tout le monde peut observer aussisans 
étre initié aux secrets de l’astronomie. II n’était pas besoin, 
en effet, d’une grande culture pour se rendre compte que 
les phenomenes de la végétation dans la nature reviennent 
périodiquement dans un cycle ferme : l'année, Celle-ci, 
comme le petit cycle, le jour civil, se divise en deux par- 
ties : été et Гмуег. A l’ete, dans l’année, correspond le 
jour naturel; a l’hiver correspond la nuit. Et de méme que 
le jour et la nuit ont midi et minuit, de méme l’ete a 
son point culminant au solstice d’été, l’hiver au solstice 
d’hiver. Enfin, si le jour et la nuit se touchent en deux 
points-limites, le matin et le soir, de méme aussi l été et 
Гыуег sont séparés Tun de [autre par deux points- 
limites : Péquinoxe du printemps et l’&quinoxe d’automne. 
D’ott le tableau : 
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Le printemps correspond au matin; Рае, а midi; l’au- 
tomne, au soir; l’hiver, a minuit. 

Par suile de ces évidentes analogies entre les trois 
cycles : jour, mois, année, il est naturel que le poiut 
de départ des trois soit analogue. Aux temps recules, 
alors que l’annee — comme dans l’ancienne Egypte — 
commencait au solstice d’ete, on faisait commencer le jour 
civil a midi et le cours du mois a la pleine lune. Mais 
ensuite on fit commencer l'année au solstice d’hiver et le 
jour civil а minuit, et, par conséquent, le cours du mois 
a la nouvelle lune. 

Ce procédé était logique tant qu’on prit les éléments 
naturels pour base de la division et de la classification du 
temps. Quand on commenca а fonder le calcul du temps 
sur une base artificielle et qu’on voulut régler l’annee 
d’apres le soleil, et le mois d’aprés la lune, alors, par suite 
du rapport incommensurable entre la course de la lune et 
celle du soleil, on a cessé de tenir compte des moments 
analogues des trois cycles qui se correspondent si natu- 
rellement. 

On créa pour eux une base artificielle en donnant le 
méme point de départ aux cycles dépendant de la course 
du soleil (cycle du jour et cycle de l'année); et ce fut, 
pour le jour, le soir, et pour année, léquinoxe ; tandis 
qu’on fit commencer le cycle lunaire, indépendamment des 
deux autres, avec la nouvelle lune. 

Mais c’est encore la pleine lune qui eut les attributs 
divins, et c'est le jour de la pleine lune qui fut consacre 
a feter le dieu lunaire. 

Dun texte cunéiforme', provenant de la bibliothéque 
d’Assourbanipal, conservée au British Museum, et sur 


1. К. 6012 + К. 10,684, col. II, 1. 12; — 82-3-23,4605, ob., 1. 5; — 82-3- 
93,4504, 1. 4. 


LE CALENDRIER EGYPTIEN 17 


lequel Pinches', Zimmern? et Delitzsch’ ont attiré l’atten- 
tion, il resulte clairement que le 15° jour du mois baby- 
lonien, ou, comme déja Zimmern [а reconnu avec justesse, 
le jour de la pleine lune, portait le nom TOPIK sa- 
pat-tt, nom que le vocabulaire, II R., 32, 16 a, b, cite 
comme l’equivalent de c úm nuh libbi », c’est-a-dire c jour 
du repos du caur », ou mieux: «jour de la joie du ceur». 
La signification de ces mots ne nous apparait clairement 
que dans les traditions relatives au mois égyptien. Le 
jour de la pleine lune était consacré a Osiris, comme dieu 
de la lune ; «son ceur tressaillait et poussait des cris de 
joie, quand il saluait l’ceil de la lune, au 15° jour, quand 
la lune renouvelait sa course circulaire ». Cette concep- 
tion que le cceur du dieu de la lune était plein de joie a la 
vue de la pleine lune, n’est d’ailleurs pas seulement égyp- 
tienne, mais commune a tous les peuples qui ont eu une 
religion astrale ; elle a certainement son origine a Baby- 
lone. A Babylone, en effet, ой toute volonté divine se 
manifestait dans le soleil, la lune et les étoiles, il y avait 
un culte propre a la lune. Le dieu de la lune était appele 
le « Pere des dieux », et se tenait, comme tel, au sommet 
du panthéon babylonien. 

Ainsi apparait clairement le sens de dim nuh libbi, 
etle sens étymologique du mot Ver = nsv ne serait 
pas diflicile a trouver. Au jour de la pleine lune, la lune 
ayant achevé le développement de ses phases, brillait au 
ciel en disque plein. C’était le jour ой Гоп ne pouvait voir 
aucune croissance, aucune décroissance, le jour aussi ой 
la formation des phases était complétement achevée ; ип 
jour, par conséquent, « tim nuh libbi », « ot le dieu de 
la lune se réjouissait а plein cceur », car, en ce 558 nav 
snoxdn, le dieu de la lune avait achevé et parfait son cuvre, 


1. Proc. of the Soc. of Bibl, Arch., XXVI, Febr. 1904. 
2. Zeitschr. der Deutsch. Morg. Gesellschaft, LVIII, 199 ff., 458 ff. 
3. Zeitgeist, № 16 vom 18 April 190%. 
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son tableau de phases, afin de pouvoir éclairer la terre de 
sa face complete. c maw » est donc d’apres sa significa- 
tion: « achever, finir, fermer, conclure », dans le sens pro- 
pre: c étre a la fin », c avoir fini »;—ensuite avec la forıne 
causative: « faire une fin », et aussi « enlever », « expe- 
dier », « se debarrasser de », etc. C’est pourquoi le 
15° jour de lalune babylonienne s’appelait « sapattu » ou 
c sabattu », c’est-a-dire, jour del’achevement, de la terminai- 
son, de la fin, a savoir de la terminaison, de la fin d’un 
cercle de temps, d’un orbe ou cycle. De méme que le point 
de la course du soleil, ot: il est le plus haut dans l'année, 
s’appelle « point de station du soleil » (solstice), de méme 
le moment oü la lune apparait en son plein se nomme 
nav — VeV-IC le moment ой elle achéve son déve- 
loppement, ou elle cesse de se développer davantage. 

C’est dans ce sens aussi que le mot naw est usité dans 
la Bible. La Genése (ch. т, 16) fait ressortir, dans la légende 
de la création, que la lune fut créée я5\5я nbwaed pour 
régner toute la nuit au firmament (ut preesset nocti), en 
opposition au soleil qui était appelé a régner tout le jour 
arn nownnd (ut preesset diet), Comme le soleil ne brille 
pas la nuit, il ne peut étre question que de la pleine lune ; 
celle-ci, qui se leve le soir a l’orient et ne se recouche que 
le matin a l’occident, brille par conséquent toute la nuit; 
elle est par opposition au soleil я5"5я nbwand nyom snap la 
lumiére plus faible (luminare minus) destinée a briller 
toute la nuit. 

Plus loin nous lisons (ch. и, 1-3): 


oks 551 pam oan 1559 u 

Nov awk inskSe mau ors mind 559 4) 

sep swe inskbo Sop Dawn ars nse e) 

INK WIP sw or NR DDR TS а 

‚О obs xis aes insxde 528 may isc e) 
a) Igitur perfecti sunt czli ct terra et omnis ornatus eorum, 


6) Complevitque Deus die septimo opus suum quod feccrat; 
с) Et requievit die septimo ab universo opere quod fecerat; 
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d) Et benedixit diei septimo et sanctificavit illum, 
e) Quia in ipso cessaverat ab omni opere quod creaverat ut faceret. 


La phrase a nous apprend que le ciel, la terre et tout 
univers étaient achevés; suit, aux phrases b etc un paral- 
lelisme base sur les mots 55% et nsw; ces deux termes 
doivent done étre regardés comme synonymes, soit: 

bo" = il acheva. 

nson = il avait fini, il était a la fin (il était prét). 

De sorte que nous avons le sens littéral suivant : 

b) II avait achevé, au septieme jour, son ceuvre, qu'il 
avait faite. 

c) Il avait fini (ou il était a la fin), au septieme jour, 
de toute son @uvre, qu’il avait faite. 

La preuve qu'il en est ainsi et que nsw ne veut pas dire 
« il se reposa », nous la trouvons dans les deux phrases 
suivantes, d et e, ой la ligne e contient la raison de d. 
Si nous prenons nsw dans la signification usuelle c se 
герозег' », ona: 

d) « Dieu bénit le septieme jour et le sanctifia, » 

e) c саг en ce jour Dieu se reposa de toute son сепуге 
qwil avait créée et faite. » 

Avec ce sens, la signification du septieme jour est 
motivée par le repos. Ne serait-il pas plus logique d’éta- 
blir le repos en ce jour comme une suite de la sainteté et 
de motiver le repos par la sainteté? Toute la phrase e, si 
Von prend naw dans le sens de c se reposer », parait 
superflue, car la phrase b nous raconte que Dieu, au 
septieme jour, avait achevé l’ceuvre de la création; с, que 
Dieu, aprés l’achevement de cette ceuvre, s était reposé, 


1. C'est le sens que Strack a donné ü ce mot. (Kursgefasster Kommentar zu den 
heiligen Schriften, Erste Abtheilung, р. 4.) Strack traduit ainsi ce passage de 
la Bible : « Et Elohim acheva au septigme jour son travail qu'il avait fait et 
se reposa au septiéme jour de tout son travail qu'il avait fait. Et Elohim bénit 
le septi¢me jour et le sanctifia; car en ce jour il s’etait repose de tout son 
travail, qu'il avait fait en creant. » Strack ajoute cette remarque : a de ce 
repos le nom du jour : « FSW ». 
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et d, que le septiéme jour avait été sanctifié comme tel. 
La phrase e est donc complétement superflue. Tout autre 
apparait la suite des idées, si nous prenons nsw dans le 
sens que je propose, c’est-a-dire nav, synonyme de "55 = 
achever, terminer, conclure, avoir fini, étre a la fin, cesser, 
on toute autre expression semblable; car, alors, il y a une 
raison, un motif, de regarder la phrase e comme la justifi- 
cation ded: 

dl) c Dieu bénit le septieme jour et le sanctifie », e) « car 
еп ce jour c il avait termine s (ou c fini ») Гоцуге de 
création a ехёсщег. 

La logique de cette interprétation apparait plus encore 
dans ce texte : pax cay awe moon sew spawn er лк wp NR 
c Tu sanctifieras le septiéme jour а ton nom, comme temps 
de l’achevement de la création du ciel et de la terre. » 


Pour établir plus solidement le sens proposé de 
n3v (= étre prét, étre a la fin, puis, dans le mode actif, 
mener a fin, faire fin, discontinuer, renvoyer un tra- 
vail, etc.), voici une suite d’exemples que nous emprun- 
tons a la Bible : | 

1. Dans la Genese, уп et viii, il est question du deluge 
qui détruisit tout et qui agit aussi sur le retour périodique 
des divers phénoménes du temps, tels que le jour et la 
nuit, ’été et l’hiver, les troublant et les interrompant. 
Jahve dit (Gen., уш, 22) : руру ат am mu var учим te 55 sp 
inser xd sd) ann Am. Ici, nsw est la troisieme personne 
plurielle de Pimpératif du verbe nsw = « étre а la fin», 
«Гой nsw — quils soient a la fin, ou : ils doivent étre а fin 
(qu’ils se terminent). Avec la negative gb, cela veut dire: 
« quils soient sans fin s, ou : c ils doivent continuer sans 
fin ». Nous pouvons donc traduire ainsi : 

« Désormais les semailles et la moisson, la froidure et 
la chaleur, l’ete et Phiver, le jour et la nuit devront durer 


sans fin. » 
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2. Josué, у, 12: 
manne jo nsw 
c’est-a-dire : c a partir de ce jour, la manne fut a la fin 
fou: la manne avait cessé) ». 


3. Dans le méme sens, /saie, хххш, 8: 
max ap nsw mbpb ww: 


« Les chemins sont déserts; personne ne va plus dans la 
rue (J. e., c'est fini du passage des voyageurs, ou le passage 
dans la rue a cessé). » 

4. II faut prendre encore dans le méme sens le mot 
‘757 dans le passage suivant, Jérémie, xxx, ЗА, 35: 
an owt 029 soe eb ass my nen per xd wow pmo 7 sex nm 


Exp por 62 mm ok) pos МОКЯ pons wwe DR : bv mxsy mm 13 
pron 55 pb “a mio anny 


c’est-a-dire : « Seulement alors, quand les lois éternelles 
et immuables de la nature cesseront, alors aussi Israél 
c cessera, sera a la fin » d’étre un peuple. » 


5. Lamentations, v, 14, 15: 
заме baxb TE 1232 wwe nay ann ans Ina "ro opr 


c’est-a-dire : c Les anciens ont cessé de s’asseoir sous la 
porte, les jeunes gens ne font plus entendre les accords. » 

c La joie de notre cour est a sa fin (a cessé), notre 
chant s’est faussé en lamentation. » 


6. Néhémie, vi, 3: 


spax os soxkbps mown „ab md Sow kb sw coe stow soebp 
sop Ss ons 


Nous trouvons la forme causative « faire une fin » (dis- 
continuer, extirper, déraciner, öter un travail), etc., dans 
les exemples suivants : 


1. E.rode,v,5: 


‚onbaon БАК onsum АКМ ay Any “54 17 
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« Voyez, nombreux est le peuple dans le pays, et pour- 
tant vous le laissez interrompre les travaux de corvée. » 


2. E:rode, хп, 15: 


Jan Mish OD" 7937 
55756 ЯКО MSN PORT ars IK 


« Pendant sept jours, vous mangerez du pain sans 


levain; mais, dés le premier jour, vous aurez enlevé le 
levain de vos maisons. » 


3. Levitique, xxvi, 6: 
PIN 152 Aw sen onswm 
c J’enléverai les animaux malfaisants du pays. » 
A. Deut., хххи, 26: 
DID) WKH ЯА`ЗУК 


« Je ferai cesser leur souvenir parmi les hommes, » 
5. Rois, B (II), xxin, 5: 


sit 358 137) NDR ODS AK ЛЗ | 


« Il chassa les aruspices que les rois de Juda avaient 
établis sur les hauteurs. » 


6. Rois, B (II), ххш, 11: 
wows mm 555 UMD OR D'DIDT РК nsw 


c | fit disparaitre les chevaux que les rois de Juda 
avaient donnés а Samas (avaient consacrés au soleil), » 


7. Isaie, xvı, 10: 


sat Ко aps |“, pre Ко py ab 8459551, Sess ja Sn anew ВК 
nam TT, mn 


c La joie et l’allegresse ont disparu des campagnes. 
Dans les vignes, plus de chants, plus de réjouissances. 
On ne vendange plus de vin dans les caves. J’ai fait 
cesser les chants (les cris de joie). » 
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8. Isaie, xxı, 2: 
enswn annk 55 
« Je fais cesser tous les soupirs. » 


9. Isaie, xxx, 11: 


Mk HD том TIT b TD 
Oe OID ЛК DED Na 


« Détournez-vous du chemin, écartez-vous du sentier 
— faites partir de chez nous le saint d’Israöl. » 
20. Jérémie, vi, ЗА: 
„ande So pee bp poem mmo sn “ye onsen 


« Je ferai cesser dans les villes de Juda et dans les 
rues de Jérusalem les cris de réjouissance et les chants 
d’allégresse » (ou aussi: « Je chasserai [ferai disparaitre] 
des villes de Juda et des rues de Jerusalem les cris de 
joie et d’allégresse [de ravissement et de joie] »). 


11. Jérémie, xvi, 9: 


mn Si anew Sir nov Sip poms: 65302 sm pipe |5 maw an 
555 bin 


« Je ferai cesser en ce lieu, sous vos yeux, et de vos 
jours, les cris de réjouissance et les cris d’allégresse, 
les chants du fiancé et de la fiancée. » 

12. Jérémie, хгуш, 35: 

med Syppn mas МЪУБ mm ox skisd nam 
c Je veux en finir dans Moab, dit l’Eternel, pour qu’ils 


ne fassent plus de sacrifices sur les hauts lieux, et ne 
fassent plus fumer l’encens a leurs dieux. » 


13. Ezechiel, уп, 24: 


TNS ПК Ww 59: pa CARS 
preps ion |My nki ram 


« Je ferai venir les plus méchants des peuples pour 
qu’ils prennent leurs maisons, 
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» Je mettrai fin a l'orgueil des puissants et leurs sanc- 
tuaires seront profanés. » 


14. Ezechiel, xxin, 27: 
“OES PAS IMT MX "an ЛЬ "Пт 
c Je mettrai fin a ta luxure, et a tes prostitutions avec 
lEgypte. » 

15. Ezechiel, ххш, 48: 

“PANT 12 mar nam 
« Je ferai cesser [Je deracinerai]laluxure dans le pays. » 
16. Ezechiel, xxvı, 13: 

“ToD pam nsw 
« Je mettrai finau bruit de tes chants. » 
17. Ezechiel, xxxıv, 10: 

AMX EAT Ny ww Kb) RE MI NTI 


« Je veux me debarrasser d’eux, pour qu’ils ne soient 
plus bergers, et ils ne se paitront plus eux-mémes. » 


18. Ezéchiel, xxxıv, 25: 
PUNT |2 AVI mn nam 


« Je leur enléverai ce qui fait leur force. » 
(Cf. Levitique, xxv1, 6. Exemple 3.) 


19. Osée, 1, 4: 
xa ms mobbb nem 
c Je mettrai fin au royaume d'Israél, » 
20. Osee, u, 13: 
‚ПАВ 551 nam ЛУЧА san moon 55 nem 


c Je mettrai fin a leurs joies, a leurs fétes, a leurs 
nouvelles lunes, А leurs sabbats, 4 toutes leurs solen- 
nites. » 
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21. Psaumes, vin, 3: 
‚DONE sux mead pany 1950 gp nyo eos odd “po 


« Par la bouche des enfants [de ceux qui balbutient] 
et de ceux qui sont А la mamelle, tu аз fonde ta puis- 
sance, pour mettre fin aux ennemis, aux assoifés de ven- 
geance. » 


22. Daniel, 1x, 27: 
am par mse nsw "um ЧАК mse oss mss asm 


« Il fera une solide alliance avec beaucoup [plusieurs] 
toute une semaine, et au milieu de la semaine il fera cesser 
le sacrifice et loffrande. » 


23. Daniel, x1, 18: 
ab ınpar ps mse 
c Et un prince тейга fin a son ignominie. » 
24. Néhémie, iv, 5: 
xo ПК unom Bw amin bx XRD) wR ap we КОЛ wT xD 


c Ils ne sauront rien, ils ne verront rien, jJusqu’a ce 
gue nous soyons arrivés au milieu deux, alors nous vou- 
lons les battre et ensuite mettre fin a leur ouvrage. » 


Nous trouvons la forme Niphal de ce mot dans les 
exemples suivants : 


1. Isaie, xvu, 3: 
DYVDRD “YIP Nsw 
« C’en est fait de la forteresse d’Ephraim. » 
2. Ezechiel, vi, 6 : 
БЫ n5 154 HSIN wR Dam |952 


« Vos autels seront détruits et abandonnés; vos idoles 
seront brisées et réduites a rien. » 
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3. Ezéchiel, xxx, 18: 


mp nes 55 nayon 
c Et Vorgueil de sa force y prendra fin. » 


Voilá donc la signification du mot navy suflisamment 
éclaircie, si bien qu’il n’est pas difficile de reconnaitre 
dans le Jour de la pleine lune un a um пи libbi = 8а- 
battu s. C’etait le jour ой la formation des phases de la 
lune étaita sa fin, ой la lune avait fini [sa course], afin de 
recommencer un nouveau Cycle (comp. d’ailleurs encore 
Zimmern, |. c.). 

Cependant, s'il restait encore un doute que la significa- 
tion primitive de la féte du Sabbat est la féte de la pleine 
lune, ce doute disparaitrait devant cette derniére citation 
du Livre d’Osee (п, 13). Nous y lisons : 


sme 551 Sse mar un moon 55 ЗАЗ 


« Je ferai finir toute sa joie, ses fétes, ses nouvelles 
lunes, ses sabbats et ses solennites. » 


Ainsi, par la bouche du prophete Osée, l’Eternel 
menace le peuple d’Israäl de le priver de toute joie, 
allégresse, de tout ce qui a signification de féte. Dans 
l’ecriture biblique, les fétes indiquées comme mn sont : 
Passah (neem in), Sabuoth (nwawa an) et Succoth (maps an), 
qui sont aussi désignées (voyez Exode, ххш, 14 a 17 et 
ailleurs) comme mxan м, won ом et mors an. Toutes les 
fois que dans la Bible il est question de »n, cela se rap- 
porte toujours 4 l’une des trois fétes susnommees. Par 
rapport 4 ces fétes, nous trouvons aussi cette expression 
remarquable : 4275 nrom c Tu te réjouiras a ta fate » (Deu- 
téronome, xvi, 14). 

En beaucoup d’endroits de la Bible, cette joie de féte 
est encore plus nettement précisée; on lit en effet: 
« Réjouis-toi en ta féte : toi, ton fils, ta fille, ton valet 
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[serviteur], ta servante; et le lévite, l’étranger, l’orphe- 
lin et la veuve, qui seront dans tes portes. » 

Dans notre texte, on trouve plus loin mmna 551 nam Aen; 
ici le mon ne laisse aucun doute. Ce sont les nouvelles 
lunes. Mais que signifie : sm» 5m nam? Généralement. 
“mst se rapporte aux Sabbats (les Sabbats qui revien- 
nent tous les sept jours). Et ici, il parait y avoir une erreur 
a rectifier. Le 1 qui se repete une fois devant mnsw et en- 
suite devant ma 55, nous offre un moyen d’arriver a une 
interpretation juste. S’il est question ici du Sabbat usuel, 
le 1 devant le mot anzw est superflu. Mais, 4 mon sens, се 
mnmsw se rapporle, поп pas au Sabbat, mais au jour de la 
pleine lune, comme c ити Sabattu ». Le mot мия, comme 
ayant rapport au jour de la pleine lune, s’oppose et aussi 
s unit au mot mon qui signifie c nouvelle lune »; tous deux 
ensemble signifient ans on c leurs jours de nouvelle et 
pleine lune ». Par conséquent, je traduirai la phrase ci- 
dessus (Osée, п, 13) : c Je veux. mettre fin a leur joie, a 
leurs fétes, a leurs jours de nouvelle lune et de Sabattu », 
et ici, sous le nom de Jours de Sabbat, ce n’est pas le Sab- 
hat ordinaire, le septieme jour de la semaine, qu'il faut 
entendre, mais le jour de la pleine lune, en opposition au 
jour de la nouvelle lune. Le jour de Sabbat habituel s’ex- 
prime par l’expression sms 55, qui désigne aussi les 
autres jours de féte : c 1° Tisri et 10 Tisri ». C'est ce que 
nous apprend le Lévitique, xxni, ou ily a "mp вл ли : c Се 
sont mes épogues de féte s, et on les compte : 1. le Sab- 
bat; 2. la féte Passah; 3. la féte de la Semaine; A. le 1° 
jour du VII® mois (aussi 197 Tisri) ; celui-ci comme mmn mar 
« souvenir par sonnerie d’alarme »; 5. le 10° jour du 
VII" mois, comme napo" pr, et 6. [а féte de Succoth. Toutes 
ces fétes (voy. Lévitique, ххит, et aussi les Nombres, ххуп 
et XXIX) sont des wip изрь c jours de sainte vocation ou 
de sainte assemblée de féte ». Tandis que ın n’indique 
qu'une des trois fétes Passah, Sabuoth et Succoth, chaque 
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jour ой un wp кары a lieu est un "ma. Or, comme le jour 
du Sabbat est en lui-méme par excellence un wip xapn, il 
est eo ipso un jour sms. Remarquons aussi (cf. Strack, 
Kurzgefasster Kommentar, р. 352) que le Levitique, ххш, 
porte une double suscription : une au verset 2, et une 
seconde au verset A, de sorte qu'il est tres vraisemblable 
que la partie ayant rapport au Sabbat (verset 3) appar- 
tient a une rédaction ulterieure. Supposez maintenant 
qu'il en soit véritablement ainsi, et que le verset 3 soit une 
interpolation postérieure, il faudrait se demander d’abord 
si cette redaction ultérieure na pas été faite a dessein, 
pour placer aussi au rang de ces fétes le jour du Sabbat 
qui, comme les autres fétes, est un jour de c sainte voca- 
tion de féte », plus importante méme que d'autres. 

Mais regardons d’un peu plus pres les versets 2-4, et 
demandons-nous s'il est absolument nécessaire de suppo- 
ser pour le verset 3 une rédaction ultérieure, sans autre 
explication plus naturelle? Dans la premiére hypothése, 
la féte du Sabbat s’explique comme une féte qui a sa 
raison d’etre dans la création de l’Univers en six jours. 
Ensuite, viennent les fétes qui ne sont pas hebdoma- 
daires comme le Sabbat, mais qu’on célébre a des jours 
fixes du calendrier. Ici, il me semble tout naturel 
que l'inscription soit répétée encore une fois et avec l'addi- 
tion : 5917153 олк карл Ww c que vous proclamerez (a haute 
voix) a des temps déterminés (a des dates déterminées du 
mois) ». 

Tandis que le Sabbat, comme septieme jour de la 
semaine, ne concorde ni avec le soleil, ni avec la lune, 
c’est-a-dire avec aucun des deux corps celestes qui, 
d’apres la Genese, 1, 14, « servent de signes et de marques 
d’époque » ("чл nmxd), les autres jours de féte ой, comme 
au jour du Sabbat, de saintes assemblées de féte ont lieu, 
sont en harmonie avec le cours des deux corps célestes. 
Ils sont les p™m au sens propre du mot. 
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Si lon énumérait tous les jours de féles de saintes 
assemblées, de fetes célébrées a des jours delermines, 
el qui portent le nom général de om», il va de soi quil 
faudvait commencer par le Sabbat, jour par excellence de 
sainte assemblée de féte. Mais, comme toutes ces feles 
suivent celle-la, elles qui sont liées a des jours fixes du 
calendrier, elles sont dans un sens plus restreint du mot 
des arm». Donc il est naturel que lintroduction ajoutée 
au verset 2 soit encore une fois répétée, mais avec l’ad- 
dition : 81785 ons ı8mpn nox, pour que la difference entre 
le Sabbat et les f&tes suivantes soit mise en pleine lu- 
miere, 

D’autre part, on pourrait encore soulever cette ques- 
tion : Pourquoi dit-on a la fin de ce chapitre (Lévitique, 
XXIII, 37-38) : c Telles sont les fetes de l’Elernel que 
vous devrez publier comme saintes assemblées de féte, — 
pour offrir a l’Eternel des offrandes consumées par le 
feu, des sacrifices, des holocaustes, des victimes et des 
libations, ce qui est dú de chaque jour a son jour, en outre 
des Sabbats Че (Eternel, et en outre de vos dons, et en 
outre de tous vos vaux, et en outre de tous vos dons 
volontaires que vous donnerez a l’Eternel? » Cela — et 
surtout la remarque: «en outre des Sabbats de l’Eternel » 
— pourrait conduire a une méprise qu’ont commise d ail- 
leurs beaucoup de commentateurs : c'est quil у aurait 
lieu d’exclure le Sabbat du nombre des fétes nommées 
om. Mais un examen attentif montre чи’ nen est 
pas ainsi et que les restrictions produites, verset 38, ne 
sont pas des exceptions, mais des choses tout a fait a 
leur place. On nomme les offrandes qui doivent étre 
apportées aux fetes particuliéres. Or certaines fetes 
(Passah et Succoth) durent sept jours ; ily a surement un 
de ces sept jours qui est un Sabbat. D’ailleurs il pourrait 
bien arriver que Vun des jours de féte (un Passah, ou le 
er Tisri, ou le 10 Tisri, ou Pun des sept jours Succoth) 
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tombe au Sabbat, et alors, en outre des offrandes d’usage 
du Sabbat, on offrait les offrandes particuliéres a la féte. 
Et c’est le sens du mot biblique. 

Il est donc évident que, par le sm bm (Osée, п, 13) 
nous devons entendre tous les jours de féte et de solen- 
nité qui sont un a et pendant lesquels une wp корь a 
lieu. Nous devons y comprendre aussi le Sabbat qui re- 
vient tous les sept jours, car ce jour dépasse tous les 
autres jours de saintes assemblées de féte en importance 
et en signification. | 

Cela ressort aussi d’un autre passage de la Bible. Nous 
lisons en effet dans le Livre des Nombres, x, 2: 

ppD mas ‘по > map 
BMX Moon пере 
smn xapad sb rm 

c Fais-toi deux trompettes d’argent; tu les feras d'argent 
battu, et tu ten serviras pour la convocation de la com- 
munauté (c’est-a-dire tu ten serviras pour convoquer a 
l’assemblee de féte.) » 


Quelques lignes plus loin (NomDres, x, 10), nous lisons : 


БУЧА “WATS Byes) БЭРМЫХ prs 

ostabw ar Sin 55759 bp negums anypm 

pods mm oe posto pb psd 655 ym 
« Dans vos jours de joie, dans vos fétes, comme dans 
vos jours de nouvelle lune, vous sonnerez des trompettes 
en offrant des holocaustes et des sacrifices d’actions de 
graces, pour qu’elles vous soient en souvenir devant 

votre Dieu : Je suis l’Eternel, votre Dieu. » 


Donc, quoique les trompettes min xpd doivent servir 
et qu’au jour du Sabbat une mp ира ait lieu également, 
comme 4 tous les autres jours de féte, on ne cite ici 
spécialement que les jours de joie nsnnay or, les jours de 
féte nop, et les nouvelles lunes aswın wx, mais non pas 
les jours de Sabbat os:nsy. On pourrait objecter que cela 
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ne se fait pas parce que се n’est qu’aux jours de féle, et 
non aux jours de Sabbat, que les trompettes sonneront ; 
en effet, la sonnerie de trompettes est un travail (naxx) 
et ne doit pas avoir lieu aux jours de Sabbat. Cette objec- 
tion n’est pas soutenable, et pour plusieurs raisons. Avant 
tout, ce n’est pas seulement au Sabbat, mais aussi a chaque 
jour de féte qu’un travail qui ne se rapporte pas au ser- 
vice divin est defendu. D’autre part, la sonnerie de trom- 
pettes, comme Pusage de tout autre instrument a vent 
pour le service divin, n'est en général pas défendue. Au 
contraire, au Sabbat, comme a tout autre jour, quand 
l’holocauste (757) était amené, les Levites et les prétres 
chantaient, sonnaient les trompettes et jouaient de divers 
autres instruments de musique (Comp. Chron., A, vu, 6; 
Chron., B, xxix, 27 et 28). Et encore dans le Talmud 
(Tractat. : Ros-Hasanah, 29°) on se demande si la sonnerie 
est mentionnée au Ros-Hasanah, ou si elle doit avoir lieu 
quand ce jour est un Sabbat. Voici le passage : 


7503 nya bme men oka by sw or 
mas XS 555, ГОРА yn wipes 

Kar |5 PAY 159 Pons wapsA ms soanws 
133 wy, apa 555 pypin ew 


C’est-a-dire : « Si Ros-Hasanah tombait a un Sabbat, 
alors il y aurait sonnerie dans le temple, mais non dans la 
province. Depuis la destruction du temple, il a été décidé 
par Rabbi lochanan ben Sakkai qu’on sonnerait de la 
trompette partout ой se tient un Beth-Din (c’est-a-dire 
une cour de justice composée de savants autorisés). » Et 
maintenant, si, aux Nombres (x, 10), il est question de 
pon en général, mais non en particulier du jour du 
Sabbat, nous devons bien admettre que c’est parce que le 
mot normb пе comprend pas seulement les jours de féte, 
mais tous les jours dans lesquels un wip иярь a lieu, et 
aussi les Sabbats, qui sont eo ipso des jours de « sainte 
convocation » ou de c sainte assemblée de féte ». 
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L’expression mm» 551 comprend donc le Sabbat (Osee, 
и, 13), et ainsi le mot "nam peut avoir rapport non pas 
au septiéme jour de la semaine, mais au jour de la pleine 
lune appelé, en caractéres cunéiformes, Sabattu; ce jour 
le prophete le mettait en connexion avec sa nouvelle lune 
par les mots nam wur. Le prophete Hosée, qui vivait 
au temps d’Usia, de Jotham, d’Achas et de Hiskia (a la fin 
du VIIIe siécle et au commencement du VII" siecle avant 
J.-C.), était au courant de la civilisation et des institutions 
des autres peuples de l’Orient. Il savait le sens exact de 
Sabattu (en assyrien : У (>< = Sa-bat-ti), a jour de 
pleine lune s, en opposition a vr, c jour de nouvelle 
lune »; il les placait Рип pres de l’autre et disait : 


pn Ss) НАЗ awn son moon 95 Asem 


Sabattu était donc a Vorigine le jour de la pleine lune. 
Plus tard, les Babyloniens appliquérent leur observation, 
non pas au jour de la pleine lune, mais a chaque jour de 
phase en général, et appelérent du nom de Sabattu ou 
Sapattu chaque jour dans lequel une phase de la lune 
arrivait asa fin. Mais, par suite de leur calcul lunaire, ils 
furent naturellement amenés 4 faire commencer le jour 
civil avec le coucher du soleil, c’est-a-dire avec le moment 
Cinvisibilité du soleil, et non pasavec son point culminant; 
de méme ils ont plus tard fait commencer le cercle de la 
lune, c’est-a-dire le mois lunaire, non plus a la pleine lune, 
mais le jour ой elle devient invisible, c’est-a-dire le jour 
de la conjonction, afin de mieux exprimer l’harmonie du 
culte des deux divinités Samas et Sin. Cela fait, comme 
ils devaient célébrer les jours de phase comme jours de 
Sabattu, Vhabitude s’imposa peu a peu chez eux de célébrer 
chaque septiéme jour du mois comme un jour Sabattu. 
Plus tard, quand on fixa le cycle de la semaine en faisant 
abstraction complete du cours de la lune, on continua la 
célébration des septiéines jours de la semaine et il en 
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résulta le Sabbat. On voit comment la célébration reli- 
gieuse du Sabbat s'est développée dune facon toute 
naturelle chez les Babyloniens et, de chez eux, a passé chez 
les Ли. 

kak 

nav — Sabattu — Sapattu est donc au sens chrono- 
logique c Cycle s, orbe de temps; — et la pleine lune 
étant le premier signe visible et observé dun cycle de 
temps plus grand, fermé et toujours renouvelé, le mot a 
été en relation avec le jour de la pleine lune. Le jour de 
la pleine lune fut celui ou se fermait le premier grand 
cycle de temps que l’humanité en progrés ait observé; 
il fut en conséquence appelé Sabattu. On trouve dans la 
Bible une allusion 4 cela. D’aprés le sens littéral de la 
Genese (1, 14) le soleil et la lune ne sont pas seule- 
ment la a cause de la difference du jour et de la nuit, ils 
sont aussi la comme c Signes » nnwb. J’ai déja montré 
que dans la relation de la Création, il ne peut étre ques- 
tion ici que de la pleine lune. Ce n’est que de la pleine 
lune qu’on peut dire quelle differe du soleil comme 
appelee a regner sur la nuit sous le nom de Luminare 
minus, luminaire moindre, я>"5я nowand. De divers autres 
passages, il ressort aussi par rapport au Sabbat ци’! est 
aussi un c Signe » пм. (Comp., par ex., E.code, xxx, 13, 
17); Sabbat a donc d’apres le texte biblique, la méme 
signification que c pleine lune ». 

Ainsi, lorsque dans le cours du temps, la définition de 
la Semaine résulta des différentes phases de la lune, 
cette semaine devint un cycle de temps et le septieme 
jour de la semaine devint un na», appellation generale 
de tout cycle de temps. 

Voici une autre preuve de cette assertion : au Ше Livre 
de Moise, ch. ххит (autrement dit, Levitique, xxın), on 
parle de la célébration de la féte de la Semaine (mmsv) 
en méme temps que de la féte de Passah. 


34 ANNALES DU MUSEE GUIMET 


neva names 055 onen! 
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« Depuis le lendemain du Sabbat, du jour ой vous 
apporterez la gerbe pour étre agitée de сё et d’autre, 
vous compterez sept semaines entieres. Vous compterez 
cinquante jours jusqu’au lendemain du septieme Sabbat. » 
(Versets 15 et 16.) 

L’expression nawn minas a donné sujet а nombre Фт- 
terprétations, qui renferment toutes une contradiction. Si 
Гоп prend le mot naw dans le sens indiqué ici (d’accord 
avec Zimmern), toute difficulté disparait. Le 15 Nisan 
élait comme jour de pleine lune un Sabattu ; le jour sui- 
vant, le 16 Nisan, jour ot! Гоп apportait Pomer, était un 
nsw mane. C’est de ce jour qu'on doit compter un cycle 
de temps (mnsw) de sept semaines entiéres, de sorte que 
jusqu’au nwavn naem mans (c’est-a-dire jusqu’au 7° cycle 
Sabattu, jour suivant le 7° cycle de semaine), il y avait 
50 jours. 

La signification nav = Sabattu = Cycle = Cercle de 
temps se retrouve encore ailleurs, par exemple Lévi- 


lique, xxv, 8: 
pew nnav 25 35 nme 
5`55В 959 50 950 
БУМ Ansy yaw co > rm 
mv Dann von 


Si nous admettons pour le mot nsw le sens de cercle 
de temps ou cycle de temps fermé et revenant périodi- 
quement, ou, dans un sens plus restreint, un cycle de temps 
ДЕ avec le nombre Sept, alors aw nnaw sont des cycles 
d’années, c’est-a-dire : des cycles de temps revenant pés 
riodiquement tous les sept ans. ao nnzy paw signifie ainsi 
sept cycles d’années ou sept cycles de sept ans, ce qui 
est prouve d’ailleurs par la phrase suivante : ow vat 
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nok yaw, c’est-a-dire «sept fois sept années ». Nous avons 
donc ici littéralement : 

c Compte donc sept cycles d’années [sept sabbats 
d’années], sept années sept fois, et la durée des sept 
cycles d’années fait quarante-neuf années, » 

De cette facon, la signification du mot Sapattu, Sa- 
battu = nav est sullisamment claire, et les «esignalions 
bibliques pour les jours de féles des Hébreux apparaissent 
dans une lumiere nouvelle. 


LES FETES DES HEBREUX 


La féte Passah se celebre au 15° jour du mois Nisan, 
done au temps de la pleine lune, et dure sept jours, c'est 
a-dire (ое une phase de lune. Sept phases de lune aprés 
la pleine lune Passah, on célébre la féte Schabuoth. Au 
15° jour du septieme mois, ce qui est encore le moment 
de la pleine Inne, arrive la féte Succoth, célébrée aussi 
pendant toute une phase de lune; le premicr jour de la 
féte, donc Je jour de la реше lune, est nommé Sabattu 
(cf. Lévitiqgue, xxiv, 39: pnaw porn ors), et aussi le 8° jour 
de la fete, i.e. le jour de phase suivant, est nommé Sa- 
battu (pnse wen prs). 

De tous ces faits positifs, il est tres facile de déduire 
le caractére astral de ces fétes. Mais cela ressort plus 
clairement encore de la signification explicite qu’ont ces 
trois fétes dans la Bible. Nous lisons, en effet, entre autres 
passages : 


Exode, xxi, 17: 


just 55 ae ma Dann woe 
mm xh ob Se 


« Trois fois par an, tout homme se présentera devant 
Adon, l’Eternel. » 
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Ensuite, E.rode, xxxiv, 23 : 
mar 55 mem sows pape 957 
Sew oe ST IRA OD NR 
« Trois fois par an, tout homme se présentera devant 
Adon, l’Eternel, le Dieu d’Israel. » 


Le mot « Adon » se traduit ordinairement par « le Sei- 
gneur »; mais je maintiens que, dans ce passage qui est 
relatif au séjour d’Israöl en Egypte, au récit de ses souf- 
frances el a l’Exode, ce n'est pas sans dessein quest 
évoqué le souvenir de ce dieu du soleil ) vam c „еп s, 
qui justement, peu de temps avant la sortie d’/sraél, jouis- 
зай dune vénération générale en Egypte. C’etait le Dieu 
de la doctrine monothéiste; il se manifestait dans le 
disgue solaire, sa puissance et sa volonté se révélaient 
dans l’eclat des rayons du soleil. Le fondateur de cette 
doctrine, le roi Amenhotep IV, fut á cause de lui appelé 
c Khou-n-Aten >, u ő. Gloire du disque solaire ». 

NANA . MANA 

Nulle part plus qu’en Egypte [histoire d’un peuple ne 
fut celle de sa religion. La vie nationale y fut associée a 
la vie religieuse de la facon la plus intime ; toute impul- 
sion religicuse influencait les mouvements et les senti- 
ments nationaux. Toute révolution religieuse intéressait 
le pouvoir de l’Etat et avait pour conséquence une revo- 
lution politique. 

La religion avait pénétré si profondément dans I’Etat, 
que toutes les ressources de celui-ci étaient prodiguées 
en constructions de temples, en fondations religieuses, et 
la classe sacerdotale menacait d’annihiler non seulement 
le pouvoir du roi, mais tout le pouvoir de l’Etat. 

C’est une revolution semblable qui se produisit a l'ave- 
nement d’Amenhotep IV (1403 av. J.-C.). Ses predeces- 
seurs, hardis conquerants, avaient étendu la puissance 
de l’Egypte bien loin en Asie. Lui ne chercha pas sa 
gloire dans des expeditions guerrieres. Il avait un autre 
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ideal devant les yeux. En Egypte, Vidée de Dieu s’etait 
développée de bonne heure. Ce que les Sémites compre- 
naient sous le mot de bg ou élou, les Egyptiens le con- 
densaient dans le mot c Nouter» |. Nouter était Гёте le 
plus élevé; on l’imaginait régnant en dehors et au-dessus 
de la sphére humaine; il avait été la au commencement et 
comme commencement ; il avait créé lemonde et gouver- 
пай l’univers selon ses volontés. Mais cet ге, le plus 
élevé des étres, était personnifié dans les lieux différents 
de facon différente et, par conséquent, connu et nommé 
sous des noms différents. Partout, sans doute, il était le 
Soleil, dans lequel on croyait reconnaitre tous les élé- 
ments de vie et de mouvement, mais multiple fut la 
maniére dont cette conception vint au jour, etdivers furent 
les attributs et aussi les noms que l’on donna 4 cette 
divinité dans les différents nomes de l’Egypte. Il en ré- 
. sulta toute une legion de dieux dans chacun desquels 
lidee de c Nouter s se manifesta. П у avait ici Ptah, 
V c ouvrier» du monde, le créateur de l’univers; la, 
Amon, qui connaissait « toute chose cachée »; ailleurs, 
Dieu était la substance de cet Etre qui donne aux champs 
la fécondité, qui fait déborder le Nil, etc. De méme que 
chaque district avait sa capitale particuliére, résidence 
des princes du pays, chaque district avait aussi son dieu 
particulier et sa facon particuliére d’honorer ce dieu. La 
capitale n’était donc pas seulement le centre politique du 
district, mais aussi le centre du culte particulier du dieu, 
et méme, du temps ой l’Egypte était réunie sous un seul 
sceptre, une nouvelle divinité arrivait a l’hegemonie quand 
une nouvelle capitale s’imposait au pays. De la vint qu’au 
temps ou Thébes florissait, Amon de Thébes fut le dieu 
national des Egyptiens; dans la suite, doté des attributs 
de Ra, l’eternel dieu solaire, il fut honoré comme Amon- 


Ra, roi des dieux (=) 771. 
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Il fallait se débarrasser de ce chaos de dieux et de ses 
innombrables formules mythiques. Fils d’une mére de 
race etrangere, en lout cas non égyptienne, Amenhotep IV 
fut élevé dans un esprit qu’on n’avait pas connu jusque-la 
dans !’Egypte, du moins dans l’Egypte officielle. Nous ne 
savons certes pas ce qu était sa mére ; nous savons seule- 
ment que Ti, l’épouse favorite d’Amenhotep III, était la 
fille d’un certain Jouao et de sa femme légitime Thouao'. 
Pourtant, je crois que nous ne nous écartons pas beau- 
coup de la vérité en lui attribuant une origine sémitique. 

Peut-étre Thi appartenait-elle a ce peuple qui, quelques 
siecles plus 101, — vers 1765 av. J.-C., — s’etait établi en 
Egypte. Israél y était devenu une nation puissante. « Les 
enfants d'Israél étaient féconds, ils s’accrurent et se mul- 
tiplierent et devinrent si nombreux que le pays en était 
plein. » (Exode, 1, 7.) Il est trés vraisemblable, il est pos- 
sible tout au moins que 7hi appartenait а la race d’Israél, 
Puisque les princes sémites, — et plus tard méme le roi 
Salomon, — ont pu épouser des filles de rois égyptiens, 
pourquoi un roi égyptien n’aurait-il pas pu prendre pour 
épouse la fille d’un peuple sémite habitant en Egypte? 
Et, dans ce cas, il est évident qu’élevée dans une croyance 
profondement pénétrée de l’idée monotheiste, elle a du 
rester étrangére au culte d Amon et a ses prétres, et elle 
a di donner a ses enfants une education qui, en Egypte, 
paraissait étrange. II est ensuite explicable que son fils, 
auquel, par amour pour elle, le roi assurait la succession 
au trone, dut étre élevé dans l’aversion du dieu officiel, 
Amon, et méme dans unecertaine horreur de cette cohue 
des dieux égyptiens. 

Et comme le monothéisme d'Israél, a cette époque, avait 
pris un caractére astral, tres caractérisé, le monothéisme 
inspiré par Thi a son fils fut aussi de nature astrale; 


1. Les momies de Тоцао et de Thonao ont été retronvées en 1905 et sont 
actuellement au Musée du Caire, 


LE CALENDRIER EGYPTIEN 39 


c’etait ce qu’on pouvait appeler un monothéisme solaire, 
en ce sens que le seul, Гипщие dieu s’incorporait dans le 
disque du soleil (« Aten »). Amenhotep IV avait donc, des 
son enfance, recu la notion de l’unique Dieu de la lumiere, 
puis c ce que dans l’ame de l'enfant, des sa tendre 
jeunesse, la bouche éloquente d’une mere avait fait 
penetrer, devint, chez l’adolescent et chez !’homme, un 
ferme article de foi ». (Brugsch, Geschichte /Egyptens, 
p. 419.) Des son avénement, il fit connaitre ouvertement 
son adhésion a cette foi; le monde officiel d’Egypte eut 
vite fait de rompre avec sa vieille religion et se crea une 
nouvelle « Doctrine ». On fit une guerre ouverte au culte 
d’Amon, a son cortege de dieux, a ses prétres. Le roi se 
depouilla de son nom et le changea en celui de « Khou-n- 
Aten » (« Gloire du disque solaire »); il donna aussi ä 
ses filles encore mineures des noms qui étaient composés 
avec c Aten s, et les grands du royaume changerent 
aussi de nom. IIs durent effacer de leurs noms ce qui 
aurait pu rappeler Amon, et le remplacer, sinon par 
Aten, du moins par Ra qui était plus ou moins identique a 
Aten. Ce nom de Ra, avec le concept d’unite, se présentait 
dans le nom d Amenhotep IV, a savoir c Nefer-heper-ua- 
en-Ra », c’est-a-dire : belle est unique forme de Ва », 
expression qui accentuait sans aucun doute le caractére 
d’unite du dieu solaire. 

Mais pour se débarrasser А jamais de l’ancien dieu 
d’état et des nombreux dieux de sa suile, il fallait pros- 
crire tout ce qui pouvait rappeler le souvenir de son 
culte, jusqu’a en effacer les moindres traces. En consé- 
quence, toutes les images, tous les noms divins, qui 
avaient rapport 4 Amon, furent détruits et martelés dans 
les inscriptions, Peu de monuments échappérent a ce 
sort. Pour des raisons analogues, le roi abandonna l’an- 
cienne capitale, Thébes, et fonda dans la Moyenne 
Egypte, au sud de Beni-Hassan, une nouvelle capitale, 
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qu'il appela Khout-Aten, Thebes, le siege de l’ancienne 
doctrine polythéiste, ne se prétait pas a étre le centre 
d’une religion monotheiste. Dans la nouvelle capitale, et 
pour la glorification et la vénération du Dieu unique et 
tout puissant, un temple fut construit, sur de nouveaux 
plans, avec des cours ouvertes, dans lesquels des autels- 
foyers furent installes. 

Nous voyons par quelques hymnes qui nous sont par- 
venues, de quelle pureté s’etait empreinte l’adoration 
Фип dieu unique dans le culte d’Aten. En voici un 
exemple; c’est une priere au Soleil, conservée dans les 
inscriptions des tombes de Tell-el-Amarna (ruines de 
Khout-Aten ‘). 

« Qu’il est beau ton couchant, 6 Soleil de la vie ; toi, 
» le seigneur des seigneurs, le roi des mondes. Quand 
» tu te réunis au ciel a ton couchant, les mortels, te 
» voyant, poussent des cris de joie, rendent hommage, 
s honneur 4 qui les a créés. Ils adorent Celui qui les а 
» tous formés. Sous les yeux de ton fils, qui t'aime (et te 
» vénére), le grand roi Khounaten... Tout le pays d’Egypte, 
» les peuples, disent tous ton nom, & ton lever. C’est toi 
» le Dieu, le Dieu vivant, en verite, qui se leve devant 
» les deux yeux. C’est toi qui as créé ce qui n’existait pas, 
» Toi qui donnes a tout sa forme dans le tout, Et nous 
» sommes issus d’un seul mot de ta bouche. » 

La religion nouvelle était si étendue et si enracinée dans 
les cercles de la cour que la royale épouse Noferou- 
Nofer-i-Thi, profondément pénétrée de importance de la 
croyance nouvelle, salue le soleil du matin en des termes 
que peut seul inspirer le monothéisme le plus pur. Elle 
s’écrie : 

« O disque du soleil, 6 toi, le dieu vivant! Nul autre 
» n’existe, excepté toi. Tu rends les yeux sains par tes 
» rayons, créateur de tous les étres! Quand tu te léves a 


1. Brugsch, Geschichte Egyptens unter den Pharaonen, 426. 
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» Torient du ciel, pour répandre la vie sur tout ce que tu 
» as créé, les hommes, les animaux, les oiseaux, les 
» reptiles ils vivent, ils te contemplent; et ils s’assou- 
» pissent quand tu te couches, » 

Mais si élevé que fut ce dogme, les hymnes que nous 
venons de citer s’accordent avec plus d’un verset des 
Psaumes bibliques qui chantent la souveraineté de Jahve. 
Cela ne dura qu’un temps relativement court, mais suffi- 
sant pour pénétrer de son influence le peuple d’Israel qui 
habitait dans le pays. Le monothéisme c’est la religion du 
peuple d’Isra@l. Jahve est Punique Dieu national qu’Israel 
venere. Ce Jahve était le créateur de l’univers, le guide, 
le régulateur de tout, mais son culte était astral, et c’est 
par la lune que se manifestait la toute-puissance et l’im- 
périssabilité de Jahve. Les fétes d’Israél a la célébration 
desquelles se rapportent en premiere ligne les communi- 
cations venues de Jahve, étaient rattachées a des phases 
déterminées de la lune : pleine lune Nisan = Passah, 
pleine lune Tisri = Succott, nouvelle lune Tisri = Jom- 
hasikaran (maintenant Ros-HaSanah) ; ajoutez, chaque jour 
de la nouvelle lune, comme les Sabbats, qui résultaient 
du Sabattu de la pleine lune, et aussi la féte de l’offrande 
des premiers épis qui avait lieu sept semaines (donc sept 
phases de la lune) aprés la pleine lune Nisan. Il ny a que 
Jom-Kippur qui fasse ici exception. Au demeurant, les 
sacrifices de l'antique Israél étaient tous rattachés a des 
phases déterminées de la lune. Mais notons que précisé- 
ment la date du jour de la réconciliation est une excep- 
tion parmi toutes les autres fétes ; aussi admettrais-je que 
parmi les exégétes bibliques ceux-la ont raison qui 
n’attribuent pas la célébration du jour de la réconciliation 
a d’anciennes coutumes, mais la font remonter aux jours 
de féte de l’exil. On ne peut douter d’ailleurs qu'il faille 
chercher la signification des fétes israélites dans ce fait 
que le service divin en Israél fut d’abord un culte lunaire. 


e 
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C’est le culte que les Israélites avaient pu connaitre, en 
Asie, chez les Babyloniens sémites, et auquel ils resterent 
attachés en Egypte. Voila pourquoi, selon la remarque 
d’Ed. Meyer', toutes les idées religieuses d’Israäl c se 
rapportent, dune facon essentiellement sémitique, a des 
questions d’application immediate a la vie terrestre : le 
bonheur du peuple et de Vindividu»; leurs jours de 
solennité sont des jours de féte et de joie qui sont regles 
par la dune, dont les phases renouvelées manifestent 
[action toujours nouvelle de Jahve, dont les formes pe- 
riodiques révélent pour ainsi dire le culte de Jahve, 
«ormmwab mv mon ». II créa la lune pour marquer les temps 
de féte, dit le Psalmiste (Ps., слу, 19). 

Ce peuple, qui pendant les longues années de son séjour 
en Egypte se heurtait a des cultes qui lui étaient étran- 
gers, reconnut tout a coup, sous Amenhotep IV, la haute 
valeur religieuse d’une conception nouvelle, qui, sous de 
nombreux rapports, se rapprochait de la sienne. 

La réforme monothéiste, dans ses principes fondamen- 
taux, correspondait a leur monothéisme, a cette diffe- 
rence pres, que le nouveau dieu national des Egyptiens 
se manifestait dans le disque du soleil. Certainement, 
autrefois, et des les temps les plus reculés de l’histoire 
d’Egypte, le soleil était la forme visible de cet étre, le Tres- 
Haut, a qui les Egyptiens devaient leur existence et leur 
bonheur; Ra, le roi des dieux, le chef de la hiérarchie des 
dieux égyptiens, n’est autre que le soleil qui répand la 
lumiére et la chaleur. Mais Ra, le roi des dieux, n était 
pas le dieu un; le dieu unique, n’était pas le seul dieu. II 
étaiten Egypte ce qu’était Zeus pour les Grecs. Dans les 
différentes parties de la contrée on lui donnait encore 
d'autres attributs et par conséquent d’autres noms, tels 
que Chnoüm-Ra, Amon-Ra, Sebek-Ra, Hor-Ra, etc. П en 
advint tout autrement sous Amenhotep IV. Désormais, il 


1. Geschichte des Alterthums, I, 379. 
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пе dut у avoir qu'un dieu, un étre, un tres-haut, figure 
sans doute par le disque du soleil, mais vénéré comme 
créateur tout-puissant et parfaitemeut bon. Or, la vénéra- 
tion de ce Dieu qui n’est qu'un, c'est par excellence la 
conception monothéiste. Un monothéisme semblable exis- 
tait en Israöl deja au temps d’Abraham, et depuis le mono- 
theisme s’epurait de plus en plus. Des les temps les plus 
reculés, Israél avait apporté avec lui le culte d’un étre trés 
haut, trés bon el regardé depuis toujours comme créateur ; 
la religion de Jahve n’était pas autre chose que la conti- 
nuation, la transmission et l’elevation la plus haute de ce 
culte originel‘. 

Et maintenant, les Israélites voyaient s’en former un 
semblable dans cette Egypte ott, depuis longtemps, ils 
étaient traités en peuple étranger, et réduits en esclavage. 
II leur parut que les choses allaient s'améliorer ; Amenho- 
tep III élevait a la dignité d’épouse et de compagne de sa 
vie, non pas une Egyptienne, mais une étrangére, a 
laquelle il donna les preuves de la plus tendre affection. 
Cette étrangére était d’une race haie en Egypte, d’une 
race condamnée aux rudes travaux de corvée, et la reine 
eut sa part de cette haine. Elle nen montra qu’avec d’autant 
plus d’energie sa sympathie et son attachement 4 ceux de 
sa race. Elle inspira a ses enfants la haine et le mepris 
des idees de la religion égyptienne et fit elever dans la 
doctrine monothéiste son fils, que son influence devait 
faire monter sur le tröne. 

C’est sa fille* qui trouva Penfant juif couché dans un 
berceau et le sauva du milieu des roseaux qui croissaient 
au bord du Nil. L’enfant, étant fils d’étranger’, recut le 


nom de (| c Mos = l’enfant s d’oü la forme grecque 


1. Schroeder, Wesen und Ursprung der Religion, p. 33. 

2. Mahler, The Exodus, ap. Journal of the Royal Asiatic Saciety, 1901. р. 33, en 
particulier p. 65. 

3, Ibid., р. 66. 
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Mosis, en hebreu : swe. Tout cela et les soins affectueux 
que Moise recut a la cour égyptienne devaient éveiller 
chez les Israélites la douce espérance que, sous le régne 
d Amenhotep IV, ils auraient un meilleur sort en partage ; 
cette espérance s’accrut, lorsque le roi balaya toutes les 
vieilles coutumes religieuses et introdüisit une religion 
qui, par son caractere monotheiste, se rapprochait de la 
croyance d Israöl. 

Pendant son séjour en Egypte, Israél avait déja emprunté 
maint usage ; il adopta de méme la croyance monothéiste 
des Egyptiens telle qu’elle s’exprimait dans « Aten », et 
certes, ce ne fut pas chose facile de s’en débarrasser plus 
tard, 

Aten, comme Jahve, le dieu national d’Israél, était aussi 
le Tout-Puissant, qui gouverne tout ; Aten était aussi le 
créateur, celui qui dirige et régle le monde entier, Mais le 
culte que lon rendait extérieurement a Aten était autre 
que celui qu’Israél rendait a son Jahve. Il est donc naturel 
que, avec d’autres éléments de civilisation et d’autres cou- 
tumes religieuses, Israöl ait pris aussi le culte d’Aten. 

Tant d’autres coutumes égyptiennes semblables se sont 
conservées jusqu’a nos jours en Israél! Je ne fais pas allu- 
sion a la circoncision qui est certainement d’origine 
egyptienne', mais a ces dates calendériques étroitement 
connexes а la religion juive, comme par ex. les veilles et 
des jours de fétes désignés par 599, et ainsi par ex. 
ASV 340, WIN VK 340, mon wR 540, etc. (de méme en allemand 
nous appelons encore aujourd hui le samedi: Sonnabend). 
Il est clair aujourd'hui que toutes ces désignations sont le 
fruit dune tradition millénaire, et que c’est en Egypte qu'il 
faut chercher son point de départ. Dés le temps du Moyen 
Empire (par conséquent au XX° siécle avant J.-C.), il était 
d’un usage universel de designer le jour qui précédait 
immediatement celui de la féte en faisant précéder le nom 


1. Voyez aussi Ed. Meyer, Gesch. d. Altert., I, p. 72 et p. 250. 
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de cette féte par le mot qui signifiait : c soir » ou c nuit ». 
М. Erman a publié, sous le titre : c Zehn Verträge aus dem 
mittlern Reich" », dix conventions qui avaient pour but 
d’assurer au grand prétre a iN Hapizefa la 
célébration réguliére du culte des morts a certains jours 
de féte. Nous voyons ici le jour de la nouvelle année 
désigné par le hiéroglyphe , et le 5° jour intercalaire, 
c'est-a-dire le dernier jour de l'année égyptienne, la veille 
du jour de Гап, indiqué par le groupe : 


—~-e& ? IM 

ed» TEE mm 

ce qui signifie « 5° jour de supplément, nuit du jour de 
Van s. De méme, ici encore, le 18 Thot est appelé 


(c Ouag-fete ») et le 17 Thot s’appelle je Lh n= N= = & SRE 

« Mois de Thot, jour 17, nuit de la Fete Or Ouag ». 
Pourquoi ne peut-on traduire ici c la nuit du jour de Гап » 
ni c la nuit du 18 Thot » ? C’est parce que chez les Egyp- 
tiens le jour civil commencait avec le commencement du 
jour naturel, c’est-a-dire avec le lever du soleil. Il est 
donc impossible que la nuit du 5° jour intercalaire soit la 
nuit du nouvel an et que la nuit du 17 Thot soit la nuit de 
la féte Ouag. 

Il est aussi partout question de presents faits au temple, 
que Гоп apportait en plein jour et non pas dans la nuit 
(voyez la-dessus la dixieme convention). Cela ne реш 
s’expliquer que par les analogies suivantes. Encore 
aujourd’hui, chez les Israélites, le jour qui précéde celui 
de la féte est désigné par ce jour de fete et par le 
mot sy c soir », placé avant (par exemple : naw et 
nav 540; mon on et mon WHT 540, etc.); de méme ici, le jour 
qui précéde celui de la féte est aussi désigné par le jour 
de la féte précédé de c nuit » ou « soir ». Ceci est d’au- 


1. Zeitschr. für egypt. Spr., 1882, 159 ff. 
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tant plus vraisemblable que chez les Egyptiens, méme 
aprés introduction de l’annee solaire, le calcul lunaire 
continua d’étre en usage. En particulier, pour l’ordre et 
le compte des dons faits aux temples, les prétres semblent 
les avoir déterminés d’apres la lune et non d’apres un 
calendrier solaire. Cela ressort de papyrus trouvés il y a 
quelques années a Kahoun, et dates de Usertesen III. Ici‘, 
a propos des revenus semestriels du scribe du temple, 
Hr-m-saf NA MR), les dates mensuelles cilées 
m 


sont се]ез-си : 


Année XXX, Payni 26 — Epiphi 25 
» »  Mesori 25 — Thoth 20 
» XXXI, Paophi 20 — Athyr 19 
» »  Choiak 19 — Tybi 18 
» »  Mechir 18 — Phamenoth 17 
» »  Pharmuthi 17 — Pachon 16 


Les intervalles entre les dates particulieres des mois 


sont : 
Payni 26 — Epiphi 25 = 29 jours, 
Epiphi 25 — Mesori 25 = 30» 
Mesori 25 — Thoth 20 = 30 » 
Thoth 20 — Paophi 20 = 30 » 
Paophi 20 — Athyr 19 = 29 » 
Athyr 19 — Choiak 19 = 30 » 
Choiak 19 — Tybi 18 = 29 » 
Tybi 18 — Mechir 18 = 30 » 


Mechir 18 — Phamenoth 17= 29 » 
Phamenoth 17 — Pharmuthi 17 = 30  » 
Pharmuthi 17 — Pachon 16 = 29 » 
Pachon 16 — Payni 16 —= 30 » 


Total = 355 jours. 


1. Voyez Borchardt, Der zweite Papyrusfund von Kahun (Zeitschr. [. egypt. 
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Ainsi les intervalles qui se trouvent entre les dates 
mensuelles sont tour а tour de 29 et de 30 jours. Ce sont 
des dates d'un calcul lunaire, et l'année lunaire avait 
355 jours, par conséquent juste autant qu’en avait une 
année surnuméraire commune dans le calendrier des 
Israélites. 

Donc, ainsi qu’il résulte certainement des tables 
qui précédent, les revenus des prétres ont été comptes 
d’apres les mois lunaires. 

Et maintenant on s’explique pourquoi les jours pre- 
cédant les jours de féte portent le signe oS i (chez 
les Hébreux 3-9). Dans le calendrier lunaire ou dans le 
calcul lunaire, le jour civil commence toujours et partout 
avec le soir. Le soir est donc aussi le moment out 
commencent les fétes en relation avec la lune : c sv 3928 
ponsy ınson 399 », c’est-a-dire : c Des le soir (du neuvieme 
jour), jusqu’au soir suivant, vous célébrerez votre Sab- 
bat. » (Lévitique, ch. XXIII, 32.) 

On devait done donner une attention particuliere au 
soir, ou un jour de féte devait commencer. De méme, le 
jour entier qui précédait le jour de féte prenait une 
grande importance dans le calendrier; on devait se bien 
rappeler que le jour de féte commencait avec le soir, 
aussi désignait-on toute la journée précédant la féte par 
un mot qui a lui seul signifiait déja que le soir est la veille 
du jour de féte qui suivait. Ainsi se forma chez les 
Egyptiens, a cöte de = nouvelle année, le nom ER 

pour designer la уеШе de la fete du jour de lan. 
Comme le 18 Thoth on célébrait la féte Ouag $] с, за 


veille, c’est-a-dire le 17 Thoth, s’appelait R £1 a Et 
cette désignation était si caractéristique qu’elle passa 


des Egyptiens aux Israelites chez qui elle est encore en 


Sprache, 1899, р. 93), ct Mahler, Das mittl, Reich der zgypt. Geschichte 
(¢6td., XL Bd., р. 1). 
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usage aujourd'hui; et des Israélites elle a passé a d’autres 
peuples, de sorte que chez les Allemandselle est devenue 
Sonnabend, Feierabend, etc. Ce sont des usages, quien 
Egypte, déja 30 siécles avant J.-C., étaient dans les meurs. 
II ny a donc pas lieu de s’etonner, et méme il est trés 
compréhensible que les Israélites cherchérent et réussi- 
rent a fondre le culte égyptien d’Aten avec leur mono- 
théisme. 

Et c’est ainsi qu’aux trois fétes : Passah, Sabuoth et 
Succoth, qui par suite de leur caractere lunaire se cele- 
brent au temps d'un Sabatiu de la lune, c’est-a-dire d’un 
cycle lunaire déterminé par la phase écoulée de la lune, 
Isra&l devait se souvenir aussi du caractere solaire de son 
Dieu Jahve, confondu avec c Aten = Adon». Aussi ces 
fétes ont-elles un caractére luni-solaire qu’on ne peut 
méconnaitre; cela résulte d’ailleurs de ceci, que les fétes 
de Passah et de Succoth ne sont pas célébrées seulement 
au temps de la pleine lune, mais aussi au temps des 
Equinoxes. Le mois Nisan, dans lequel Israél sortit 
de l’Egypte, est appelé dans la Bible xx wn, c’est-a- 
dire c le mois de l’equinoxe du printemps ». Nous 
savons déja par d'autres recherches’ que la fin du 
XV" siecle avant J.-C. (1403 avant J.-C.) vit l’avenement 
d’Amenhotep IV et que ГЕхо4е eut lieu le 15 Nisan 
(= année julienne : 27 mars de l’an 1335 avant J.-C.). 
Au 2 avril de l’annee julienne se produisit alors l’equinoxe 
du printemps. Le jour de la pleine lune qui eut lieu le 
27 mars, date а laquelle Israöl quitta Gosen, était donc le 
plus pres de l’equinoxe du printemps. Le 7° jour de fete, 
selon la tradition, ils traversérent le spo, et quitterent 
la terre d’Egypte ; c’était donc le 33 mars — 2 avril, jour 
de |’équinoxe du printemps, au soir duquel la nouvelle 


1. Mahler : The Exodus, ap. Transact. of the Royal As. Soc., 1901.— Materia- 
lien zur Chronologie der alten Egypter, ap, Zeitsch. f. egyp. Sprache, XXXII, 
99 ff. 
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phase de la lune (le dernier quartier) était visible. Il va de 
Soi que, six mois plus tard, la féte de Succoth devait cor- 
respondre a l’équinoxe d’automne, et, en effet, la Bible 
le dit expressément. Elle appelle la féte de Succoth 
mon ПЕТРА FORT an — c une fete de la récolte au temps de la 
Thekuphah » (Exod., xxxıv, 22). Оп sait qu'il ya 4 Theku- 
phah semblables ou points de Гаппёе : Thekuphath 
Nisan = le point du printemps, Thekuphath Thamuz = 
le point d’ete, Thekuphath Tisri = point d’automne, et 
Thekuphath Tebeth = le point d’hiver. La féte de Succoth 
qui commence au 15 Tisri est ainsi la ше de l’equino.xe 
d’autonine. | 

Des les temps les plus reculés, une solennité du nouvel 
an se rattachait avec la féte de Succoth qui avait lieu au 
temps de la mon nein. Ce n’est pas sans raison que PEcri- 
ture sainte nomme ailleurs (Ехо4., ххит. 16) la féte de 
Succoth une féte c a la fin de l’année ». 

II semble donc qu’a coté de l’annee religieuse, qui, 
comme chez les Babyloniens, commencait a l’équinoxe du 
printemps, c'est-a-dire au 1° Nisan, il у avait aussi une 
année naturelle qui commencait a l’équinoxe d’automne, 
au temps de la récolte. Et cela d’ailleurs а за raison d’étre : 
nous avons déja mentionne (page 16) l’analogie entre les 
deux cycles de temps naturels, celui de Раппёе et celui du 
jour, et la correspondance entre le matin et le printemps, 
entre le soir et l’automne. Dans les temps primitifs, alors 
quon faisait commencer le jour civil, ou jour naturel, 
avec le lever du soleil, il était tout a fait raisonnable de 
commencer aussi l'annee avec le printemps. Mais, quand 
plus tard on étudia le cours de la lune pour en faire la 
base du calcul du temps, alors, non seulement les mois 
furent déterminés par la forme et le cours de la lune, 
mais encore, comme consequence du calcul lunaire, le 
jour civil commenca avec le soir, Puis, l’automne corres- 
pondant au soir, l'année dut commencer avec l’automne. 

4 
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Le 1°' Nisan resta cependant le jour du nouvel an dans le 
calendrier religieux ; en partant de ce mois de printemps, 
on comptait les mois un a un pour fixer les fétes; mais a 
l’equinoxe d’automne, commenca Раппёе naturelle. 

А Гарри! de ces faits, rappelons que dans le Tractat 
Ros-hasanah, on cite 4 jours de nouvel an différents : 

1. Le 1° Nisan: Jour de nouvel an d’apres le calcul des 
ans de régne des rois et d’aprés la fixation des fétes. 

2. Le 1° Elul: Jour du nouvel an pour le mesurage de 
la dime. 

3. Le ter Tisri: Jour du nouvel an des années ordinai- 
res et aussi des années de Sabbat et des années de Jubilé, 
et aussi par rapport a la rentrée des fruits de la terre 
(année naturelle). 

4. Le ter Sebat (selon d’autres : le 15 Sebat): nouvel an 
par rapport 4 l’abattage des arbres. 

Donc, méme a l’eEpoque plus récente de l’histoire 
d'Israél, ’équinoxe d’automne passe pour le commence- . 
ment de c année naturelle ». D’abord ce fut le max an, qui 
commencait avec le 15 Tisri; plus tard, on avanca le jour 
du nouvel an au commencement du mois, c’est-a-dire au 1° 
Tisri. C’est ainsi qu’aujourd’hui encore, dans le calendrier 
chrétien, Pannée ne commence pas avec le jour du solstice 
d’hiver, mais avec le premier jour du mois suivant sur le 
calendrier. 

Cependant le commencement d’une année naturelle 
n’est pas forcément attaché a la rentrée des fruits des 
champs; elle peut commencer aussi avec tout autre évé- 
nement d’ordre naturel. Les Egyptiens, par ex., parmi 
d’autres formes d’année, avaient une année naturelle, qui 
prenail son commencement avec la maturité des premiers 
fruits et dont le jour du nouvel ап tombait a peu pres sur 
le jour que plus tard les Israélites désignérent par le 


DS ал. 
Parmi les dix conventions du Moyen Empire, dont il a 
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été parlé plus haut (page 45), la IIe convention concerne 
certains dons que les prétres de l’heure du temple de 
l’Apouat de Siout doivent apporter au chef prophéte au jour 
du nouvel an. De son coté, celui-ci s engage a donner une 
part determinee (une Haqt) c de chaque champ des biens 
de fondation, (une part) des premices de la moisson des 
biens du prince, comme le fait chaque sujet de Siout avec 
les prémices de sa moisson ». Le texte ajoute: « Allons! 
vous savez que lorsqu’un prince ou un sujet a donné 
quelque chose a un temple (provenant) des prémices de sa 
moisson, il ne lui est pas agréable que quelque chose en 
soit enlevé, ni qu'un prince futur diminue aux prétres 
futurs ce qu’un prince leur avait conventionnellement 
assure, » 

Il y avait donc chez les Egyptiens une forme d’annce 
dans laquelle le jour du nouvel an correspondait a la 
maturité des prémices de la moisson. 

Cette année naturelle était (cela se comprend) une 
année fixe, et c'est pourquoi son premier jour de Рап était 
désigné par l’hieroglyphe ху. 

Les Egyptiens avaient diverses formes d’année. Dans 
les temps primitifs et avant d’étre établis sur leur sol his- 
torique, ils avaient une année lunaire. Vraisemblable- 
ment, ils possédaient cette forme d’année avant de tra- 
verser l’isthme de Suez pour penetrer dans leur nouvelle 
patrie, et avant la grande migration des peuples d’Asie 
en Afrique; c'est seulement dans leur nouvelle patrie, 
quand ils devinrent tout a fait des agriculteurs, qu ily 
adopterent l'année solaire. Cette année solaire passa par 
différentes modifications. D’abord on crut satisfaire a 
tous les besoins de Гаппбе en la partageant еп 12 mois, 
et chaque mois еп 30 jours; l'année avait donc une durée 
de 360 jours. Quand on vit que cela ne suffisait pas, on 
ajouta cing jours a l’annee. De cette facon, on conserva a 
chaque mois une durée de 30 jours, mais on ajouta un 
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espace de 5 jours a la fin de l’annee, et cet espace de 
5 jours trahit encore aujourd’hui son origine dans son 
appellation. Ces cing « jours intercalaires », comme on 


les désigne habituellement, portent dans les textes égyp- 
2 


tiens le nom de {=-2 . Dans ce groupe [= signifie 


rnp-t = année (mot dérivé du verbe ww c гпр = зе 


rajeunir »); {=-- 2 > signifie donc : c l’année et cing 
-"— 


par dessus s, ou, comme on avait coutume de l’Ecrire 


. == 
d’ailleurs : 
e i | ii e it . . . e 
mentaires de l'année, ou mieux: c les cing jours ajoutés 


a Гаппёе ». 

Dans un pays oü tout bien et tout mal pour la popula- 
tion dependait de la crue du Nil, on devait porter la plus 
grande attention 4 l’arrivee de ce phenomene; de plus, 
puisque Гёродие de la crue dépendait de la durée de 
l'année tropique, il était naturel que les Egyptiens fussent 
arrivés 4 la connaissance de cette forme d’année, plus 
tót que n’importe quel autre peuple de Yantiquite. Cela 
contribua a leur montrer que l’année de 365 jours était 
encore défectueuse, et ne répondait pas aux besoins de 
la nature. [ls s’en apercurent d’autant plus tot qu’avec 
cette crue du Nil un autre phenomene naturel était en 
connexion : le lever héliaque de létoile Sothis (Sirius). 
Au jour de la crue du Nil, cet astre de premiere gran- 
deur se levait a l’orient de bonne heure, un peu avant le 
lever du soleil, et cette apparition frappait tellement les 
Egyptiens qu’ils firent de ce jour le point initial de leur 
calendrier et le début de l’année. Ainsi se forma Гапиее 
de Sothis ou de Sirius, dont la durée s’etendait d’un 
lever héliaque de Sirius jusqu'au prochain. De nom- 
breux textes signalent cetle circonstance, et la con- 
nexion’entre la crue du Nil et le lever héliaque de 
Sirius. | 

L’inscription laterale du plafond astronomique au Ra- 


a 
{ 7 c’est-a-dire les cing jours supple- 
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messeum de Thébes, parle du lever héliaque de Sirius, en 
ces termes ' 


= PIS Локо 
C’est-a-dire : c Il te fait lever brillant comme Isis- 


Sothis dans les hauteurs célestes au matin de la féte de 
la nouvelle année ». (Brugsch., Thes., 90.) 


Ailleurs, nous lisons : 
u ош A SL QE 40 N We 
| К Lé ‘Де |= RN © 
Cd 
TNo 
c Ses rayons se réunissent aux rayons du dieu qui 


éclaire, en ce beau jour de la naissance (du disque) du 
soleil au matin de la féte de la nouvelle année). 


a ra и (Brugsch., Thes., 105.) 
2. — Ты, № 


« Les années sont comptées d’apres son lever. » 
(Br., Thes., 100.) 


a ER Teant’ оо. 


ROS 


c Isis, la grande, la mére du dieu qui fait grossir le 
Nil au temps ou elle brille au commencement de l’annee. » 
(Br., Thes., 107.) 


4. — As Q г ag 
So A ı1l ıDall < imo Ke 
« La divine Sothis, la grande, la reine du commence- 


ment de l'année, qui fait grossir le Nil en son temps. » 
(Br., Thes., 107.) 


1. Voyez Brugsch, Thes. astron. Inschriften, 87 sq. 
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5. Ао — el, 


« La divine Sothis au ciel améne le Nil au commence- 
ment de Гаппёе. » (Br., Thes., 108.) 


х ac cz Q Fa may, 
— УЕ 3 
6. АЯ (c= ММГ 
« Sothis, la grande, brille au ciel, et le Nil sort de (ses) 
deux sources. » (Br., Глез., 108.) 


7. ] x = aie SS MS c 
hasa ni TR Ur. we 


« La divine Sothis fait grossir le Nil 4 sa source. » 
(Ibid.) 


Et ainsi de suite. 

II n’avait done point échappé aux anciens Egyptiens 
qu’au temps ой le Nil commence a grossir, Sirius se 
levait. Le lever héliaque de Sirius leur annoncait 4 la 
fois le joyeux moment de la crue du Nil et aussi le 
jour du nouvel an de l’annee tropique. 

Et cest ainsi qu’ils fétaient le jour du lever héliaque de 
Sirius comme le jour de lan dune forme d’année qui 
differait essentiellement des précédentes. En effet, la 
durée de Vannée Sirius ne diftére que dune fraction А 
peine sensible de l’annde julienne' et peut étre égalée a 
365 1/4 jours; il ny avait avec Гаппёе jusqu’alors gene- 
ralement adoptée qu’une différence de 1/4 de jour qui, 
apres 4 années, formait un jour entier; il s’en suivait 
que lorsque Sirius, dans une année quelconque, se levait, 
par exemple, au 1° Thoth, au Бош de 4 ans il ne se levait 
plus au {ег Thot, mais un jour plus tard, c’est-a-dire au 
2 Thoth. Apres 4 autres anndes, au 3 Thot, puis au 
4 Toth, et ainsi de suite. Cela ne pouvait pas passer ina- 

1. En Гап 3000 avant J.-C., cette difference s’élevait А 4 secondes. 

— 200 — — — 5 — 


— 1000 — — — 52 — 
— de la naissance dn Christ, — — 8 — 1, 24" 
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percu, et, comme le lever héliaque de Sirius était un phé- 
noméne naturel fixe, on prit bientét note du retard de 
année solaire civile sur année Sirius fixe, et Von re- 
connut ainsi la différence entre les deux années. La pre- 
miére supposait une année vague de 365 jours; la der. 
niére était déterminée par un phénoméne naturel fire : le 
lever héliaque de Sirius. Cette difference eut d’ailleurs 
son expression. Les mois portaient bien les mémes noms 
dans les deux formes d’année, mais les jours de nouvel 
an (étant généralement célébrés 4 des époques diffé- 
rentes) étaient designes differemment. ou 
en regle générale désignait le jour du nouvel an de 
année fixe. Toutes les fois que le jour du nouvel an est 
en conjonction avec le lever héliaque de Sirius, quand 
aussi il est question du jour du nouvel an de Гаппёе 
Sirius, nous trouvons les signes ci-dessus employés. 
Aussi lisons-nous au Ramesseum : « Tu brilles comme 
Isis-Sothis, au ciel, au matin du jour du nouvel an s, et le 
jour du nouvel an s’écrit ici WwW: Sur le eöte sud du 
toit, au Pronaos de Dendera, nous avons: « La divine 
Sothis, la souveraine du nouvel an, la fille de Ra, Isis, la 
maitresse du ciel, se levant en son temps pour ouvrir une 
année nouvelle ». Ici, nouvel an est exprimé par IV: 
Une autre inscription, qui a rapport également au lever 
héliaque de Sirius, se termine ainsi: 


OT 7 
G SOS © 
c’est-A-dire« a ce jour de féte, la féte du nouvel an s, 


L’acte d’intronisation de la reine Hatsapsu, que МауШе' 
a publié, porte la date suivante : 


iat elf. 


1. a Trois inscriptions de la reine Hatshapsou », ap. Rec. de Travaur relatifs 
a la philologte, etc., ts NVI, р. 10". 
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c Le 1" Thot, le jour du nouvel an, le commencement 
des temps de Гаппёе ». Ici, le signe employé pour c Jour 
du nouvel an », c’est , et il est facile de comprendre 
par la suite : «le commencement des temps de l’année », 
quwici il n’est question que de l’annee fire. 

Une seconde preuve que Ww se rapporte a l’annee 
fixe, nous est donnée par unc inscription calendérique 
d’Esneh'. 

| «Mois de Payni, jour XXVI, fete du jour du 

2= | nouvel an. 

nan Nous avons ici une double date devant nous: le 
26 Payni de l’année vague et le « jour du nouvel 

as ап » de l’annee fixe. 

Ily ad’ autres formes pour désigner le jour du nouvel 
an, c'est er HM, . La premiere de ces formes signifie 
la méme chose qu’en hébreu Mon wKI— c commencement. 
de l’année »; elle na en aucune facon rapport a une forme 
d’année déterminée. if, signifie également 1° jour de 
l’annee et peut, par conséquenl, se rapporter а n’importe 
quelle forme d’année, tandis que vy se rapporte tou- 
jours a une année fire. | 

L’ « année naturelle » qui prenait son commencement 
avec la maturité des premiers fruits était (bien entendu), 
une année fixe, et c’est pour cela que son jour de nouvel 


an porte le nom 


Elle n’est pas identique avec l'année Sirius, qui servait 
d’année normale aux Egyptiens, car le jour du nouvel an 
de l’année Sirius tombait au 19 ou au 20 juillet du calen- 
drier julien ; il était accompagne de l’apparition de la crue 
du Nil et non pas d’une moisson. On ne pouvait pas non 
plus penser a l'année vague ordinaire, vu qu’au temps du 
Moyen Empire, — c’est-a-dire environ de 2100 av. J.-C. 


1. Brugsch, Materiaur., pl. X. 
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jusqu’a 1600 av. J.-C., — le 1° Thoth de l’année mobile 
tombait entre le 20 septembre et le 1° fevrier, époque 
ой il ne peut pas étre question des prémices des fruits 
des champs. Le jour de Van dont il est fait mention dans 
les conventions citées plus haut, ne peut donc se rap- 
porter qu’ä une c année naturelle s spéciale, qui com- 
mencait avec la récolte des « premiers fruits ». 


Nous arrivons ici 4 l'une des considérations les plus 
importantes au point de vue de l’histoire de la civilisation 
et du calendrier. Au jour de lan de cette année naturelle, 
on présentait les prémices des fruits des champs. Si Von 
réfléchit que, chez les Egyptiens, les mois dans toutes les 
formes d’année, portaient les mémes noms, et que le jour 
‘de Pan de l’annéé naturelle fixe, comme celui de l’annee 
. Sirius et celui de l'année mobile, est indiqué comme 
1er Thoth, alors, avant le jour du nouvel an venaient 
5 jours intercalaires, 30 jours de Mesori, 30 jours d’Epi- 
phi, etc. 

Si Гоп compte, a partir de ce jour du nouvel an, dans 
lequel les prémices des fruits devaient étre offerts, 
50 jours en arriére, on arrive au 16 Epiphi. D’apres le texte 
de la Bible (Zevit., ххш, 15, 16), а partir du 16° jour du 
1" mois, qui portait le nom de a'ax win c Chodes Haabib » 
— «mois de Abib), les enfants d’Israäl c devaient compter 
cinquante jours jusqu’au lendemain du septiéme sabbat, 
afin de célébrer la omnsan an c féte des prémices s. La simi- 
litude entre la coutume chez les Egyptiens et celle des 
Israélites est si grande que nous pouvons, a coup sir, les 
identifier et regarder le mois « Abib » de la Bible comme 
le mois Epiphi des Egyptiens. 

Ainsi se trouve résolue la question qui tant de fois a été 
discutée : il faut donc identifier le « Chodes-Haabib » avec 
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c mois de la maturité des fruits » ou c mois des Epis », et 
les traduire de m&me. Cette interpretation est motivée par 
un passage de l’E.rode, 1x, 31, ой on lit: max mwvon"5 c саг 
lorge était műre »; ag est done c mur » et par consé- 
quent 5557 van — c mois de la maturité des fruits s. D’au- 
tres, comme par ex. Strack, traduisent: c car l’orge avait 
des épis s, et appellent le aaxı win le c mois des cpis ». 

Et pourtant, méme d’apres le texte de la Bible, le »’ax 
dans Erode, 1x, 31, na aucun rapport avec le maga wan ; 
car, d’apres Erode, хи, une seule des 12 plaies qui frappe- 
rent le Pharaon eut lieu dans le mois Nisan, ce fut la mort 
des premiers-nés. (Quant a la septieme plaie dont il est 
également parlé (Exode, 1x, 31), la plaie de la grele, elle 
n’eut certainement pas lieu dans le mois de Nisan, donc, 
pas dans le mois qui est désigné par 2°38" wan. Et si nous 
tenons compte de la tradition d’apres laquelle les plaies 
commencérent au 1° Ab et se suivirent l'une l'autre a des 
intervalles d’un mois", alors la septiéme plaie eut lieu le 
1°" Sebat, c’est-a-dire, par rapport a l’année de ГЕхо4е 
(1335 av. J.-C.)*, le 13 janvier de Van 1335 av. J.-C. Il ny a 
donc aucune connexion entre le sx de l’E.rode, 1x, 31, et 
le 3347 won. 

Le Chodes-Haabib est simplement le mots Abib; il 
est, comme nous venons de le voir, d'origine égyptienne, 
car c'est le mois Epiphi des Egyptiens et méme ГЕрры 
avec la moisson de l’annee naturelle commencant. On 
peut remarquer aussi que les Arabes d’aujourd’hui, quand 
ils nomment les Suhiir-el-Kebt c mois des Egyptiens », 
au lieu de dire: c Epiphi », se servent du nom Abib. 

Nous voyons ainsi l’origine étrangére des fétes ju- 
daiques, car le war on, la c Ме de la moisson » de la 

1. 1. Ab : sang; 1. Elul : grenouilles; 1. Tisri : moucherons (?); 1. Chesvan : 
animaux sauvages; 1. Kislev : épizootie; 1. Tebet : ulcéres; 1. Sebat : gréle; 
1. Adar: sauterelles; 1. Nisan : ténébres épnisses. 


2. The Erodus, ap. Transact.of the Roy. Asiat.Soc.,1901. — Ueber die in der 
Bibel erwiehnte Finsterniss, ap. Sitzungsber. 4. Akad. Wien, 1885. 
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Bible, qui est désignée ici aussi comme pyran ın « féte 
des prémices », n'est pas autre chose que la féte du nouvel’ 
an de l'année naturclle des Egyptiens. 


Il est une autre question qui se rattache a la précé- 
dente, et qui vient d’étre posée par le professeur Char- 
lier, astronome a Lund !. 

Charlier veut voir dans la féte de la réconciliation 
qu’Israel celebre au 10° jour du VII" mois [а féte de l’equi- 
no.ce d’automne.L’idee de Charlier est avant tout celle-ci: 
en Israél, dans les temps reculés et méme avant le temps 
de Vexil, c’est Гаппёе solaire qui formait la base du 
calcul du temps. Il en voit la preuve dans ce que le 
livre sacerdotal (composé aprés le temps de ГЕхо4е) 
prend partout comme base de sa chronologie, a la mode 
babylonienne, l’annee luni-solaire; quant au déluge qui, 
d’aprés lui, a duré une année solaire de 365 jours, il en 
a rédigé la relation de facon que cette durée s'est étendue 
du 17° jour du II" mois jusqu’au 27° jour du Пе mois de 
l'année suivante. Cette année solaire d’avant le temps de 
Pexil aurait pris son commencement avec l’equinoxe de 
printemps; le 1° Nisan des années avant l’exil aurait été 
l’equinoxe de printemps. S’il en est ainsi, l’&quinoxe d’au- 
tomne, qui arrive 186 jours aprés l’&quinoxe de printemps, 
devrait tomber au 10 Tisri’; la féte de la réconciliation 


1. Zeitschr. d. deutsch. morg. Gesellschaft, СУП, 386 sq. 


2, Du 4" Nisan au I" jar  — 30 jours. 
-- 1° [jar — 1% Sivan : 9 — 
— 1" Sivan — 1" Tamuz = 30 — 
— 1" Tamuz — 1" Ab = 29 — 
— 1* Ab — 1" Elul = 30 — 
— 1" Blul — 1° Tisri = 29 — 
— 1" Tisri — 10Tisri = 9 — 


Ensemble..... 186 jours. 
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est donc la féte de l’equinoxe d’automne chez les Israé- 
lites. 

Mais, demanderai-je, est-ce que l’exposé biblique sur 
la durée du deluge donne une base suflisante pour cette 
these qu’en Israél, antérieurement 4 l’exil, il у avait une 
année solaire, et que le calendrier ne serait devenu luni- 
solaire qu’aprés l’exil? Ny a-t-il pas plutöt, dans tout 
l’expose sacerdotal, 4 voir et reconnaitre une intention 
qui ne s’explique certes pas, — comme Charlier le pense, 
— par l’emploi de l’annee solaire en Israel, avant l’exil, 
mais plutöt parce que le Levite a donne au deluge, qui 
detruisit tout étre vivant et toute vegetation dans la 
nature, la durée d’une année naturelle, vu que c’est aprés 
cette durée que la nature se réveille pour une nouvelle 
vie? Si le Lévite s’était vraiment laissé conduire par la 
pensée qu avant l’exil, il y avait une année solaire pure 
et non pas, comme en son temps, une année luni-solaire 
heritee des Babyloniens, il ne l’aurait certes pas expri- 
mée seulement dans sa narration du deluge, mais encore 
a propos d autres données chronologiques qui concernent 
Г[5гаё] d’avant l’exil. Notons aussi que Charlier, d’un 
cöte, reconnait la critique moderne de la Bible et attribue 
au Lévite cette donnée que le déluge a duré 365 jours et, 
d un autre coté, ne fait pas du tout attention qu’un écri- 
vain plus ancien, le Jahviste, ne parle pas de 365 jours, 
mais seulement de 40 jours de pluie incessante, et 
d’autres 3X 7 = 21 jours, pour l’envoi au dehors des 
oiseaux et, par conséquent, ne donne au déluge qu’une 
durée totale de 61 jours. Déja cette circonstance que la 
source biblique la plus ancienne, le lahviste, ne donne 
que 61 jours pour la durée du déluge, tandis que le 
Lévitique, plus récent, donne 365 jours, aurait pu con- 
vaincre Charlier que le Lévite voulait seulement attribuer 
au déluge la durée d’une année naturelle; il n’en ressort 
donc pas que, chez les Israélites, dans le temps qui pré- 
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céda l’exil, le calendrier était fondé sur une année pure- 
ment solaire. Remarquons enfin que Charlier, qui recon- 
пай le Lévitigue comme un livre de rédaction ultérieure, 
n’observe pas que le jour de la réconciliation, d’apres 
la critique biblique moderne, n’est qu’une création de 
l’epoque post-exodique. Mais ce qui prouve la faiblesse 
de cette hypothése, c’est que justement la Bible ne met 
pas en connexion avec l’equinoxe d’automne la féte de 
la réconciliation, mais bien la féte de Succoth. Succoth 
(Exode, xxxıv, 22) est la mos mpipn spore оп, et ce passage 
de la Bible n'est pas du a un écrivain postérieur a l’exil, 
mais a un lahviste d’avant l’exil. Et ce rédacteur biblique 
d’avant l’exil appelle la féte de Succoth « la fete de la 
récolte (des fruits des champs), au temps du thekuphat 
de l'année » (donc au moment du c point d’automne »). 
Le « Livre de l’Alliance » qui appartient notoire- 
ment aux plus anciennes parties du Pentateuque, et qui 
estanterieuräl’exil,appelle aussi [а féte de Succoth (Ехо4е, 
хх, 16) : mon nexn к’окя an, c’est-a-dire : c la fete de 
la recolte, a la fin de l’annee »; c’est done la « féle de 
Succoth », ct non pas « la féte de la réconciliation » qui, 
d’apres la source biblique, est liee avec l’annee solaire 
tropique ou avec la fin et le début d’une soi-disant année 
c naturelle». Il ne suit pas de la que l'année d’avant 
l’exil des Israelites fat une année solaire fixe; il en résulte 
seulement que, si les mois dans le calendrier d'Israél 
étaient déterminés d aprés la course de la lune, la longueur 
de l'année dépendait de la course du soleil. L’année du 
calendrier d’Israél était donc déja, au temps d’avant l’exil, 
une année luni-solaire, C’était la forme d’année qui, dans 
les temps les plus reculés, était en usage dans toute l’Asie 
occidentale, quoique les méthodes par lesquelles on fai- 
sait concorder ensemble les cours du soleil et de la lune 
dans ces temps obscurs ne nous soient pas complétement 
connues. Les Israélites avaient appris a user de cette 


62 ANNALES DU MUSEE GUIMET 


forme d’annee des les premiers temps de leur histoire, 
par conséquent avant de venir en Egypte pour s’y établir. 
Mais en Egypte aussi, l'année luni-solaire, en depit de 
l’annee solaire civile, était en usage, au moins dans le 
service des temples, — car le calendrier des mois, ou 
mieux, l’annee luni-solaire, servait de fondement au calcul 
des revenus mensuels des prétres et de certains dons aux 
temples. 

IL ny a done aucune raison d’admettre que le calendrier 
d’Israöl ait jamais connu une année autre que l'année 
luni-solaire ; au contraire, si avant l’exil l’année solaire 
avait été en usage et si le 1er Nisan, son jour de Van, 
tombait au point du printemps, on ne pourrait comprendre 
comment l’equinoxe d’automne tomberait le 10° jour du 
VII" mois. Dans l’annee luni-solaire, les mois sont des 
mois lunaires, et ont par conséquent alternativement 29 
et 30 jours; 6 mois répondent ainsi a (3x29) + (3x30) 
= 87-+ 90 = 177 jours ; si on ajoute encore 9 jours, on a 
186 jours, et on arrive ainsi au 10° du VII" mois. Avec une 
année solaire pure, les mois ne sont plus des mois 
lunaires, de 29 et 30 jours, mais en moyenne de 30 jours 
chacun, avec addition de cing jours complémentaires, ou 
alternativement de 30 et 31 jours, comme dans le calen- 
drier julien-gregorien. Dans aucun de ces cas, le 186¢ jour 
compté a partir du 1° Nisan ne tombe аи 10° jour du 
VII" mois. II est vrai que pour le calendrier luni-solaire 
le calcul n'est pas non plus tout a fait exact, car il peut _ 
arriver dans une année luni-solaire que le 1" Nisan tombe 
sur le point de printenips, mais en général ce n’est pas le 
cas. En effet, dans le calendrier luni-solaire, une année a 
354 ou 384 jours; cela étant, il est simplement impossible 
que le 1° Nisan, le jour du nouvel an, arrive toujours a 
tomber sur le point du printemps. 

Ecoutons cependant encore ce que Charlier apporte a 
l’appui de sa these. Charlier pense que le temple était 
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orienté de l’Est vers l'Ouest, afin que les rayons du soleil 
levant, symbole de la majesté de Jahve, pussent tomber 
aux jours del’equinoxe le long de Гахе du temple, et il dit 
ensuite : « quand, dans la Bible, il est parlé devant le 
peuple de la manifestation de la majeste de Jehovah, cela 
se fait toujours au jour de la réconciliation s. I] s’appuie 
sur le texte biblique relatif a c entrée d’Aaron en son 
sacerdoce », entrée qui eut lieu au jour de la réconcilia- 
tion. 

Mais d ou Charlier a-t-il ces données gu Aaron a été in- 
stallé dans son emploi le jour de la réconciliation? On ne 
peut les tirer du texte de la Bible; on ne lit rien de pareil 
dans ГЕхо4е, ххуш et xxıx, ni dans le Lévitique, 1x, 
passage cite par Charlier. Aux chapitres mentionnes 
du Пе livre de Moise, se trouvent les descriptions des 
vétements sacerdotaux et les prescriptions pour la consé- 
cration des prétres et de l'autel. Nulle part on ne trouve 
la moindre indication que installation d’Aaron et de ses 
fils dans le sacerdoce dut avoir lieu ou ait eu lieu le jour 
de la reconciliation. II ny a pas plus а tirer du Lévitique, 
(ch. упи-х). Dans le chapitre уш, on nous raconte com- 
ment Moise, conformément aux ordres guil avait recus 
de Jahve, consacra comme prétres son frére Aaron et ses 
fils, et comment il accomplit les cérémonies des offrandes 
relatives a la solennité fixée par Jahve. 

La solennité de la consécration dura sept jours; au 
huitieme jour, Aaron ct ses fils entrerent en fonctions. 
c Et au huitieme jour, lisons-nous dans le Lévitique, 
» ch. ıx', Moise appela et ses fils et les plus anciens 
» d’Israel, et dit a Aaron : Prends un jeune veau pour 
» l’offrande d’expiation et un jeune belier pour l’holo- 
» causte, tous deux sans defaut, et amene-les devant 
» Jahve. Et tu parleras aux enfants d'Israél et tu leur 


w 


1. Nous suivons ici la traduction de Strack : Aursgef. Kommentar, I, 313, 
cur c'est elle aussi que Charlicr a pris pour base de ses recherches. 


64 ANNALES DU MUSEE GUIMET 


S 


diras : Prenez un bouc a long poil pour le sacrifice 
d’expiation, et un veau et un agneau, tous deux agés 
d’un an et sans défaut pour l’holocauste, et un bauf et 
un bélier pour le sacrifice d’actions de graces, afin de 
les sacrifier devant l’Eternel; et une offrande pétrie a 
P’huile ; car aujourd’hui vous apparaitra l’Eternel. Et ils 
apportérent devant la tente de manifestation ce que 
Moise avait ordonné, et toute l’assemblée s’approcha et 
se tint devant l’Eternel. Et Moise dit : Voici ce que 
l’Eternel vous а ordonné de faire; faites-le et la gloire 
de l’Eternel vous apparaitra. Et Moise dit a Aaron: 
Approche de l’autel et offre ton sacrifice d’expiation et 
ton holocauste, et fais l’expialion pour toi et pour le 
peuple, et accomplis le sacrifice du peuple, et fais Гех- 
piation pour eux comme l’Eternel Va ordonné. Alors 
Aaron s’approcha de l’autel et il immola le veau du 
sacrifice d’expiation, cela pour lui. Et les fils d’Aaron lui 
présentérent le sang et il trempa son doigt dans le sang, 
en mit sur les cornes de l’autel, mais le reste du sang, 
il le répandit au pied de l’autel. 

» Et il brüla sur l’autel la graisse, le rognon et le 
grand lobe du foie de la victime expialoire, comme 
l’Eternel Гауай ordonné a Moise. Et il brüla au feu la 
chair et la peau en dehors du camp. Et il immola l’holo- 
causte et les fils d’Aaron lui présentérent le sang, et il 
le répandit tout autour de l’autel. Ils lui présentérent 
Vholocauste coupé en morceaux, avec la téte, et il les 
fit s’elever en fumée sur l’autel, et il lava les entrailles 
et les jambes, et il les brüla sur l’autel par-dessus (les 
restes de) l’holocauste. Ensuite il offrit le sacrifice du 
peuple. Il prit nommément le bouc expiatoire, qui était 
pour le peuple, l’immola et le présenta en offrande 
d’expiation comme la premiere victime. П offrit Pholo- 
causte et le sacrifia d’apres les regles. Il presenta l’of- 
frande d’aliments, en prit plein la main, et la fit s’ele- 
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» ver en fumée sur l’autel, indépendamment de I’holo- 
» causte du matin. I] immola le beeuf et le belier, en 
» sacrifice d’actions de graces pour le peuple. Les fils 
» d’Aaron lui présentérent le sang et il le répandit sur 
» Pautel tout autour. Ils lui présentérent la graisse du 
» boeuf et du bélier, la queue, la graisse qui couvre les 
» entrailles, les rognons et le grand lobe du foie; il mit 
» les graisses sur les poitrines et les fit s’elever en fumée 
» sur l’autel. Aaron agita de coté et d’autre les mor- 
» ceaux de poitrine et l’Epaule droite devant l’Eternel, 
» comme Moise l’avait ordonné. Aaron leva ses mains 
» vers le peuple et le bénit, et il descendit aprés avoir 
» accompli le sacrifice d’expiation, l’holocauste et le sa- 
» crifice d’actions de graces. Moise et Aaron entrerent 
» dans la tente d’assignation. Lorsqu’ils en sortirent, ils 
» benirent le peuple, et la gloire de l’Eternel apparut a 
» tout le peuple. Le feu sortit de devant l’Eternel et con- 
» suma sur l’autel l’holocauste et la graisse. Tout le peu- 
» ple vit cela; ils poussérent des cris de joie et tom- 
» berent, la face contre terre. » 

Nous trouvons positivement ici deux « offrandes expia- 
toires » Чи’Аагоп devait présenter, Tune (meonn 550 = un 
veau victime expiatoire) afin de faire expiation pour lui- 
méme, l’autre (nenn "ve = un bouc victime expiatoire) 
afin de faire expiation pour le peuple. Cela rappelle la 
féte des expiations dont il est parlé au chapitre xvi du 
Lévitique, et les offrandes expiatoires qui doivent étre 
présentées au jour de la réconciliation. Aaron offrit pour 
lui-m&me un jeune taureau expiatoire (mxpmn чв) et un 
belier (Axerm yyw) pour le peuple. Mais, en outre que les 
ceremonies du sacrifice pour l’entree en fonctions étaient 
tout autres que celles indiquees pour le jour de la recon- 
ciliation, on reconnait, d’apres l’expose qui suit, que le 
jour de l’entree en fonctions d’Aaron n était pas le jour 
de la reconciliation (on sait d’ailleurs que le jour de la 
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réconciliation est une institution de date postérieure). Car 
cette méme source ой nous puisons le renseignement sur 
la solennité d’installation, décrit aussi (ch. x) la ше dont 
Nadab et Abihu, fils d’Aaron, se sont rendus coupables, 
leur chätiment et ensuite le reproche fait par Moise, que 
le bouc expiatoire avait été brilé et non mangé a la place 
sainte. « Pourquoi n’avez-vous pas mangé en place sainte 
la victime expiatoire ? car elle était sanctifiée et il (l’Eternel) 
vous l’avait donnée pour enlever le péché de l’assemblee 
et pour obtenir la reconciliation pour eux devant 
l’Eternel.» Or on ne devait manger, ni de l’offrande 
expiatoire du taureau, ni de l’offrande expiatoire du bouc, 
qui doivent étre présentées au jour de la réconciliation. 
Le tout devait étre consume (voyez Lévitigue, xvi, 27), саг, 
au jour de la réconciliation, « vous devez garder votre 
corps chaste ». Le jour ou, aprés une solennite d’installa- 
tion de sept jours, Aaron entra en fonctions n’était donc 
pas le jour de la réconciliation. C’était le jour de son en- 
trée en fonctions, et ce jour était célébré avec une solen- 
nité particuliére. Comme l’oflice de prétre consistait a 
célébrer des sacrifices agréables 4 Dieu, ceux-ci, dans 
leur grande solennité, différaient peu des rites observés 
par Moise pour la féte d’installation et se terminaient par 
une bénédiction (donnée) au peuple, comme cela se fait 
encore aujourd'hui, quand un prince de l’Eglise entre en 
fonctions. La täche d’Aaron désormais était de faire Гех- 
piation pour Isra@l par le sacrifice. П ne pouvait remplir 
completement les fonctions auxquelles il était appele 
qu'en faisant expiation générale pour tout le peuple : ce 
qui n’avait rien a faire avec le jour de la réconciliation ; et 
ce jour, d’apres la Bible méme, ne fut d’ailleurs ordonne 
qu’apres la mort de Nadab et d’Abihu. (Zevit., xvi.) 
D’autre part, le texte biblique nous permet de trouver 
la date de l’ordination d’Aaron et de ses fils. Dans le 
II" livre de Moise, ch. xt, nous lisons : c Le premier 
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jour du premier mois, tu dresseras le Mishkan ’ohel mo‘ed » 
(le tabernacle, la tente d’assignation). Suivent les ordon- 
nances sur la pose des piéces d’ameublement intérieur, et 
sur leur sanctification; et enfin, c’est encore ce jour-la que 
devait se faire l’onction d’Aaron et de ses fils pour le 
sacerdoce ; donc, avec ce jour devait commencer la solen- 
nité de l’installation, liée a entrée en fonctions. On lit 
en effet : c Fais avancer Aaron et ses fils vers l’entree de 
» la tente d’assignation et lave-les avec de l’eau. Tu revéti- 
» ras Aaron des vétements sacrés, ef tu l’oindras el le 
» sanclifieras, pour qwil me serve comme pretre. Et tu 
» feras approcher ses fils, et tu les revétiras de tuniques, 
» et /u les oindras comme tu as oint leur pere, pour quwils 
» те servent comme pretres. s Le récit continue: c Au pre- 
» mier jour du premier mois de la seconde année (apres 
» la sortie d’Israél de Egypte), au premier jour du mois, 
» le Miskan (le tabernacle) fut dressé », et Moise fit tout 
ce que l’Eternel lui avait ordonné. c Et la nude couvrit 
» la tente d’assignation et Ja gloire de l’Eternel remplit la 
» demeure. Et Moise ne pouvait pas entrer dans la tente 
» d’assignation, car la nuée restait dessus et la gloire de 
» l’Eternel emplissait la demeure. » 

On voit ici clairement que l’installation d’Aaron ct de 
ses fils n’eut pas lieu au 10° jour du VII" mois, donc pas au 
c jour de la réconciliation », mais au 1° Nisan du Ier mois. 

М. Charlier lui-m&me admet que la c manifestation de 
la gloire de l’Eternel » dans l’erection et la consecration 
du sanctuaire dans le désert eut lieu, conformément au 
récit biblique (Exode, xt) c dans le premier mois de la 
seconde année, le premier jour du mois », donc a l’equi- 
noxe du printemps, etnon pas au jour de la reconciliation. 
Alors оп ne comprend pas qu’il dise que l’installation 
d’Aaron en son sacerdoce, qui, d’apres l’E.rode, xu, et le 
Lévitique, 1x, est connexe a la manifestation de la gloire 
de l’Eternel, puisse tomber au jour de la réconciliation. 
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La consécration du temple de Salomon n’eut pas lieu 
non plus, comme M. Charlier le pense, au jour de la 
reconciliation (voyez : Rois, A, ми, 2, et уш, 55, 
comme aussi : Chroniques, B, v-vu); elle ешё lieu 
au jour de la féte commencant le jour de la pleine lune 
du VII" mois. Nous lisons ici en effet : c Tous les hommes 
d’Israél se réunirent au roi Salomon au mois d’Etanim, 
qui est le VIIe mois, а la féte (575). Trois fétes зеше- 
ment, comme il a déja été dit plus haut, portaient le nom 
эм : Passah, Sabbuoth et Succoth. Le sn du VII" mois 
était donc Succoth. 

Mais lorsque М. Charlier place a Героцие de l’équinoxe 
Papparition de la gloire de l’Eternel aux rayons du soleil 
levant, il peut y avoir la une nouvelle confirmation de 
notre thése : puisque la féte de Succoth des Israélites, 
tout comme leur Passah, tombait non seulement au temps 
de la реше lune, mais aussi a l’Epoque des équinoxes, 
toutes deux étaient des fetes de forme astrale et luni- 
solaire. M. Charlier s’appuie sur un passage d’Ezechiel, 
XLIII, que voici: 

c Il me conduisit 4 la porte, а la porte qui était du cöte 
» de l’Orient, et voici, la gloire du Dieu d Israül s’avan- 
» cait de l’Orient! Et sa voix était pareille ala voix des 
» grandes eaux et la terre resplendissait de sa gloire... 
» Je tombai sur ma face. Et la gloire de l’Eternel entra 
» dans la maison par la porte qui regarde dans la direction 
» de l’Orient. Alors l’esprit m’enleva et me porta dans le 
» parvis interieur, et voici que la gloire de l’Eternel em- 
» plissait la maison. » 

Qui pourrait douter, s’écrie Charlier, que Роп se trouve 
ici devant la description d'un lever de soleil équinoxial, 
mis en connexion avec la manifestation de l’Eternel dans 
le temple? Oui, certes, il est question ici d’une manifes- 
tation de Javeh, et cette révélation, en tant que le culte 
de Javeh se fond avec le culte d’Aten, se rapporte & un 
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lever de soleil équinoxial. Ce lever équinoxial du soleil, 
pourtant, ne tombait pas, comme Charlier le pense, au 
jour de la réconciliation, mais au temps de la féte de Suc- 
coth qui, а l'occasion de la mos лырл, commencait avec 
le jour de la pleine lune, et au temps de la féte de Passah, 
qui, а l’occasion de msg win, commencait également avec 
le jour de la pleine lune. | 
Sans doute la vision du prophéte, telle qu’elle est rap- 
portée dans Zzechiel, хлли,1 sq., doit étre rapprochée de 
ce qui est dit au chapitre xi, 1. Nous lisons ici : 
1371232 mw vam omwyS 
van; NWS wr WKS 
“WOM AMT DR ANK ABW MD VSS 
Si on ne prend pas mos wen pour «le jour du nouvel ап » 
mais pour « commencement de l’annee », alors on pour- 
rait comprendre positivement vn» sw» le 10° jour du mois 
Thisri; encore faut-il admettre qu’a ce moment, comme 
dans la période syro-macédonienne et dans les siécles de 
Vére chrétienne, ce n’etait pas Nisan, mais déja Thisri, qui 
était le commencement de l'année. Or, а ce moment, — 
comme il est facile de le voir d’aprés les données calen- 
deriques dans le livre d’Ezechiel, — c’était Nisan qui était 
le 1er mois ou c commencement de Гаппёе ». Le 10° jour 
du mois est donc le 10 Nisan et non pas le 10 Thisri, et 
ne correspond pas a Iom-Kippur. Et Гоп pcut s’en assurer 
en comparant ce qui est dit, dans le méme chapitre, de 
la consécration du temple et de l’installation des prétres 
dans leur emploi d’aprés les instructions du livre II de 
Moise. En réalité, l’instruction pour la féte de Passah 
dans Гип des chapitres suivants (ch. xLv) se rattache a 
cela. Donc, si les paroles citées dans Ezéchiel, хыи, 1, 
ont rapport a un lever de soleil équinoxial, il s’agit ici de 
Véguinoxe du printemps, qui a lieu le premier mois, le 
mois de Nisan, le msxs win, dans lequel la Passah est 
célébrée. 
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QUELQUES QUESTIONS SUR LE CALENDRIER 
DE L’ANCIENNE EGYPTE 


Apres avoir examiné certaines dates, qui font connaitre 
d’une maniere indubitable le rapport de la civilisation 
biblique avec celle des Egyptiens et des Babyloniens, nous 
allons essayer de résoudre quelques questions relatives 
au calendrier de l’ancienne Egypte. 

Nous avons déja fait remarquer plus haut que chez les 
Egyptiens, de méme que chez les autres peuples civilisés, 
Гаппее lunaire était la plus ancienne forme d’année. Nous 
avons vu aussi comment de cette forme d’année est sortie 
l'année solaire et, comme forme normale de celle-ci, l’année 
de Sirius. Mais, en dépit de ce que dans la vie civile l’an- 
née solaire formait la base du calendrier, les revenus 
mensuels des prétres, le service des offrandes et la durée 
de service des prétres étaient comptés et ordonnancés 
d’apres les mois lunaires. Les jours de nouvelle lune et de 
реше lune étaient encore, 4 la fin du Nouvel Empire, des 
jours de {Ме chez les Egyptiens. II en résulte, sans aucun 
doute possible, que les anciens Egyptiens ont connu et 
méme determine avec une exactitude assez grande la 
durée du mois synodique, c’est-a-dire la durée d’une phase 
de la lune jusqu’au retour de la méme phase. 

Mais, comme ils observaient le ciel assidüment, ils 
durent aussi remarquer que la lune change de place tous 
les jours, non seulement par rapport au soleil, mais aussi 
par rapport aux étoiles, puisque tous les jours elle avance 
de 13 degrés et ne revient a la méme place par rapport 
aux ¢toiles qu’apres un peu plus de 27 jours, En d'autres 
termes: les Egypliens qui, des les premiers temps de leur 
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histoire, avaient donné la plus grande attention au lever 
et au coucher des étoiles, n’ont pas seulement connu la 
durée moyenne du mois synodigue, mais aussi la durée 
du mois périodique. Les plus anciennes inscriptions des 
pyramides nous fournissent des données mythologiques 
qui reposent sur des bases astronomiques ; c’est la preuve 
certaine que, des l’Ancien Empire, on avait eu soin d’ob- 
server le lever de certaines étoiles ou groupes d’etoiles, 
de noter les constellations remarquables, et de les utiliser 
pour la mythologie. 

Et c’est pourquoi les textes mythologiques sont d une 
valeur capitale pour histoire de l’astronomie et du calen- 
drier. 

Quand nous lisons dans les textes des pyramides (par 
ex., dans celui du roi Merenra) : 


AS TSAR Rm —JUUN TRO 
Ро ANNAL dS 


ta Pa И ВН, 
ТИТ SSI Ио Аа 
А ИА Ss oe UNA 8 
3-11 


que Гоп explique ces textes comme оп voudra, il еп ré- 
sulte le plus clairement du monde gu Orion, aussi bien que 
la constellation Sothis, avaient été l'objet, méme au temps 
le plus reculé, d’observations assidues. En effet, soit que 
nous suivions l’interprétation plus ancienne de Brugsch, 
soit que nous adoptions les traductions plus récentes de 
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Maspero (Recueil, У, 172, et XII, 60) ou de Spiegelberg 
(Orient. Litteraturzeitung, 1904, 45), la pensée reste, au 


fond, la méme: 


TRADUCTION DE BRUGSCH 


c Il est avéré que celui qui 
sort d" Orion, c’est Osiris qui sort 
d" Orion, le maitre de la vendange, 
a la belle féte de Ouag... 

» Le ciel était gros de toi et 
d Orion; l’étoile du matin fut en- 


fantée avec Orion. Ici un lever, 


la un lever, selon l’ordre des 
dieux, Tu te levas, et tu apparus 
avec Orion sur le cöte oriental 
du ciel, Ton coucher est avec 
celui d’Orion sur le cöte occi- 
dental du ciel. Vous étes trois 


TRADUCTION DE SPIEGELBERG 


c Voici qu'il vient comme 


Orion; voici qu’Qsiris vient 
comme Orion, maitre du vin, a 
la belle fate de Ouag... 

» Le ciel t’a concu avec Orion. 
Га Douat га enfanté avec Orion. 

» II vit, celui qui vit la, selon 
l’ordre des dieux. Tu vivras, tu 
te léveras au cöte oriental du 
ciel. Tu descendras avec Orion 
au cöte occidental du ciel. 

» Votre troisiéme est Sothis en 


ses places pures. » 


la, ou est l’etoile Sothis, dont 
les places sont saintes. » 


Quelle que soit la traduction, il en résulte avec la méme 
clarté, que, dans les premiers temps de leur histoire, les 
Egyptiens observaient avec la plus grande attention cer- 
taines étoiles et constellations et, avant toutes les autres, 
Sothis (Sirius) ; c’était spécialement le lever et le coucher 
héliaque de cette étoile qu’ils observaient avec soin. La 
raison pour laquelle les Egyptiens distinguaient ainsi 
Sirius, a déja été indiquée plus haut. C’est que cette étoile 
avait toujours accompagné la crue du Nil et qu’ils regar- 
daient son apparition comme la messagere de l’inonda- 
tion. — Ils choisirent donc la durée d’un lever héliaque 
de cette étoile jusqu’a son lever prochain comme base 
dune année fixe. Le soleil, la lune et Sirius furent ainsi 
pour les Egyptiens les régulateurs de leurs divisions du 
temps, et ils s’en servirent pour fixer leurs fétes. Les 
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temps de révolutions de ces trois corps célestes et leurs 
rapports mutuels étaient si bien connus des anciens 
Egyptiens que ceux-ci les prirent comme bases de plus 
grands cycles de temps, déterminés plus exactement que 
chez aucun autre peuple de l’antiquite. Mais ils ont été 
méconnus par les savants modernes, qui se sont con- 
tentés de noter le mysticisme apparent sous lequel les 
Egyptiens enveloppaient leurs phrases et leurs formules, 
sans faire un effort pour léclaircir. Dans l’explication 
d" un tableau historique, il ne за Е pas de dire : l’artiste 
a pris pour sujet un événement historique; il est plutöt 
nécessaire de nommer l’événement historique que l’artiste 
nous met devant les yeux. De méme il ne suffit pas ici de 
réduire en ses éléments, avec le secours de régles gram- 
maticales, le trésor d’inscriptions qui nous a été légué 
par les Egyptiens, et de les expliquer comme textes d’as- 
tronomie ou de chronologie ; il faut pénétrer dans l’esprit 
du systéme et chercher a éclairer les éléments astrono- 
miques ou chronologiques d’apres leur signification. 
Beaucoup d’essais de ce genre ont échoué, parce qu’on 
manquait de la condition nécessaire a la solution d'un tel 
probléme, a savoir : la connaissance des principes géné- 
raux de l’astronomie et de la chronologie. Aussi пе faut- 
il pas s’étonner de tant de fausses interpretations et de 
tant d’erreurs de methode. C’est pourquoi je me suis pro- 
posé en premiere ligne de m’attaquer a ces questions, 
quoique je sache que je ne rencontrerai pas partout l’es- 
prit, Pintelligence du sujet. Le terrain ой j'ai la hardiesse 
de m’avancer, — et je vais me permettre d’emprunter les 
paroles de Lepsius‘, — c a ай scientifiquement se recou- 
vrir trop de fois pour qu'un rejeton nouvellement germé 
puisse traverser la couche épaisse et dure des plantations 
sans racines ». 

Le mois lunaire synodiqgue, comme le mois lunaire 


1. Die Chronologie der Egypter (р. 3 de sa dédicace & Carl Josias Bunsen), 
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périodique; l’année lunaire; l'année solaire; le cycle de 
19 ans nécessaire pour l’egalisation de ces deux formes 
d’année; l'année de Sirius et le cycle de 1460 ans qui en 
provient, et que l’on connait sous le nom de « période 
Sothiaque »; une série de cycles et de périodes qui se 
déduisent de la connaissance des rapports réciproques 
des cours du soleil, de la lune et de Sothis, comme la 
période Apis de 25 ans, la période Set de 30 ans, et la 
période Phénix de 500 ans: tout cela était deja connu des 
Egyptiens 4 une époque qui remonte a plusieurs milliers 
d’années. 

Dans l’hypogée de Chnoumhotep a Benihassan, il est fait 
mention d’une solennité datée du XX" siécle avant J.-C.; 
c'est pour nous la preuve que les Egyptiens avaient des 
lors des connaissances mathématiques trés développées 
(qui nous ont été transmises par le papyrus Rhind) et gu ils 
avaient aussi approfondi l’astronomie assez pour établir 
un calendrier des fétes basé sur les cycles ci-dessus énu- 
mérés. Nous y lisons en effet (voyez : Lepsius, Die Chro- 
nologie der /Egypter, р. 154, et aussi Brugsch, Geschichte 
‘Egyptens unter den Pharaonen, р. 145): 


Here 
ей Ом 
Ри 3 Sue ner 
iQ ns be 


« Les offrandes funéraires pour toutes les fétes de l’autre 
monde: a la féte du commencement de l'année, a la féte 
du nouvel an, a la féte de la grande année, a la fäte de la 
petite année, А la Ге de la grande panégyrie, a la féte du 
grand embrasement, a la féte du petit embrasement, 4 la 
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féte des cing épagoménes de l’annee, a la solennité de 
Setat, a la solennité de Sa, aux 12 fétes mensuelles, aux 
12 fetes des demi-mois, a toutes les fétes dans la plaine 
et sur les montagnes. » 

L’importance de ce fragment de calendrier pour la 
chronologie des anciens Egyptiens n’a échappé 4 per- 
sonne, et beaucoup ont essayé d’élucider les fétes ici 
nommees. 

Parmi les Egyptologues, Lepsius et Brugsch se sont 
particulierementdistingues en cherchant а expliquer d une 
maniere competente les années et les cycles de temps 
dont il est ici question, et encore aujourd’hui leurs recher- 
ches sont dignes de grande attention. lls furent en effet 
les premiers a présupposer la connaissance d'une année 
fixe chez les Egyptiens. D’apres eux, || <=> signifie la 
« féte du nouvel an », c’est-a-dire le jour du nouvel an 
de l'année vague qui était généralement en usage depuis 
les premiers temps dans la vie civile, et qui avait cons- 
tamment 365 jours, sans intercalation. W est la fete 
du «commencement de Гаппёе », a savoir de l’annee Sirius 
qui pendant toute la durée de histoire du royaume 
d’Egypte, fut, quant asa longueur, égale a l’année julienne, 
c’est-a-dire = 365 1/4 jours. Ainsi, en raison de ce quart 
de jour, il se constituait un guadriennium, lequel com- 
prenait trois années communes de 365 jours, la 4° année 
comptant 366 jours et formant une année intercalaire avec 
6 et non plus 5 jours épagoménes. Ainsi l’ordre était 
rétabli, car nous avons vu (voyez page 51) que le signe 

signifie en fait le jour de nouvel an de l'année fixe. Je 
me permettrai seulement, dans la traduction des deux 
signes hieroglyphiques, de proposer une modification; 
] est absolument parallele a l’hebreu pox; d’ou il suit 
que i {w traduit mot a mot signifie : c la féte du premier 
jour de l’annee », ou aussi: « la féte du commencement 
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d’année s, et que signifie le « jour du nouvel an », 
cest-a-dire le jour du nouvel an de l’annee fixe. Dans les 
cours paralléles des deux formes d’annee, il est bien éta- 
bli aussi que l’on ne marquait pas seulement les deux 
commencements d’année par des signes hiéroglyphiques 
différents, mais que l’on designait aussi le jour de nouvel 
an de l’année civile par c le premier jour » ou c le com- 
mencement » de cette année; ainsi, quoique le 1er Thoth 
de l’année Sirius fit fété comme jour de nouvel an, le 
premier jour de l’année civile ou vague était cependant 
compté comme c commencement » de l’annee civile. 

Il en est tout autrement avec la signification des autres 
cycles de temps. Lepsius ' veut reconnaitre le quadrien- 
nium dans la « grande année », tandis que la « petite 
année » serait c l’année lunaire s. Brugsch* pense que la 
« petite année » est « l’année lunaire », et la « grande 
année » serait, ou bien le cycle de la constellation du 
Chien (par conséquent la période Sothis de 1460 ans), ou 
bien, — ce qui est beaucoup plus vraisemblable, — une 
année lunaire avec des jours intercalaires. Krall’ est aussi 
de l’avis que la « petite année » se rapporte a l’annee de 
360 jours (par conséquent 4 l’annee de 12 mois lunaires 
sans epagomenes), et la c grande année » a Гаппёе de 
365 jours, c’est-a-dire avec 5 eEpagomenes. 

En tout cas il est évident qu’il y a une analogie ou n’im- 
porte quelle connexion entre la grande et la petite année. 
Dans l’interpretation de Krall ce rapport est imminent; il 
ne l’est pas dans l’interpretation de Lepsius, ni dans celle — 
de Brugsch, car, entre le quadriennium, qui repose sur 
l'année solaire, et l'année lunaire, il ny a pas de rapport 
astronomique direct, pas plus qu’entre le cycle Sothis et 


1. Chronologie, p. 155, 156. 

2. Geschichte Egyptens unter den Pharaonen, p. 146. . 

3. Studien zur Geschichte des alten Egypten, 1 (Sitzungsber. der Kais, Acad. 
der Wissensch., Wien, Bd., 98, p. 851.) 
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année lunaire ; et pourtant je crois que ni la c grande 
année », ni la c petite année » ne sont des années ргорге- 
ment dites; toutes deux se rapportent a des cycles re- 
venant périodiquement, et sans doute 4 des cycles qui 
sont lies aux formes d’annee dont on a mentionné plus 
haut les fétes de nouvel an. | 

Nous avons vu que 11537 se rapporte a Раппёе vague 
et N a l’annee fixe de Sirius. Les cycles de temps 


qui suivent la grande année et la petite année sont dans 
tous les cas en rapport avec ces formes d’annee, еп 
tant que ces cycles ou ces formes d’année sont en rap- 
port avec le ciel. Par la grande année, l’annee vague 
s’accorde avec le ciel; par la petite année, l’annee de 
Sirius s’accorde avec le ciel. La grande année n’est ainsi 
rien d’autre que la grande période de 1461 années vagues 
= 1460 années fixes, apres le cours desquels l’annee 
vague revient a son ancienne place et semble s’adapter 
au ciel. La grande année n’est alors, — comme Brugsch 
Va dit avec raison, — pas autre chose que la grande 
période Sothiaque. Qu’est-ce alors que la petite année ? De 
méme que la grande année embrasse un cycle qui ramene 
Pannée vague en accord avec le ciel, de méme la 
petite année doit étre la période nécessaire a l'année 
fixe, ou année de Sirius, pour se mettre en harmonie avec 
le ciel. Nous avons déja dit que l’annee Sirius avait une 
longueur de 365 1/4 jours. Mais le calendrier ne peut 
compter qu’en jours pleins, de sorte que l’annee Sirius 
na ordinairement que 365 jours. En 4 ans l’annee s écarte 
donc du ciel de 4 x 1/4 = un jour. Pour faire le compte, 
on ajoutait un 6° jour epagomene a la 4° année, de sorte 
que cette année avait une durée de 366 jours et le jour de 
nouvel an de l'année Sirius retombait exactement sur le 
jour du lever héliaque de Sirius, On avait ainsi un petit 
cycle revenant périodiquement, et qui comptait 4 ans; 
donc, un quadriennium, dans lequel il y avait 3 années 
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communes de 365 jours, et une 4° année de 366 jours; de 
cette facon l’année de Sirius redevenait une année fixe et 
en harmonie avec le ciel. 

Jadis, quand Lepsius écrivit sa Chronologie, on pou- 
vait encore douter qu'il s’agissait ici d’un cycle aussi grand 
que lest la période Sothiaque. On doutait méme que les 
Egyptiens des anciens temps eussent déja donné a la cons- 
tellation Sothis l’importance qu’elle eut plus tard. Il nest 
pas d’ailleurs étonnant que Гоп ait contesté aux anciens 
Egyptiens la connaissance dune année fixe, telle que 
l’année de Sirius. On ne connaissait pas alors d’inscription 
qui puisse nous attester l’usage de l'année Sirius a cöte de 
année vague. Mais la grande trouvaille des Papyrus de 
Kahun' nous a donné une nouvelle date sothiaque du 
temps de Usertesen III, et nous apprit que la période 
Sothiaque, au moins dés le Moyen Empire, était tout aussi 
bien connue qu'elle le fut plus tard a l’eEpoque alexan- 
drine. Si Lepsius avait été en possession de matériaux 
aussi précieux, il n’aurait certes pas rejeté l’hypothese 
qu il avait déja émise, a savoir que la c grande année » 
pouvait se rapporter a la grande période Sothiaque ; étant 
donné surtout qu'il était un zélé défenseur de cette these: 
c les Egyptiens ont use de l'année fixe (année Sirius) ». 
Et ce nest pas tout. Lepsius tenait la connaissance de 
la période Sothiaque pour trés ancienne. Nous lisons a 
la page 180 de sa Chronologie : « La simple mention 
d une année ordinaire et d’une année solaire a cöte l'une 
de l’autre, dans les solennités de la quatriéme et de la 
cinquiéme dynastie me parait justifier [hypothése que la 
connaissance de la période Sothiaque de 1461 années est 
aussi ancienne que ces monuments. » 

Je crois qu’a l’aflirmation de Lepsius s’ajoutent d’autres 
preuves capitales. Lepsius était tellement pénétré de 
Pimportance du calcul lunaire pour le calendrier égyptien 


1. Borchardt, Zeitschrift fiir egypt. Sprache, XXXVII, 99. 


- LE CALENDRIER EGYPTIEN 79 


que, dans la « petite année », il ne voulait voir aucune 
autre forme d’année, aucun autre cycle, que l'année 
lunaire ; il ne lui restait done pour la c grande année » 
pas d’autre explication a donner, si ce n'est de reconnaitre, 
en elle, l'année solaire en opposition а l'année lunaire. 
Mais ily a une autre question : Si, des deux formes d année 
citées, lune se rapporte a Гаппёе solaire, l’autre a l'année 
lunaire, comment nen retrouve-t-on pas l’expression 
dans les deux fétes de nouvel an? Ceci seulement me ferait 
trouver acceptable l’explication de Lepsius, s’il avait dit: 
des deux fétes de nouvel an, l'une (c’est-a-dire la premiere) 
se rapporte au jour de nouvel an du mois lunaire, l autre 
au jour de nouvel an du mois solaire, et des deux cycles, 
la « grande année » se rapporle au cycle solaire-lunaire de 
19 ans, qui cherche 4 mettre le mois lunaire en harmonie 
avec le ciel, et, d’autre part, la « petite année » se rapporte 
au quadriennium, qui met aussi le mois solaire d’accord 
avec le ciel. 

Une telle explication aurait été tres plausible. — et c’est 
a elle que je m’étais d’abord arrétée. En effet, comme nous 
Гауопз déja dit plus haut (page 71), les Egyptiens ont cer- 
tainement connu la durée du mois synodique; ils savaient 
tres bien que le calendrier lunaire n'est pas seulement 
ramené en harmonie, au bout de 25 années vagues, 
(par la période dite Apis) avec le calendrier vague, mais 
encore, au bout de 19 années solaires, ou années Sirius, 
avec l’année solaire fixe. Il y a plus: on pourrait trouver 
encore une explication plausible dans l’interpretation des 
fetes de nouvel an et des formes 4`аппёе ; par сх. : la c fete 
de la fin de lannée » (=== |<) que Lepsius n’a pas 
considérée de pres. 19 années solaires donnent 19 x 365 1/4 
= 6939, 75 jours ; 235 mois synodiques donnent 
235 х 29,53059 jours = 6939,69 jours; comme dans un 
calendrier on ne compte que des jours pleins et jamais des 
fractions de jour, 19 années solaires = 235 mois synodiques, 
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6940 jours du calendrier. Icion neglige 1/4de jour, ce qui, 
aprés 4 fois 19 années, nous donne quatre quarts, soit un 
jour. Ce jour doit étre éliminé n’importe comment, et le 
mieux est de faire comme Callippe Va fait dans le calen- 
drier des Grecs, c’est-a-dire prendre 3 cycles lunaires pour 
6940 jours, et le quatrieme pour 6939 jours seulement, de 
sorte que la période entiére de 4 x 19 = 76 années n’a pas 
4940 x 4 = 27760 jours, mais, en harmonie avec le ciel, 
27759 jours seulement. 

Si les Egyptiens, sous le nom de la grande année, ont 
compris réellement le cycle luni-solaire de 19 ans et sous 
le nom de la petite année le quadriennium de 4 ans, c’est 
qu ils ont connu et mis en pratique la période ici examinée 
de 4х 19 = 76 ans. IIs ont donc a la c fin » de cette 
période laissé de coté un jour et célébré le dernier jour 
de la période entiere de 76 ans, jour de la nouvelle coin- 
cidence du soleil et de la lune, comine un jour de fete 
particulier, comme une c féle de la fin d’année s ou 
mieux : « féte de la fin de période ». 

Ainsi non seulement seraient expliqués les jours de 
nouvel an et les grandes et petites années, mais la « féte 
de la fin de l'année » aurait un fondement astronomique. 

Or, Lepsius, bien quwil se soit beaucoup occupé de 
l’annee lunaire, n’a donné aucune explication pour la 
c féte de la fin de année ». Quoi qu’il y ait beaucoup a 
apprendre de ses savantes recherches, il n’est pas pos- 
sible d’accepter au point de vue strictement scientifique 
son interprétation sur la grande année et la petite année. 


Et maintenant je dois donner encore les raisons qui 
mont fait abandonner [146е que j’avais eu d’abord, par 
rapport au parallelisme de l'année solaire et de l'année lu- 
naire, d’expliquer la grande année par la période Sothis de 
1461 ans et la petite année par le quadriennium de 4 ans. 

J’ai déja expliqué que les Egyptiens, avec leur esprit 


LE CALENDRIER EGYPTIEN 81 


essentiellement conservateur, s’attachaient fermement 
dans la vie pratique a Гаппёе vague de 365 jours, comme 
a toute vieille tradition, alors méme qu’ils étaient con- 
vaincus de sa non-concordance avec les phénoménes 
célestes et qu’ils estimaient beaucoup meilleure l’annee 
Sirius". Ils ont incontestablement continue a célébrer le 
jour de nouvel an de Гаппёе vague 4 cöte du jour de nou- 
vel an de l’annee Sirius, et cet ancien nouvel an ils le cele- 
braient comme le c commencement » de l’annee civile. Si, 
parmi les années citées dans le tombeau de Chnoumhotep, 
a Benihassan, il en est une qui ait rapport a l'année lu- 
naire, alors il devrait y avoir, parmi les jours de nouvel 
an, un jour de nouvel an de l’annee lunaire. Or, il ny 
est fait mention que de deux jours de nouvel an: l'un, — 
comme déja le signe nous l’apprend, — se rapporte a 
l'année Sirius fixe ; et autre féte de nouvel an, désignée 
par 11587, ne peut se rapporter qu’au jour de nouvel an 
du calendrier civil, donc 4 Pannée vague. Reste le jour 
de nouvel an de l'année lunaire dont il n’est pas fait men- 
tion. Mais alors les deux formes d’année suivantes ne 
peuvent d’aucune facon étre en rapport avec l'année 
lunaire et aucune d’elles, — pas méme la « petite année », 
— пе peut designer l'année lunaire. 

Il ne reste ainsi qu’une seule explication, celle qui 
identifie la « grande année » avec la période Sothiaque 
de 1461 ans, et la c petite année s avec le quadriennium. 
Га premiere raméne le commencement de l'année vague, 
la seconde raméne le commencement de l’ann&e Sirius a 
son ancien point. 


. . — > 
Mais qu’est-ce ensuite que le Son { ou « la féte 


de la fin de Гаппёе s? Nous avons vu (р. 57 sq.) quil y a 
dans la civilisation biblique toute une série d’elöments, 


1. Par analogie, on peut rappeler ici que l’Eglise catholique grecque con- 
tinuc а sen tenir au calendrier julien en face du calendrier grégorien. 
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qui montrent dintimes points de contact avec la civilisa- 
tion égyptienne. Dans le calendrier des Israélites aussi 
se montrent certaines analogies avec celui des Égyp- 
tiens; et il est certain que pius dune féte du calendrier 
des Israélites a été empruntée aux Égyptiens. De méme 
encore le calendrier égyptien peut servir a expliguer le 
vieux calendrier hébraique, et réciproquement. Aussi, 
lorsque nous trouvons dans le vieux calendrier égyptien 
une donnée qui s harmonise avec une donnée analogue du 
calendrier israélite, nous devient-il facile d’expliquer celut- 
ci par celui-la. Or, nous avons vu que la féte de Succoth 
d’Israel était une mon ngy3 ADK 25, c'est-a-dire une « fete 
de la recolte des fruits de la terre au temps de la fin de 
Cannée» (E.code, xxm, 16). La ще de Succoth était done 
en Israél c une féte de la fin de l'année s. Nous pouvons 


d’apres cela etablir avec le plus haut degre de vraisem- 
a 


blance gue le Sen des anciens Egvptiens n’etait 
pas autre chose que la Ее par laquelle on cloturait une 
année naturelle, aprés la rentrée accomplie de toute la ré- 
colte des fruits des champs. L’analogie peut ici se conti- 
nuer entre le calendrier fixe d’[sraél et celui des vieux 
Egyptiens. Nous avons vu que le Hag-habikkurim, la fete 
des prémices, que Гоп c&lebre le 50° jour apres le 16 Abib, 
dans la Bible (Frode, xxi, 16) est indiquée comme un 
“УР ом, c’est-a-dire une c féte de la moisson ». A cette 
féte correspondait dans le vieux calendrier égyptien le 
ху. c’est-a-dire une föte de nouvel an, pendant laquelle 
(comme je Vai dit page 51) on devait apporter également 
les prémices dans le temple et les dons convenus pour le 
grand pretre. C’était cette fete-la, cela se comprend, et non 
pas le jour de nouvel an de l'année vague civile, qui variait 
d’année en année, et ne pouvait concorder que peu de 
temps avec le temps de la récolte des premicrs fruits. Mais 
ce n’était pas non plus le jour de nouvel an de l’annee 
Sirius, puisque (au début de la crue du Nil) la récolte 


LE CALENDRIER EGYPTIEN 83 


des premiers fruits était faite depuis longtemps. C'etait 
plutöt le jour de nouvel an d’une année naturelle, comme 
il y en a beaucoup selon les divers phenomenes offerts par 
lanature. Une de ces années naturelles pouvait commencer 
avec la récolte des premiers fruits, une autre pouvait aussi 
trouver sa fin quand on avait fini de rentrer les fruits des 
champs. C’était chez les Israélites le mon mexs moka on, et 
chez les Egyptiens le >| — ou «fete de la fin de 
A QW 
lannée ». 


Nous pouvons maintenant expliquer un autre cycle im- 
portant qui est désigné dans les listes de fétes par les 
signes DES c féte de la grande panégyrie ». 
C'est la féte des Triakontaétérides ou des périodes de 30 
ans que nous retrouvons assez souvent mentionnée dans 
les inscriptions et qui est d’institution trés ancienne. Elle 
est désignée comme \ [d Hib-sed, c’est-a- 
dire féte de Set (féte de la queue). Sous le roi Pepi Merenra, 
un des plus grands rois de Ancien Empire, il est'‘question 
de cette féte pour la premiere fois'. Nous la trouvons en- 
suite dans les inscriptions de différentes époques de l’his- 
toire d’Egypte, comme par exemple au plafond de la 
salle astronomique du Ramesseum, 4 Thebes. On y lit: 


Sr et NEA ei AT a 


« [ls accordent un long temps de période de trente ans au 
fils de Ra, Ramessou-mer-Amen, qui dispense la vie éter- 
nellement. » 

Nous trouvons cette méme période aussi mentionnée 
dans linscription de Rosette, ой Ptolémée Epiphane est 
appelé xúptos Tpıaxovrastmplöwv, le « maitre de la période 
de 30 ans ». 


1. Depuis les fouilles d’Amelineau et de Petrie a Abydos, on зай que la fete 
Set était célébrée déji sous les dynasties thinites. La pierre de Palerme la 
mentionne également pour les premieres dynastics. СГ. A. Morct, Du caraclere 
religieux de la royauté pharavnique, р. 98, 262. 
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D’eniinents égyptologues et chronologues se sont occu- 
pés déja de l’explication de cette période. Ideler' recon- 
nait ouvertement « qu’il ne sait pas davantage que ses 
prédécesseurs quels sont les rapports de ce cycle avec 
les autres cycles des Egyptiens et généralement avec leur 
calcul du temps ». Cependant, il part en guerre, — et 
avec grande raison, — contre les hypothéses et les pré- 
somptions précédentes ; et spécialement contre un savant 
article, que le journal Die Hallische Litteratursettung 
(année 1826, n° 73) a publie. 

Cet article exprimait l’opinion que la période Triacon- 
tadteride тазай d autre but que de faire concorder Раппее 
vague avec lannée fixe. 30 années vagues donnent 
365 x 30 = 10950 jours, 30 années fixes donnent 
365,25 x 30 = 10957,50 jours. Apres le cours d’une telle 
période de 30 ans, la difference n est que de 7 jours et demi, 
c’est-a-dire d’un demi-jour en plus dune semaine de 
sept jours. Qu’aprés 30 ans on intercale une semaine, la 
difference entre l'année vague et Гаппёе fixe ne sera plus 
que d’un demi-jour. Apres 14 périodes, cette difference 
croissant d’année en année arrivera á une semaine entiere 
de sept jours. Si donc aprés la 14° période on intercale 
non pas une, mais deux semaines, l'année vague concor- 
dera parfaitement avec l'année fixe et le jour de lan des 
deux formes d’année retombera au méme jour de la 
semaine. 

Ce ne serait pas une période de 30 ans, mais une période 
de 30 14 = 420 ans, que le pére de l'histoire, Hérodote, 
aurait faite de 500 ans et appelee la période Phénix. 

Cette hypothése, pourtant, ne résiste pas a Гехатеп. 
Car, si les Egyptiens ont eu réellement en vue d’egaliser 
entre elles l’annee vague et l'année fixe, de maniere que le 
commencement de ces deux formes d’année retombe aprés 


1. Handbuch der mathem. u. technichen Chronologie, Bd. И, р. 596. 
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un certain temps au méme jour de la semaine, ils n’avaient 
assurément pas besoin d’avoir recours a une période aussi 
compliquée de 420 ans; ils auraient atteint dune facon 
plus simple ce but par un cycle de 28 ans, — autrement dit 
un cycle solaire de 28 ans. — On зай que 365 (=52 x 7 + 1), 
c’est-a-dire l'année vague, est d’un jour plus longue que 
le nombre total de semaines de sept jours; apres 7 ans, les 
jours de l'année vague retombent aux шётез jours de la 
semaine, Et comme la difference entre Гаппёе vague et 
l'année fixe est d’un 1/4 de jour, non seulement les jours 
de Tannée vague, mais aussi les jours de l'année fixe, 
reviennent aprés 4 x 7 = 28 ans au méme jour de la 
semaine. 28 années vagues — 365 X 28 = 10220 jours ; 
28 années fixes = 365,25 x 28 = 10227 jours. Si mainte- 
nant, а la fin d’un cycle de 28 ans, on intercale une semaine 
de sept jours, on obtient tout ce qu’on a obtenu, ce qu’on 
n’avait pu obtenir qu’aprés 420 ans dans l’hypothése prece- 
dente et par des calculs compliqués. Si Роп suppose donc 
chez les Egyptiens, non seulement la connaissance de la 
semaine, mais encore, — се qu'il faudrait prouver d’abord, 
— Гизаве pratique de la semaine, en vue de la concor- 
dance de Гаппёе vague avec Гаппёе fixe, et de la concor- 
dance de ces deux formes d’année avec le cycle de la 
semaine, ils n’auraient pas eu recours 4 une période 
aussi compliquée, qui n’est réellement pas une période de 
30 ans, mais une période de 30 x 14 = 420 ans. Ils auraient 
surement utilisé le cycle solaire de 28 ans, qui est beau- 
coup plus simple. En résumé, la période de 30 ans doit 
avoir été tout autre chose. 

Biot' croit que la période de 30 ans a eu pour but de 
mettre en harmonie l'année vague avec Гаппёе solaire tro- 
pique. 120 années vagues ont en effet 365 x 120 — 43800 
jours; 120 années solaires tropiques ont 365,2422 x 120 


1. Sur l'année vague, p. 128 sq. 
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= 43829 ,0640 jours. La difference entre l’annee vague el 
année tropique s’eleve аргёз 120 ans a 29 jours. Il faut 
donc pour les mettre a l’unisson ajouter 29 jours aux 
120 années vagues, ce qui se fait en ajoutant, aprés chaque 
30 ans, 7 jours, plus 1 jour au quatriéme Triacontaétéride. 
Mais, — comme déja Lepsius Га remarqué dans l’Intro- 
duction de sa Chronologie der Aigypter, р. 163, — dans 
cette hypothese sur la période de 30 ans qui n'est pas 
une explication, le partage des 29 jours supplémentaires, 
comme Biot propose de le faire, signifie seulement que 
les Egyptiens ont connu théoriquement la semaine de 
sept jours et l’ont employée pratiquement dans le 
calcul du temps. Dans ce cas pourtant le cycle solaire de 
28 années aurait conduit au but plus vite. Et ensuite, si 
la nécessité dela période de 30 années n’acquiert de va- 
leur que parce qu'on voulait intercaler 29 jours en 120 ans, 
il aurait été beaucoup plus logique de partager ces 
120 ans non pas en A parties de 30 ans chacune, mais en 
3 parties de 40 ans chacune, en intercalant deux fois 
apres les 40 ans toute une décade de jours et, aprés la 
troisiéme partie, 9 jours seulement. Il est aussi beaucoup 
plus naturel de supposer chez les Egyptiens une division 
ип grand laps de temps en trois parties, vu que Гап- 
née se partageait non раз сп 4, mais en 3 saisons. Donec 
la discussion de Biot ne conduit pas а l’explication de la 
période de 30 ans. 

Lepsius est d’avis que la période de 30 ans doit sa nais- 
sance a la prédilection des Egyptiens pour le nombre 30. 
Dans le partage de l'année еп 12 mois, le mois avait 
30 jours ; de méme, dans le partage du ciel en 12 parties, 
3 décans de 30 degrés répondaient 4 une partie; de 
méme le mois céleste, en tant que 1/12 de l'année céleste, 
a compte 30 années. 30 est enfin la moitié du nombre 60, 
auquel dans le syst0me sexagésimal revenait un röle im- 
portant, en Egypte surtout, ой 60 périodes Apis étaient 
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égales a 25 x 60 = 1500 ans, c’est-a-dire 3 périodes Phénix. 
Celles-ci sont a peu pres égales au temps aprés lequel 
l'année vague parait se raccorder avec l’annee tropique, 
et apres lequel le jour de nouvel an de l’annee vague 
retombe au jour de Van de Раппёе tropique (1505 années 
tropiques = 549689,511 jours et 1506 années vagues = 
546690 jours, donc 1505 années tropiques — 1506 années 
vagues). 

Comme objection, rappelons-nous cependant que les 
Egyptiens ne calculaient pas d’apres le systeme sexagé- 
simal, mais d’apres le systeme décimal. D’autre part 
1500 années ne sont pas 1506 années. 

Lepsius lui-méme ne parait pas entierement satisfait de 
son explication, car il cherche a fonder l’origine de la 
période de 30 années sur d'autres bases; il dit (voy. 
page 164 de sa Chronologie) : « On peut admettre aussi 
» quun cycle d’egalisation special pourrait étre la base 
» de cette antique période fixe de 30 ans, si nous en re- 
» portons l’origine a un temps reculé ой les calendriers 
» n’etaient pas encore introduits, mais ou Гоп se servait 
» dune année lunaire liee. Je rappellerai que nous trou- 
» vons chez les Arabes un cycle de 30 ans, qui, au moyen 
» dune intercalation de 11 jours, égalise l'année civile 
» avec l'année lunaire astronomique et raméne les nou- 
» velles lunes aux commencements des mois, » 

_ Cette explication ne me parait pas non plus assez 
plausible. Chez les Arabes, l'année lunaire (j’entends Гап- 
née vraie, non pas l’annee liée) s est conservée telle quelle 
jusqu’aujourd’hui, et forme encore la base du calendrier 
religieux de tous les Mahometans. Leur seul souci c’est que 
le premier jour de leurs mois tombe sur la nouvelle lune. 
Et comme [Гаппёе lunaire vraie а 354 jours, et que 12 mois 
synodiques comptent 29, 53059 x 12 = 354, 3671 jours, il 
y aun écart de 11 jours еп 30 ans: 0,3671 x 30 = 11,0130. 
Ces 11 jours étaient intercalés pour égaliser l'année 
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lunaire vraie de 354 jours avec l’annee lunaire astrono- 
mique. Quanta la certitude d’un calcul lunaire, onne peut 
en trouver d’assez satisfaisante chez un peuple qui, des les 
temps les plus reculés de son histoire, avait choisi l’année 
solaire pour base de son calcul du temps et des fétes. 
Les Egyptiens aussi, et par cela méme qu'ils observaient 
le ciel avec assiduité et succés, avaient connu de trés 
bonne heure le cycle intercalaire de 19 ans (Lepsius 
lui-méme en convient; cf. sa Chronologie, p. 156). Ce 
cycle rend de meilleurs services que le calcul interca- 
laire des Arabes, car non seulement il raméne la nou- 
velle lune du calendrier a sa place astronomique, mais en 
outre il met en harmonie le cours de la lune avec Гаппёе 
solaire. 

Enfin, les Egyptiens avaient la période Apis de 25 ans, 
qui mettait la lune d’accord aussi avec l’annde vague en 
usage dans la vie civile. Donc les arguments invoqués 
par Lepsius ne suffisent pas а l’explication de la période 
de 30 ans chez les Egyptiens. 

il en est de m&me de Gensler. L’explication qu'il pro- 
pose pour l’explication de la période de 30 ans chez les 
Egyptiens, ne semble pas acceptable. Il est d’avis que 
c’etait un cycle de 30 années vagues, dans lequel on 
introduisait 11 lunes afin d’egaliser l’annee lunaire avec 
l'année solaire. Cette explication cadre avec la période 
Apis de 25 ans, mais non avec un cycle de 30 années 
vagues, car 30 années vagues font 365 x 30 = 10950 jours; 
30 années lunaires + 11 lunes = 371 mois lunaires = 
29,53059 x 371 = 10955, 849 jours. 

La période de 30 ans des Egyptiens a selon moi la 
signification suivante : 

Les Egyptiens observaient assidüment le ciel étoilé; 
ils accordaient une attention particuliére au lever et au 
coucher héliaques des étoiles. On peut donc penser que, 
pour l’observation du lever héliaque de Sirius, ils notaient 
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aussi la phase de la lune, et le point du ciel ot la lune se 
trouvait а ce moment-la. Et la preuve nous en est donnée 
par une représentation qui est sur la paroi sud de la 
chambre du Zodiaque de Dendera. Lá se trouve repré- 
sentée la hauteur du soleil au premier jour de l’annee 
normale de Sirius, et, a coté, la hauteur de la lune au 
premier jour de cette année. L’ensemble du tableau ге- 
présente clairement le commencement dune année Sirius 
a Ventree de la pleine lune. 

Dans ces conditions, rien n’était plus naturel que de 
chercher a reconnaitre le cycle de temps apres lequel ces 
événements se manifesteraient exactement dans le méme 
ordre. Le temps nécessaire pour le retour de la méme 
phase de la lune, c’est-a-dire le temps d’une nouvelle lune 
ala nouvelle lune prochaine, ou d’une pleine lune a la 
pleine lune prochaine, c’est le mois synodique. Sa durée 
est variable et nous ne pouvons parler que dune durée 
moyenne: elle est, d’aprés nos connaissances astrono- 
miques actuelles, de 29,53059 jours. Le temps du retour 
de la lune a la méme étoile donne le mois périodique, dont 
la durée, également variable a cause du mouvement 
non uniforme de la lune, est de 27,32159 jours, en 
moyenne. 

Supposons maintenant que les Egyptiens, — justement 
a cause de la durée inégale du mois synodique, — esti- 
maient la durée moyenne d’environ 6 minutes plus grande 
que nous, et que par conséquent ils fixaient la durée 
moyenne du mois synodique a 29,53476 jours, et de 
méme la durée du mois périodique, non pas a 27,32159, 
mais a 27,32543 jours. Cette supposition est d’autant 
plus admissible que les mois synodiques sont parfois plus 
longs ou plus courts de 7 4 8 heures que les moyennes, 
et aussi que le temps de rotation quotidienne est parfois 
de 12 minutes plus grand ou plus petit que la moyenne, 
de sorte gu une difference de 6 minutes dans l’estimation 
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de la durée moyenne du mois ne pourrait pas surpren- 
dre. On trouve ainsi : 


371 mois synodiques — jours 29,53476 x 371 = 10957, 39596 jours 
401 mois périodiques = »  27.325%3 x 401 = 10957, 49743 » 


30 années Sirius » 365,00025 x 30 = 10957,50000 » 


Done: 50 années Sirius = 371 mots synodiques= 101 mois 
periodiques. C’est-a-dire, apres 30 années Sirius fi.ces, les 
memes phases de la lune reviennent aux mémes jours des 
mots de Гаппее Sirius, et la lune sera vue dans cette phase 
ecactement a la тете place ou elle était 30 années Sirius 
auparavant. 

C'est un phenomene qui пе pouvait pas avoir échappé 
aux Egyptiens. Advenait-il, par exemple, que le commence- 
ment d une année Sirius était célébré а Ventrée 4`апе nou- 
velle lune, alors, 30 ans apres, le nouvel an de l'année Si- 
rius, c’est-a-dire le temps du lever héliaque de Sirius, refom- 
bait a une nouvelle lune et la lune se retrouvait а la méme 
place du ciel, juste comme 30 ans auparavant. Ef il y a 
encore cect de frappant, Cest que la difference du nombre 
des mois periodiques et des mois synodiques en ces 
30 années est Juste de 30 (401 — 371 = 30). 

Telle est, а топ avis, la signification de la période de 
30 années. 

Sans doute on pourrait objecter que puisque la durée 
moyenne du mois synodique nest pas de 29,53476 jours, 
mais seulement de 29,53059 jours, et la durée moyenne 
du mois périodique est de 27,32159 jours, mais non pas 
de 27,32543, la concordance n’est pas absolument parfaite. 
Car 30 années Sirius font 10957,5 jours, tandis que 
371 mois synodiques ne font que 10955.84889 jours, et 
401 mois periodiques ne font que 10955,95759 jours; ils 
ont donc 1 jour, 65111 et 1 jour, 54241 de moins que 
30 années Sirius. Mais si nous réfléchissons que les mou- 
vements de la lune ne se font pas d’une maniére uni- 
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forme, si nous considérons qu’aujourd’hui méme, nous 
ne sommes pas encore ‚suflisamment renseignés sur 
l'accélération de la lune et que les observations d’alors 
se faisaient non pas avec les instruments perfectionnés 
d’aujourd’hui, mais a Ре! nu, nous conclurons que cette 
différence n’est pas assez grande pour que nous puissions 
la constater réellement а [ceil nu. 

Apres la 4° répétition de cette période, la difference 
montait sans doute a 6 jours, et de cet écart les Egyptiens 
devaient s’apercevoir; certainement, ils sen sont apercus, 
mais cela ne devait avoir qu’une conséquence : quand 
une fois il y avait eu nouvelle lune au jour de nouvel ап 
de l’année Sirius, apres 30X4 = 120 ans, le commence- 
ment de l'année ne retombait pas au jour de nouvelle 
lune, mais au 6° jour apres la nouvelle lune, donc au 6° jour 
du mois. Ce n’était pas la nouvelle lune qu'on fetait au 
jour du nouvel an, mais la Sexta. Ainsi la Sexta prenait 
une signification importante, car aprés 30 ans le commen- 
cement de l’année de Sirius retombait a la Sexta, et ce 
n'était qu'aprés une nouvelle série de 30х4 = 120 ans, 
que le début de l'année tombait sur une autre Sexta et 
ainsi de suite. Ceci explique aussi que dans le calendrier 
des Egyptiens la Sexta fat une féte spéciale; quand on 
euf commencé а feter le sixieme jour du mois, ce fut 
une régle de féter le 6° jour de tous les autres mois 
suivants. 

Nous avons, de cette maniére, non seulement acquis un 
point de départ astronomique pour la célébration de la 
période de 30 ans, mais encore une explication de Рипрог- 
tance particuliére donnée en Egypte a la Sexta du mois 
lunaire. 

On peut tirer encore une autre explication de la civilisa- 
tion méme de l’Egypte. Les Egyptiens, on le sait, consi- 
déraient la géographie de leur pays comme une copie de 
la géographie du ciel; ils avaient voulu voir dans tous les 
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phenomenes terrestres une image réduite des grands phé- 
nomenes celestes. Ce parallélisme s’appliqua aussi a la 
chronologie, attendu qu’a chaque cycle du temps corres- 
pond un grand cycle de la nature. Ainsi, a l'année ordinaire 
correspondait la grande année qui avait son expression 
dans la période Sothis de 1460 ans; Гаппёе ordinaire se 
composait de 12 mois: de méme la grande année de 1460 
ans se partageait en 12 parties; les 12 mois de l'année ne 
donnaient pas le nombre complet des jours de l’année: de 
mcme les 12 parties de la grande année de 1460 ans ne 
donnaient pas non plus le nombre entier de la grande 
année. Nous avons reconnu l’existence d’une période de 
4 x 30 = 120 ans; or, d une part 12 x 120 — 1440, et d’au- 
tre part 20 années = 5 quadriennia; l’analogie entre Гап- 
née ordinaire et la grande année est toute trouvee. Ainsi, 
de meme que l'année ordinaire compte 12 mois + 5 jours 
¢pagoménes, de méme la grande année compte 12 parties 
de cent vingt-quatre ans + 5 quadriennia. 

Il en est de méme pour la lune, qui servait de base au 
mois;de meme qu'elle a4 phases, qui ont conduit 4 Pusage 
de Ja semaine de 7 jours, de méme le mois de 120 ans de 
la grande année se partageait en 4 phases, — qui étaient 
les periodes de 30 ans. Les périodes de 30 ans sont donc 
les grandes semaines, — les semaines d’années, — de la 
grande année. 4 semaines donnent un mois: donc 4 X 30 = 
120 ans donnent un mots dannées de la grande année. 
L’année comptait 12 mois + 5 épagoménes: la grande 
année avait {2 mois d’annee + 5 quadriennia. Un qua- 
driennium de la grande année correspond donc & un jour 
de année ordinaire, Et, en effet, l’annee ordinaire compte 
365 jours, et la grande année 365 quadriennia (365 X 4 = 
1460)". 





1. Lehmann (Zwei НаирёргоЫете, 195) trouve une correspondance analogue 
entre la « grande annee » et l’annee ordinaire. 
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Nous voyons par la comment les cycles de temps parti- 
culiers aux Egyptiens, quand on les saisit et comprend 
avec justesse, sont en rapport mutuel et forment un tout 
parfait. Et tous ont pour bases des lois astronomiques 
simples, que les Egyptiens, observateurs assidus du ciel, 
avaient connues de bonne heure et qu’ils avaient utilisées 
par de justes combinaisons pour la construction de leurs 
périodes. 

Les chiffres suivant le montrent avec évidence : 


1460 années Sirius — 533265 jours | 
18058 mois synodiques = 533263,4 » 
19518 mois periodiques = 533262,8 » 


Ainsi, apres lachevement d’une période Sothiaque, la 
lune revient au méme point de la méme phase. S’il у avait, 
au commencement d une période Sothiaque, nouvelle lune, 
il y a aussi nouvelle lune au commencement de la période 
Sothiaque suivante. Sans doute, d’apres l’etat actuel de la 
theorie lunaire, il existe ici un certain écart, mais celui-ci 
est minime, et, si Гоп considere que l’histoire d’Egypte 
embrasse a peine plus de deux periodes Sothiaques, on 
пе реп! vraiment pas s’y arréter. Que de fois il arrive 
qu'un jour de nouvelle lune du calendrier juif, quia pour 
base un calcul lunaire, ne tombe pas juste au jour de la 
nouvelle lune! Et pourtant il ne viendra а | idée de per- 
sonne de vouloir ébranler méme quelque peu les fonde- 
ments de ce calendrier. 

Notons encore ceci : 1460 années Sirius donnent 
533265 jours ; si on divise ce nombre par 18058, 
on obtient au quotient le nombre 29,53068, qui n’est que 
de 0,00009 plus grand que 29,53059. Ce dernier nombre 
est, on le sail, la durée moyenne du mois synodique, et, 
comme 0,00009 jour = 7,8 secondes, nous voyons que la 
durée de la période Sothiaque, divisée par 18058, donne 
pour quotient un nombre qui ne différe que de 7, 8 se- 
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condes de la durée moyenne connue du mois synodigue. 
Comme nous ne pouvons pas encore aujourd'hui estimer 
résolu le probleme de la theorie lunaire, et qu’il n’est pas 
possible de déterminer encore avec complete certitude 
l’acceleration de la lune, nous ne sommes donc pas abso- 
lument str que la durée moyenne du mois synodique au 
temps de l'histoire d’Egypte était réellement de 29,53068; 
mais alors 1460 années Sirius étaient bien égales a 18058 
mois synodiques. Quelque chose de semblable se présente 
relativement a la durée du mois périodique moyen. Si 
Гоп prend pour cette durée non pas 27,32159 jours, mais 
27,32170 jours, ce qui ne differe de l’hypothese actuelle 
que de 0,00011 jour = 9” 5 — on obtientalors : 1460 années 
Sirius — 19518 mois periodiques. Ainsi la signification de 
la période Sothiaque de 1460 ans me parait s’eclairer d’une 
lumiére toute nouvelle. En effet nous voyons maintenant 
que la période Sothiaque ne servait pas seulement a faire 
concorder l’annee vague avec le Ciel (puisque le jour de 
nouvel an de l’année vague retombait alors au jour de 
nouvel an de la période Sothiaque), mais les phases et les 
places de la lune correspondaient aux mémes jours du 
calendrier, comme juste 1460 ans auparavant. 

Sur le premier de ces deux faits, Oppolzer a déja, d’ail- 
leurs, attire attention. Dans son mémoire c Ueber die 
Sothisperiode und das Siriusjahr der /Egypter" s, nous 
lisons, p. 15: « La période de 1460 années juliennes est 
aussi remarquable en ceci, qu'elle renferme, a 1,4 jour 
pres, 18058 nouvelles lunes, de sorte que les phases de la 
lune, aprés cette période, se déroulent, a trés peu pres, de 
[а méme Гасоп. » Aussi, la lune est еп un lieu du ciel & peu 
prés le méme que 1460 ans auparavant. 

On voit que les Egyptiens avaient compris toute une série 
de cycles de temps dans le cercle de leurs spéculations. Ils 


|. Mittheilungen des Vereins zur Verbreitung naturwissenschaftlicher Kent- 
nisse, Wien (10 december 1884). 
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avaient le cycle intercalaire de 4 ans, le quadriennium, 
pour égaliser l’annee Sirius fixe: (cette année ne comptait 
que 365 1/4 jours; or, dans le calendrier, on ne pouvait 
calculer que par jours entiers ; ils avaient donc un cycle de 
4 ans, dont 3 années ordinaires de 365 jours et une qua- 
trieme année de 366 jours, par l’adjonction d’un sixieme 
jour épagoméne). Ensuite ils connaissaient le cycle de 
19 ans, grace auquel l'année lunaire pouvait étre mise 
d accord avec le soleil’. 

Ils avaient aussi la période Apis de 25 ans pour égaliser 
la concordance de Раппёе lunaire avec l'année vague. 15 
avaient ensuite une période de 30 ans, c'était un espace de 
30 années Sirius fixes, apres le cours desquelles la lune 
revenait ala méme phase et á за méme place du ciel. Apres 
4 périodes semblables, la lune se poussait en avant de 
.toute une sexta, et ils tiraient de la une période de 
120 ans, d’autant mieux qu’aprés 120 ans le jour du nouvel 
an de lannée Sirius, qui, au commencement de la période 
Sothiaque, était tombé au 1° Thot de Гаппёе vague, tom- 
bait maintenant sur le 1er Paophi, et apres 120 autres 
années sur le Let Athyr, etc. 

En outre, les Egyptiens connaissaient la période Phénix 
de 500 ans et la période Sothiaque de 1460 ans. Celle-ci 
était pour eux la « grande année » dans laquelle la période 
de 30 ans jouait le röle de la grande c semaine d’annees » ; 
le cycle de 120 ans était le grand c mois d’années », et le 
quadriennium jouait le röle de «jour d’années s, de sorte 
que, par analogie avec l'année ordinaire, la grande année 
se composait de 12 mois (c’est-a-dire de 12 mois d’années 
а 120 ans) + 5 épagoménes (c’est-a-dire 5 quadriennia). 

Ces différents cycles formaient un grand systéme chro- 


1. Voyez aussi Krall, Studien zur Geschichte des alten Egypten, I (Sitzungs- 
ber. der Akad. Wien, phil. hist. Cl. XCVIII, Bd., р. 895) : c On devra done sup- 
» poser aussi pour l’Egypte comme vraisemblable la connaissance du cycle 
» de dix-neuf uns. » 
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nologique, qui servait de base ä leur calendrier fixe. Mais 
celui-ci n’était pas exempt d’améliorations opportunes. 

Avant tout, l’année Sirius n’avait pas 365 1/4 — 365,25 
jours de durée, mais (d’apres nos connaissances astrono- 
miques actuelles) Oppolzer exprime cette durée par 
l’equation suivante : 


. Année Sirius = 365,2510284 + 0,0000004137 (t—139) + 
0,0000000000322 (t—139)* jours. 


Dans cette expression, / est le nombre d’années зигуе- 
nues avant J.-C., pris dans le sens chronologique. Ainsi, 
par ex. pour Гаппёе 1318 avant J.-C., {= — 1317; donc, en 
général, quand nous parlons dune année п avant J.-C., 
t = — (n—1); t — 139 est donc le nombre d’annees qui se 
trouve entre l’année donnée et l'année 139 apres J.-C., 
dans laquelle, selon les sources classiques, on célébra le 
commencement d'une période Sothiaque. Sans doute la 
difference entre l'année Sirius et année julienne pour 
toute la durée de l’histoire d’Egypte est si faible qu’on 
peut les identifier toutes deux, mais elle a toujours cette 
conséquence que l’intervalle entre deux périodes Sothia- 
ques se suivant l’une l’autre ne répondait pas toujours a 
la durée moyenne, — dite chronographique (1460 années 
Sirius), Ainsi la période Sothiaque qui a précédé l’annee 
139 aprés J.-C. na pas commencé dans l'année — 1321 = 
1322 avant J.-C., mais dans l’annee — 1317 — 1318 avant 
J.-C. L’intervalle était donc de 1456 années. Une preuve 
quwil en était ainsi nous est donnée par une inscription, 
qui nous fait connaitre l’äge de la lune au temps du renou- 
vellement d’une période Sothiaque sous Ramsés II. Le 
plafond astronomique du Ramesseum fait mention du lever 
de la constellation Sothis au matin du jour de nouvel an 
et, pour caracteriser le dit jour, emploie le mot m qui 
correspond, comme deja Brugsch Га remarque', a la féte 


1. Thesaurus, I Abth., Astronom. Inschriften, p. 115. 
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du 20° jour de la lune, exactement "o>. Comme Pétoile 
Sothis se leve annuellement une fois et le matin méme du 
nouvel an de Гаппёе Sirius fixe, cette mention particuliere 
d’un lever de Sothis au matin du nouvel an ne peut se 
rapporter qu’au commencement (chronologiquement admis 
partout) d’une période Sothiaque. Alors, en effet, cet évé- 
nement prend une importance particuliére a cause de la 
coincidence du nouvel an de Vannée Sirius avec le nou- 
vel an de l’année vague. Or ce jour doit également avoir 
été le 20° jour du mois. 

En Van — 1317 = 1318 avant J.-C., le lever héliaque de 
Sothis tomba le 20 juillet du calendrier julien. Si ce jour a 
été aussi le 20° jour de la June, c’est que le 1° juillet de 
cette année est tombé au jour de nouvelle lune. En effet, 
la preuve en est dans le tableau suivant : 


DATE | DATE 
ANNEE av. J.-C. de la ANNEE av. J.-C. de la 
NOUVELLE LUNE NOUVELLE LUNE 





1325 av. J.-C. Juillet 18 1319 av. J.-C. Juillet 12 


1324 » » Juillet 7 1318 Juillet 1 
1323 » » Juillet 26 1317 Juillet 19 
1322 » » Juillet 15 1316 Juillet 9 
1321 » » Juillet 3 1315 Juillet 28 
1320 » » Juillet 22 1314 Juillet 17 





Nous voyons que c’est seulement l’annde 1318 avant 
J.-C. que le ter juillet était le jour de la nouvelle lune, et 
le 20 juillet le jour du lever héliaque de Sirius et en 
meme temps le 20° jour de la lune. 

De l’enonce précédent au sujet de la durée de l'année 
Sirius nous pouvons déduire encore un autre fait. Le jour 
de Van de l'année Sirius ne tombait pas toujours au 
20 juillet du calendrier julien, mais était sujet a des va- 

7 
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riations. Pendant la période Sothiaque qui s’etendit de 
1318 avant J.-C. jusqu’a 139 aprés J.-C., il fut nécessaire 
de réformer quatre fois le calendrier de l’anne&e Sirius et 
nous avons par conséquent a considérer cing calendriers 
différents pour cette époque. 


1 


De — 1317 jusqua — 893 inclus 


, Date du lever Espéce de l'année 
Dans les années héliaque de Sirius Sirius commencant 
— Ап Juillet 19 année commune 
—(4n+43) » 49 année commune 
—(4n+ 2) » 19 année intercalaire 
— (An - 1) » 20 année commune 
2 


De — 892 jusqu’a — 537 inclus 


, Date du lever Espéce de Гаппёе 
Duns les unnécs héliaque de Sirius Sirius commencant 
—ın Juillet 19 annee commune 
— (4n+3) » 49 année intercalaire 
— (4n + 2) » 20 année commune 
—(4n+ 1) » 20 année commune 
3 


De — 536 jusqu’a — 236 inclus 


, Date du lever Espéce de Vannéc 
Dans les annecs héliaque de Sirius Sirius commengant 
—ın Juillet 19 année intercalaire 
— (4 n - 3) » 20 année commune 
— (4n-+ 2) » 20 année commune 


— (4n+4 1) » 20 année commune 
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4 


De — 235 jusqu’a + 36 


Dans | , Date du lever Espéce de l'année 

ans tes annees héliaque de Sirius Sirius commencant 

—An et+4n Juillet 20 année commune 
— (4 п + 3) »+(4n+1) » 20 année commune 
— (4 n 3- 2) » +(4n-4 2) » 20 année commune 
—(4n+1) » +(4n-4 3) » 20 année intercalaire 

5 

Dans | . Date du lever Espece de l'année 

ans tes annees héliaque de Sirius Sirius commencant 

an Juillet 20 annee commune 
4n-+1 » 20 année commune 
4n- 2 » „20 année intercalaire 
4n+3 » 21 année commune 


La régle des intercalations nétait donc pas si simple, 
aussi est-il arrivé qu’on Га appliquée a faux ou qu’on ny 
a pas fait attention. Nous arrivons ici a lun des plus 
importants et en méme temps а l’un des plus difliciles 
problemes de la Chronologie. C'est le Décret de Canope, 
qui, depuis environ quarante ans, occupe les savants. 


* 
* * 

L'inscription bilingue, découverte en 1866, a Tanis, avec 
le décret de Canope, si précieux, si important pour la 
connaissance de l’antiquite, a été, en raison de sa grande 
importance pour Гехатеп des inscriptions égyptiennes, 
soumise aux recherches, aux discussions approfondies de 
la critique. On avait cherché a en tirer toute une suite de 


conséquences par rapport aux formes d’année usitees chez 
les anciens Egyptiens. Il faut, avant tout, mentionner les 
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travaux de Reinisch et de Lepsius, auxquels se rattachent 
les excellentes recherches de Brugsch, de Biot, de Chabas, 
de Hincks, de Letronne et de M. de Rougé, etc. Non 
moins importants sont les travaux de Henri Martin, de 
A.-J.-H. Vincent, de Rösler et de Lauth. Et pourtant, 
jespere pouvoir encore, dans les lignes suivantes, appor- 
ter une contribution importante a l’explication de ce 
décret. 

Le décret de Canope est date de c l’annee IX, le 7 Apel- 
leos, le 17 Tybi des Egyptiens, sous le roi de la Haute 
et de la Basse Egypte Ptolémée, le vivant éternelle- 
ment, aimé de Ptah, fils de Ptolémée et d’Arsinoé »; il 
ordonne qu’a partir de cette année a dans le Haut et dans 
le Bas pays et par toute l'Egypte, au jour du lever de la 
divine Sothis, qui est appelé de son nom le nouvel an, 
dans les inscriptions des temples », il sera ordonné une 
grande féte. Le decret contient également l’injonction que 
cette féte ait lieu « dans le (temps) présent, en cette 
IX" année, a la nouvelle lune du mois Payni s, et doit 
étre toujours célébrée au jour du lever de Sothis. L’ins- 
cription porte donc " : 


TRADUCTION DU TEXTE EGYPTIEN 


« De la méme Гасоп qu'on 
célébre une panégyrie des grands 
dieux et une féte générale en 
Egypte tous les ans en son temps, 
de méme une grande féte sera 
inaugurée en son temps au roi 
Ptolémée, vivant ¢ternellement, 
aimé de Ptah, et ala reine Bere- 
nice, aux dieux bienfaisants, 
dans le Haut et Bas pays, et par 
toute l’Egypte, au jour du lever 


TRADUCTION DU TEXTE GREC 


« Et de méme qu’aux autres 
grands dieux annuellement on 
celebre des fétes et des panegy- 
ries, de méme on celebrera dans 
les temples et dans tout le pays, 
annuellement, une panégyrie pu- 
blique au roi Ptolémée et a la 
reine Bérénice, aux dieux bien- 
faisants, au jour ou se leve la 
constellation d Isis, jour qui, dans 
les écrits saints, est fété comme 


1. Reinisch et Rösler, Die zweisprachige Inschrift von Tanis, 1886. 


LE CALENDRIER EGYPTIEN 101 


TRADUCTION DU TEXTE EGYPTIEN TRADUCTION DU TEXTE GREC 


de la divine Sothis, lequel est nouvel an, mais ila lisu mainte- 
appelé de son nom le nouvel an nant dans la IX" année, a la 
dans les Ecrits des temples, Dans nouvelle lune du mois Payni. » 
le temps present, ila lieu en cette 


IXe année, au 1er jour de Payni. » 


Ces données ont soulevé plus ou moins de difficultés 
dans toutes les explications faites jusqu’a present. Avant 
tout, on cherchait a voir ici la preuve frappante que l'année 
Sirius n’était qu’une réforme tardive, inconnue de l’an- 
cienne Egypte, et qui n’avait eu quelque importance que 
sous les Ptolémées. L’année de Sirius et la période Sothia- 
que qui s’y rattache n’auraient jamais existé chez les an- 
ciens Egyptiens et seraient sorties du cerveau de quelques 
savants de la basse époque. Ce ne serait qu’a partir du 
décret de Canope ди’оп aurait fait un premier essai pour 
l’etablissement de l’annee fixe. 

Or, je crois pouvoir prouver justement le contraire. Les 
mots: au jour ou se leve la constellation d Isis, lequel dans 
les écrits sacres est fixé comme nouvel an, nous enseignent 
clairement, a mon avis, que l’année Sirius était déja établie, 
et si Ptolemee Evergete [er trouva nécessaire d’ordonner 
par un decret special l’introduction de cette année, il avait 
pour cela d’autres motifs. Au temps des Ptolémées, 
l’hellenisme en Egypte avait fait des progrés partout et le 
calendrier égyptien avait été envahi par le calendrier 
greco-macedonien. Or, celui-ci avait pour base l’annee 
luni-solaire, et comme on avait facilement reconnu que, 
apres vingt-cing années solaires de 365 jours, les phases 
de la lune revenaient aux mémes jours, il est facile aussi 
de comprendre qu’on avait alors négligé intercalation et 
compté l'année solaire en chiffres ronds de 365 jours; ог, 
Ptolémée Evergete ler voulait rétablir l’ancienne année 
solaire dans sa signification originelle, et lui rendre sa 
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durée de 365 1/4 jours, — peut-etre craignait-il que la 
connaissance de cette forme d’annee sainte ne vint a se 
perdre tout a fait par suite des rapports continus avec les 
Gréco-macédoniens. Pour ne pas s’attirer la malveillance 
de la déesse Isis-Sothis qui amenait la crue du Nil, il 
rendit, dans la IX" année de son régne, le fameux décret 
de Canope. Car ne nous y trompons pas! La raison 
historique du décret se trouve dans le récit de la famine 
qui suivit la faible crue du Nil; et voila pourquoi le décret 
ordonne de célébrer le lever héliaque de Sothis comme 
commencement d’une nouvelle année de la durée de 
365 1/4 jours. Tout le reste, du commencement 4 la fin, 
n'est qu'une phraséologie emphatique a laquelle nous ont 
si souvent habitués les Egyptiens. Sothis-Isis était la 
cause premiere de la crue du Nil; le défaut d’inondation 
devait étre attribué a la colére divine. Cette raison n’était 
pas difficile a trouver, et comme il importait de calmer la 
déesse pour épargner a l’Egypte une nouvelle calamite, 
on rendit le susdit decret. 

Il y a ici encore une circonstance а considerer. Depuis 
le milieu du VI" siecle avant J.-C. jusqu’au temps de 
ce Ptolemee (voyez plus haut, page 98, table III), le 
1" Thoth de l’année Sirius, dans les années avant J.-C. de 
la forme — A n, c’est-a-dire dans les années intercalaires 
juliennes, le 1° Thot, dis-je, tombait au 19 juillet, et 
Гаппёе égyptienne qui commencait était une année inter- 
calaire de 366 jours. Dans les autres années juliennes, 
donc dans les années de la forme ayant pour formule : 


—(4n +3), —(4n + 2), —(4n+1), 


le 1° Thot de l'année Sirius tombait au 20 juillet. Au 
temps du roi Ptolémée Evergete I", par suite de l'état 
indiqué plus haut de l'année Sirius, une réforme du 
calendrier s imposait absolument. Le 1° Thot de l’annee 
Sirius, c’est-a-dire le jour du lever héliaque de Sirius, 
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tombait dés lors continuellement au 20 juillet, et les 
années égyptiennes qui commengaient au 20 juillet de ces 
années juliennes, dont les nombres avaient la forme 
— (4 n+ 1), étaient des années intercalaires. Ptolémée 
Evergete I” peut avoir été instruit de cette circonstance, et 
avoir voulu réformer le calendrier dans le sens du décret 
de Canope. En tout cas, И est trés remarquable que la 
nécessité de la réforme du calendrier tombe juste au moment 
de la date du décret de Canope. 

Et maintenant, passons a la partie chronologique du 
décret. Voici les données qu’il faut prendre en conside- 
ration : 

1° La date, année IX, 7 Apelleos = 17 Tybi des 
Egyptiens ; 

2° Le fait que, en cette année IX, le lever de la divine 
Sothis a lieu ala nouvelle lune du mois Payni. 

Nous avons ici a noter cette double date : 7 Appellaos 
des Macédoniens = 17 Tybi des Egyptiens; et a consi- 
derer que le 1" Payni des Egyptiens était le jour de la 
nouvelle lune. Remarquons aussi a quelle forme d’année se 
rapportent les dates égyptiennes. Et justement c'est cette 
derniére circonstance qu'on а négligé de considérer dans 
les recherches faites jusqu’a present. On accordait a la 
donnée du calendrier macédonien une importance suffi- 
sante, mais, faute d’avoir tenu compte des différentes 
formes d’année, ce qui est pourtant essentiel en calendrier 
égyptien, on est arrivé a des dates qui ne concordent pas 
avec d’autres sources chronologiques dignes de foi. Ainsi, 
par exemple, A.-J.-H. Vincent" accepte, comme il vient 
d’étre indiqué, Van 243 avant J.-C. comme étant Гап IX 
du roi Ptolémée Evergéte I", tandis que le canon des 
Ptolémées donne trés clairement pour cette date Ilan 
238 avant J.-C. 


1. Mémoire sur le calendrier des Lagides, page 12. 
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En Гап 243 avant J.-C., pour les latitudes dont il s’agit, 
Sothis n’eut pas son lever héliaque au 1" Payni, mais au 
30 Pachon. D’autres savants, — comme Lepsius, Lauth, — 
ont pensé que, le canon ptolémaique donnant Van 238 
avant J.-C. pour Гап IX, оп ne devait prendre en consi- 
dération que les dates égyptiennes et que, par conséquent, 
on devait admettre que le décret de Canope était daté du 
7 mars de Van 238 avant J.-C. Toute la difficulté tient 
(comme je Vai déja montré en un autre memoire') a ce 
qu'on a méconnu le caractére de la date égyptienne. On 
admettait que la date indiquée dans le décret : 7 Apellaeos 
— 17 Tybi des Egyptiens, se rapportait 4 l'année vague; 
on oubliait que dans le décret ce 17 Tybi était constitué 
comme jour de féte en souvenir de Berenice. Alors il ne 
peut guére étre question de l'année vague, puisque, quel- 
ques lignes plus haut, l’introduction générale de l’année 
Sirius fixe est ordonnée. Le 17 Tybi de lan IX, date du 
décret de Canope, ne se rapporte nullement au calen- 
drier vague, mais au calendrier sothiaque fixe. 

Une preuve directe nous en est fournie par la double 
date : 7 Apelleos — 17 Tybi. 

Le calendrier gréco-macédonien avait les mois : 1. Dios, 
2. Apellaos, 3. Audinzos, 4. Peritios, 5. Dystros, 6. Xan- 
thicos, 7. Artemisios, 8. Desios, 9. Panemos, 10, Lous, 
11. Gorpixos, 12. Hyperbereticos. Puisque dans le calen- 
drier macédonien le 1° Dios correspondait au 1° jour du 
mois Tisri [I des Syriens, et par conséquent au 19" novem- 
bre julien, il devait tomber, dans Гапнее luni-solaire greco- 
macédonienne, de préférence a la nouvelle lune la plus 
proche de cette date, et par conséquent, en Van 238 avant 
J.-C., correspondre au 1° Mämakterion du calendrier 
attique. En fait, le 1er Dios du calendrier gréco-macédo- 
nien tomba, en Van 238 avant J.-C., au 29 octobre, le 1er Ma- 


1. Das Decret von Kanopus. Transactions of the ninth intern. Congress of 
Orientalists, vol. П, р. 319 sq. 
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makterion de l’olymp. 135 III (c’est-a-dire de la 17° année 
de la 2° période callippique). Le 1* Poseideon I de cette 
année, c’est-a-dire le 27 novembre de Гаппёе julienne, 
était donc le 1°" Apellzos et, par suite, le 7 Apelleos = 
3 décembre — 17 Tybi du calendrier sothiaque. En Van 
238 avant J.-C. (= — 237) le jour du lever héliaque de 
Sirius, c’est-a-dire le 1°* Thoth de l’annee Sothis, tomba au 
20 juillet du calendrier julien, et nous avons par consé- 
quent : 


1° Thot = 20 Juillet. 1° Choiak = 18 Octobre. 
1er Paophi = 19 Aoüt. 1 Tybi = 17 Novembre. 
ter Athyr = 18 Septembre. 17 Tybi = 3 Decembre. 


Nous n’avons plus a démontrer qu'une chose, c'est que 
Van 238/7 avant J.-C. = — 237/6 = an IX du roi Ptolémée 
Evergete Ier (selon le canon ptol&maique), répond sous 
tous rapports a tout ce que, dans le décret, on demande 
a cetan IX. Le décret remarque, avant tout, que Ptolémée 
Evergéte Ie est monte sur le trone le 25 Dios. Sa IX" année 
de régne s’étendait donc du 25 Dios de Van — 237 = 238 
avant J.-C., jusqu’au 25 Dios de Van — 236 = 237 avant 
J.-C. 

Des le 7 Apelleos = 17 Tybi = 3 décembre de cette 
année, il avait rendu son décret, par lequel on sait qu’en 
cette [Хе année de régne le jour du lever héliaque de 
Sothis devait tomber sur la néoménie du mois Payni, et 
aux termes duquel le jour, qui dans les saints écrits des 
temples était désigné comme le jour du nouvel an, devait 
désormais, et pour toujours, étre considéré comme tel. 

Ainsi, dans cette IX° année de régne, Sothis doit s’étre 
levée héliaquement a la néoménie du mots Payni de l'année 
vague de 365 jours, alors en usage. Or, ladate julienne du 
lever héliaque de Sothis fut : 
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Date julienne Jour du Calendrier | Espece 
Enl’An du lever heliaque mobile de Vannée Sothis 
de Sothis des Egyptiens commencant 
— 240... 19 Juillet... 30 Pachon... année intercalaire 
— 239...20 — ... 1 Payni.... année commune 
— 238...20 — 1 Payni.... année commune 
— 237... 20 — 1 Payni.... année commune 
— 236... 19 — ... 1 Payni.... année intercalaire 
— 235... 20 — 2 Payni.... année commune 


En Van IX de Ptolémée Evergete Тег, c’est-a-dire en Van 
238/7 avant J.-C.,la date julienne du lever héliaque de Sothis 
fut done le 19 juillet = 1° Payni de Гап 237 avant J.-C. Or, 
remarquons que c’est ce jour aussi que tomba la nouvelle 
lune, car elle se leva, en effet, le 19 juillet de Гап — 236, a 
13 В. 12’, temps moyen civil de Greenwich, c’est-a-dire 
le 1er Payni de Гап IX, 43h, 12’ aprés midi, temps moyen 
de Memphis. Et ainsi se trouvent confirmés les termes du 
décret, d’aprés lesquels: c dans le (temps) present en cette 
IX" année du roi Ptolémée Evergete ler, Je jour du lever 
heliaque de Sothis cut lieu a la néoménie du mois Payni. » 

Il ne reste plus qu’une question А résoudre: est-il 
admissible que dans un seul et méme document on ait 
date d’apres deux formes d’année différentes (17 Tybi de 
Pannée fixe et ler Payni de l'année vague) ? En général, 
non. Mais ici il y avait une raison: le peuple égyptien, 
depuis longtemps déja, par suite de relations avec les 
Gréco-macédoniens, avaitadopte beaucoup de leurs usages 
et aussi leur calendrier; il fallait а тег son attention sur la 
longueur propre de l'année égyptienne et lui faire toucher 
du doigt, pour ainsi dire, que cette année ne contenait pas 
le nombre généralement admis de 365 jours, mais 
365 jours 1/4, vu quelle devait toujours commencer avec 
le jour du lever héliaque de Sothis. Les prétres et le roi, 
renseigné par eux, avaient sans doute toujours fait atten- 
Попа ce jour indiqué dans les écrits des temples et, par 
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conséquent, toujours date, quand la chose бай possible, 
d’apres le calendrier sothiaque (d’ot7 Apellaeos= 17 Tybi), 
mais il n’en était pas ainsi du peuple. Le peuple, comme 
on Га fait observer déja, avait complétement neglige Гап- 
née Sirius; il était done nécessaire de citer expressément, 
dans le décret, ce jour du calendrier égyptien, tel qu il 
était connu dans le peuple, pour lui faire remarquer en 
meme temps combien le calendrier vague s’écartait de la 
sainte année Sothiaque fixe. I] est vrai que, jusqu’a présent, 
on admettait que le 17 Tybi appartenait aussi au calendrier 
vague, et alors, ou bien on a laissé sans observation la 
date gréco-macédonienne, ou bien, en en tenant compte, on 
a du adopter Гап 243 avant J. C., au lieu de Гап 238 avant 
J. C., comme étant Гап IX du roi Ptolémée Evergete fer, 

Donc, sil’on appelle le décret de Canope en témoignage 
pour prouver que jusqu’alors on n’avait pas fait usage de 
l'année fixe en Egypte, c’est un malentendu. Le decret 
de Canope démontre précisément que Гоп connaissait 
deja precedemment le jour du lever héliaque de Sirius 
comme jour du nouvel an et qu'on le fétait a ce titre, 
et que ce n’etait que par suite de l'influence grecque 
qu’on avait négligé la période intercalaire de 4 années et 
année fixe. C’est pour l’introduire de nouveau que fut 
rendu le décret de Canope. 

La meilleure preuve de l’hypothese précédente nous 
est fournie par les données d’une stéle funéraire de 
Vienne. C’est la stéle Тип intendant royal, nommé Teho, 
qui, d’apres un passage certain du texte, était né le 
29 Epiphi de l’annee XVII du roi Ptolemee Philadelphe, 
et mourut le 22 Mechir de Гап XXIV du roi Ptolémée 
Evergete Ier, a Váge de 44 ans, 6 mois, 29 jours. Cet Age 
est deux fois mis en évidence sur le monument. 

Le professeur Lauth' remarque á propos de ces dates: 


1. Die Schalttage des Ptol. Euergetes I. und des Augustus (Sitzungsberichte 
der Kön. bayr. Akad. d. Wissenschaft. Februar 1874.) 
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« Si nousadmettons, d’apres le canon astronomique, pour 
» les deux (rois), la somme de régnes, 38 et 25 ans, alors 
» Teho serait ne sous Philadelphe, Fan XVII, le 27 Epiphi. 
» Puisque Epiphi est l’avant-dernier de l’annee et que les 
» 5 Epagoménes comptent a la fin de Mesori, il vecut sous 
» ce roi encore 38 ans, moins 16 ans, 10 mois, 29 jours 
» = 21 ans, 1 mois, 1 jour. Il mourut sous le régne 
» d’Evergete Ir, Yan XXIV, Mechir 22; et vécut par 
» conséquent sous ce roi, 23 ans, 5 mois, 22 jours. Si 
» nous ajoutons les chiffres précédents : 21 ans, 1 mois, 
» 1 jour, nous obtenons la somme de 44 ans, 6 mois, 
» 23 jours, tandis que les deux textes ont présenté la 
» somme de 44 ans, 6 mois, 29 jours. » 

Il en résulte cette conclusion que les 6 jours en surplus 
dela somme 44ans, 6 mois, 29 jours proviennent des inter- 
calations de quatre années, ordonnées par le décret de Ca- 
nope, en un mot, que ce sont les jours intercalaires du 
temps de régne de Ptolémée Evergete [е. 


Tout cela serait exact, si, dans le fait, le calcul 
38 ans 
— 16 ans, 10 mois, 29 jours 


— 21 апз, 1 mois, 1 jour 


était juste. Mais tel n’est pas le cas. Car, puisque l’année 
ne compte pas 12 mois a 30 jours, mais qu’elle a en outre 
5 jours d’addition, alors: 


37 ans, 11 mois, 35 jours Si Гап XVII était une 

— 16 ans, 10 mois, 29 jours $ année commune de 365 
— 21 ans, 1 mois, 6jours ) jours. 

ou 37 ans, 11 mois, 36 jours Si l’an XVII était une 

— 16 ans, 10 mois, 29 jours § année intercalaire de 


— 21 ans, 1 mois, 7 jours ) 366 jours. 


Si Pon ajoute maintenant le temps de vie sous Ptolémée 
Evergéte I*, c’est-a-dire 23 ans, 5 mois, 22 jours, on aura 


LE CALENDRIER EGYPTIEN 109 


pour durée de la vie : 21 ans, 1 mois, 6 jours (7 jours). 
+ 23 » 5 » 22 » 


= 44 ans, 6 mois, 28 (29) jours. 


L observation suivante rendra la chose plus claire : 
puisque la naissance ешё lieu le 29 Epiphi de Гап XVII du 
roi Ptolémée Philadelphe, et que la mort est arrivée le 
22 Mechir de Van XXIV du roi Ptolémée Evergete, la 
durée complete de la vie sera composée de : 


] 
2 jours Epiphi de Гап XVII du roi Philadelphe 
30 » Mesori » » » » 
5 (6) jours ajoutés » » » 


Ensemble ; 37 (38) jours de Van. XVII du roi Philadelphe 


I] 


Lesannées XVII] 4 XXXVII[=21 ans sous le roi Philadelphe 
» la XXIII-23 » » » Evergetel" 


Ensemble : 44 ans 





LII 
Les mois Thoth de Van XXIV du roi Evergéte I" 


у Paophi ” » » » 
» Ath yr » » » » 
» Choiak ” ” » » 
” T ybi » » » » 


C’est-a-dire : 5 mois de Van XXIV du roi Evergéte [ег 


IV 
21 jours de Mcchir de Van XXIV du roi Evergete I" 


Donec, en tout : 44 ans + 5 mois + 58 (ou 59) jours. 
C’est-a-dire : 44 ans, 6 mois, 28 (ou 29) jours, 
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La stéle de Teho nous oblige donc & admettre que 
l’intercalation était deja en usage sous Ptolémée Phila- 
delphe et qu’elle ne fut pas la suite d’une rénovation de 
calendrier sous Ptolémée Evergete I". Seulement elle ne 
se faisait plus avec autant d’ordre et de régularité que le 
demandaient les saints écrits des temples, et voila pour- 
quoi Ptolémée Evergete I" rendit son célébre décret. 

Si le décret avait été rendu au commencement du regne 
d'Evergéte I" et si Teho était mort, non pas en Van XXIV, 
mais en Гап XXV de ce roi, alors on pourrait croire, avec 
Lauth, que les 6 jours en sus de la somme 44 ans, 
6 mois, 29 jours, proviennent des intercalations quadrien- 
nales ordonnées par le décret de Canope. Mais le décret 
na été rendu que dans la IX" année du regne, et comme, 
de la IX" année a la XXIV", il nya que 15 années pleines, 
il y eut dans cet intervalle non pas 6 quadriennies 
pleines, mais seulement 3, et par conséquent non pas 
6 jours intercalaires, mais seulement 3. Donc nous arri- 
vons toujours а cette conclusion que lintercalation était 
en usage avant la publication du décret de Canope. 

Reste une question importante : Les Egyptiens ont-ils 
rcellement observé le lever héliaquede Sirius, et établi аргёз 
celte observation le jour du nouvel an de l’annee Sirius, 
et par suite aussi, déterminé la période Sothiaque ? ou 
bien, ont-ils simplement institué la féte du Lever de 
Sirius, sans aucun égard a la véritable date astronomique 
de cet événement (ce qui arriva dans les différentes 
parties de I'Egypte a différentes époques), en la placant 
tous les 4 ans un jour plus tard du calendrier ? 

A parler franchement, cette question n’en est pas une 
pour quiconque s’est occupé de questions astronomiques, 
Avec autant de raison pourrait-on poser une question qui 
aujourd'hui encore joue un role important dans la vie des 
peuples. Le calendrier de fétes des Israclites, on le зай, 
se base sur une année luni-solaire, et c’cst le cycle inter- 
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calaire de 19 ans qui lui sert de fondement. Et pourtant 
d’autres facteurs interviennent encore, entre autres, le 
fait que le jour de nouvel an ne doit jamais tomber le 
dimanche, le mercredi, ou le vendredi (c’est la regle aN 
— Adu). Puis viennent les exceptions a propos der — 
lach, yx m = Iach-Adu, wi = Gatrad et в6рй ws = 
Betu-takpat. Nous ne nous arréterons ici qu’a un seul 
de ces cas. La c regle lach » dit : Quand le Moled-Tisri, 
qui fixe le 1° Tisri (jour de nouvel an), tombe a 18 heures 
au plus tard, alors ce nest plus le jour du Moled-Tisri 
qui est le 1er Tisri, mais le jour suivant. On pourrait 
demander : puisque, dans les divers points de l’univers, 
18 heures, c’est-a-dire le point de midi dans le calcul juif, 
est different, comment est-il possible de fixer le 1¢ Tisri 
pour /ous les уаз ? П peut se présenter le cas ot! le Moled- 
Tisri (c’est-a-dire la conjonction moyenne au temps de la 
nouvelle lune de Tisri) tombe en un lieu a 18 heures, et 
alors c’est le jour suivant qui est le jour de nouvel an, 
tandis qu’en un autre lieu situé plus a l’occident, ой il 
n'est pas encore 18 heures au moment du Moled, c’est 
encore le méme jour qu'on féte le 1er Tisri. Il pourrait 
arriver que le Moled-Tisri en un lieu tombe au samedi 
18 heures, — et alors, puisque de par la regle Adu le 1er 
Tisri ne doit pas étre fété le dimanche, on ne pourrait 
féter le jour de nouvel an que le lundi, tandis que, en un 
lieu situé plus al’occident, ce serait le samedi, le jour 
méme du Moled-Tisri, qui serait le jour de Van. Quiconque 
est familiarisé avec les questions chronologiques sait que 
pour la détermination du Moled il n’y avait, et il n’y a 
encore aujourd’hui, guun meridien, et que ce meridien 
était et reste le meridien de Jerusalem. C’était précisément 
a Jerusalem, a l’époque du Temple, que Гоп déterminait 
par observation si on était arrivé, ou non, au jour de la 
Neomenie (ici le jour Ros-Hodes), et, par des messagers 
et des feux sur les hauteurs, on le faisait savoir aux autres 
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habitants de la Palestine. On devait agir de méme en 
Egypte, pour l’observation du lever heliaque de Sothis. 
En un lieu determine, — trés vraisemblablement a Mem- 
phis, le college astronomique était chargé d’observer le 
ciel et de fixer les phénoménes pour le culte et aussi 
pour le calendrier, et ils étaient ensuite determines pour 
toute Egypte. Le jour ou Von observait a Memphis 
le lever héliaque de Sothis était pour toute Egypte le 
jour de nouvel an de l’annee Sirius fixe. Cela admis et 
l’observation astronomique étant a la base de ces faits, 
nous pouvions avec raison nous appuyer sur les calculs 
astronomiques d’Oppolzer, pour d'autres recherches et 
placer le commencement d’une période Sothis a l’année 
— 1317 = 1318 avant J.-C. 

Sans doute il est encore une autre question : comment, 
sous de telles suppositions, pouvions nous admettre pour 
[а c petite année » le quadriennium, et pour la c grande 
année » le cycle de 1460 ans ? Nous n’oublions pas cepen- 
dant qu’autre chose est de construire un systéme astrono- 
mique et d’etablir un calendrier. Notre semaine est sortie 
de la durée d’une phase de la lune exprimée en jours 
pleins et, dans notre systeme chronologique, un mois a 
4 semaines, une année a 12 mois; mais il n’en est pas 
ainsi dans notre calendrier. Par suite de la conception de 
l'année composée de 12 lunes, le mois est défini comme 
le 1/12 de l’annee, quoique ni le mois de 30 jours, ni le 
mois de 31 jours ne correspondent exactement au dou- 
zieme de l’annee. 

Il est vrai qu’on compte dans chaque systeme en chiffres 
ronds. Et ensuite, il ne faut jamais perdre de vue que 
tous les systémes chronologiques de l’antiquite ont pour 
base des représentations non seulement astronomiques, 
mais aussi mythologiques, qui se montrent moins dans le 
calendrier. Nous voyons d’une facon trés évidente, dans 
Гаппёе luni-solaire des Ли, cette difference entre un 
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systéme chronologique et le calendrier. Il y a la 4 Teku- 
phas (points de l'année) qui sont nommés d’apres les mois, 
dans lesquels ils doivent trouver place conformément au 
systeme chronologique. Et pourtant il arrive souvent qu ils 
précédent ces mois, que, par exemple, la Tekupha-Tammuz 
tombe dans le Sivan. Tous les systemes de cette sorte 
s’appliquent bien au temps ou ils ont été formés, mais plus 
tard ils ne le font plus. Conformément au calcul astrono- 
mique, on avait célébré le commencement de la période 
Sothiaque déja dans les années 4236 avant J.-C., 2776 avant 
J.-C., et 1318 avant J.-C., comme en l’an 139 apres J.-C. ; 
or, 4336 — 2776 — 1460, et en cela le calcul astrono- 
mique, avec une clarté qui ne laisse rien a désirer, nous 
montre combien le nombre 1460 s’adaptait bien au systeme 
chronologique des anciens Egyptiens, et comment il 
arriva que 1460 ans furent choisis comme durée de la 
« grande année ». La période Sothiaque suivante commenca 
sans doute aprés 2776 — 1318 — 1458 ans, mais ce fait 
qu’on devait commencer la nouvelle période Sothiaque 
non pas en 1316 avant J.-C. (car 2776 — 1460 — 1316), mais 
2 ans plus tot, en Гап 1318 avant J.-C., se sera impose 
juste a temps, par suite d’observations faites depuis plus 
de 2.000 ans sur Je lever heliaque de Sirius. En Van 
— 2775 = 2776 avant J.-C., l’année Sirius avait une lon- 
gueur de 365,2500963 jours. Elle ne différait donc de la 
durée de lannée julienne que de 0}, 0000963 — 8’, 3”. 
Dans un quadriennium, il y avait 4 relever les levers hé- 
liaques de Sirius suivants’ : 


Dans les années juliennes. Date du lever Espece de Гапобе Sirius 
— héliaque de Sirius. commengant. 
— (4n +3).......:.......... 19 Juillet................... année commune 
— (40+2)........ eee eee ees 19 Juillet,.................. année commune 
— (4 04+1)....... ccc eee eee 19 Juillet................... année commune 
— (4п).......... eee cece wees 18 Juillet................... année intercataire 


1. Ces données, comme aussi les suivantes, se rapportent ü la parallele 30 
latitude nord. 


8 
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Il en fut ainsi jusqu’a Гап — 1984, pendant presque 
8 siécles. A partir de Гап — 1983 jusqu’a Van — 1336, voici 
comme la chose s’est presentee : 


Dans les années juliennes. Date du lever Espece de l’année Sirius 
— heliaque de Sirius. commengant, 
—(4n+3).................. 49 Juillet................... année commune 
—(4n-t 3). ................. 19 Juillet ........ .......... année commune 
— (4án-t 1)................ .. 49 Juillet................... année intercalaire 
— (AD). ccc eee eee ene 19 Juillet................... année commune, 


En Tan — 1335 eut lieu un second déplacement du 
calendrier, par suite duquel, jusqu’a Tan — 893, le lever 
heliaque de Sirius fut observé aux jours suivants de 


l'année julienne : 


Dans les années juliennes. Date du lever Espece de l'année Sirius 
— heliaque de Sirius, commengant, 
— (40+ 3)....... нь. 19 Juillet. .............. .... année commune 
— (4án-4-2).................. 19 Juillet.................... année intercalaire 
—(4£n-t1).................. 20 Juillet.................... année commune 
— (AD)... eee ee eee ee 19 Juillet.................... année commune 


Pendant la période Sothiaque commencant Van — 2775 
— 2776 avant J.-C., il y a eu donc deux déplacements 
de calendrier qui ont eu pour conséquence que cette 
c grande année » compta deux ans de moins: c’est-a-dire, 
non pas 1460, mais 1458 ans; et la nouvelle période com- 
menca non pas en l’an — 1315, mais en l’an 1317 = 1318 
avant J.-C. 

La nécessité de ce double déplacement de calendrier, 
les pretres de Memphis, si familiarises avec l’observation 
du ciel, Pont certainement foujours reconnue ; mais, étant 
habitués depuis les temps les plus recules de leur histoire 
jusqu’au temps de la XIX" dynastie, c’est-a-dire pendant 
presque deux milliers d’années, а donner a la c grande an- 
née » une durée de 1460 ans, ils s’en tinrent a cette donnée 
traditionnelle, méme lorsque le college des prétres, fami- 
liarisc avec les observations astronomiques, fut arrivé a la 
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conviction que ce chiffre n’etait pas absolument fixe. On put 
donc continuer a garder, comme base du systéme chrono- 
logique, ce nombre, d’autant plus que le college des ргё- 
tres chargé des observations astronomiques en connaissait 
seul la véritable durée, et que le peuple l'ignorait. Aujour- 
d’hui encore, combien de savants dans notre Europe civi- 
lisée sont au courant des choses essentielles du calen- 
drier? Je suis convaincu que, méme parmi les gens instruits 
et les savants de notre épogue, a peine y en a-t-il un qui 
pourrait répondre immédiatementa cette question: c Quand 
viendra Paques Ian prochain? » On cherche dans le calen- 
drier, pour trouver la réponse, sans s'inquiéter le moins 
du monde des principes d’apres lesquels cette fete est 
determinee, et que trés peu de gens connaissent. Si, au 
XX" siecle apres J.-C., méme pour les gens cultives, 
les questions de calendrier et de chronologie présentent 
des obscurites, si de nos jours des conversions du calen- 
drier julien en calendrier grégorien, et r&ciproquement,. 
occasionnent des difficultés, méme dans les cercles les 
plus savants, et si des auteurs d’ouvrages astronomico- 
chronologiques, publiés dans des revues scientifiques, ne 
savent pas méme distinguer c le temps moyen » du 
« temps civil moyen »..., comment pourrions-nous suppo- 
ser chez le peuple de l’ancienne Egypte une instruction 
plus haute et des connaissances plus étendues ? Comment 
se pourrait-il que le peuple égyptien, au temps de Ram- 
ses II, arrivät а savoir que la période Sothiaque qui venait 
de s’&couler n'avait duré que 1458 ans, et non pas 1460 
ans, comme le demandait la régle traditionnelle ? Reve- 
nons a l'Europe civilisée et demandons-nous qui, en 
dehors des historiens de profession, соппай l’origine et la 
date du calendrier grégorien, et la cause de cette réforme ! 
Comment le peuple égyptien, qui, en Гап — 1317 = 1318 
avant J.-C., celebrait sur lindication de ses prétres la 
féle du renouvellement d'une période Sothiaque, aurait-il 
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pu savoir que le commencement de la période écoulée 
avait été fété en lan — 2775 = 2776 avant J.-C., c’est-a- 
dire non pas 1460 ans, mais 1458 ans avant leur temps ? 
C’est en appliquant aux Egyptiens la méme mesure qu’ä 
nos contemporains, que nous arriverons a comprendre a 
quel haut degré de culture intellectuelle s’étaient élevés 
les prétres savants de l’antique Orient, et nous accorde- 
rons а leurs systemes chronologiques plus de valeur rai- 
sonnée quon ne le fait aujourd’hui. 

Pendant des milliers d’années, le nombre 1460 s’etait 
conservé comme durée de la « grande année » et aussi 
comme base de plusieurs systémes chronologiques, et cela 
avec d’excellents résultats. Plus tard, quand les prétres se 
virent forcés de féter la période Sothiaque prochaine apres 
1458 ans, au lieu de 1460 ans, il n’y avait aucun motif de 
donner & un systéme chronologique, qu'on avait garde si 
longtemps, un nouveau nombre pour point de depart. 
Pour les calculs, la « grande année » avait encore et tou- 
Jours 1460 années, tout comme aujourd’hui dans la vie pra- 
tique, par exemple pour les banques, le mois est de 30 
jours et l’année de 360 jours. 

Revenons une fois encore et de plus pres aux dates 
sothiaques telles que nous les présentent les monuments. 
Voici celle qui se trouve dans les fragments de papyrus 
découverts en 1899 4 Kahun; c’est L. Borchardt, dans le 
XXXVIlIe vol. de la Zeitschrift für zgyptische Sprache 
und Alterthumskunde, qui nous Va fait connaitre. Entre 
autres documents importants il s’ytrouve une copie d’une 
lettre que le prince et directeur du temple Neb-kaou-ra 
adresse au premier prétre-lecteur Pepy-hetep. La voici' : 


<> <> се S =— CW — = e 
© mm 3 Son--| $ 
oo a a <> <> AU\ blll a -— 


= $ 
2 2. ГТУ 


1. Voyez Zeitschrift für egypt. Sprache, XXXVII, p. 99, et XLI, p. 35. 
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« Tu dois savoir que le lever de Sothis a lieu le 16° jour 
du mois de Pharmouthi. Veuille bien... [l’annoncer] aux 
prétres lais du temple de la ville « Sekhem-Usertesen » et 
d’Anubis sur sa montagne, et de Suchos... et fais insérer 
cette lettre dans le journal du temple. » 

De cet écrit il ressort avant tout, et de la facon la moins 
douteuse, que, — comme il a été dit plus haut, — le lever 
de Sothis était observé en un lieu déterminé. De plus, il 
y a ici un protocole adopté afin de pouvoir déterminer 
d’avance le lever prochain de Sothis. Le moment de ce 
lever était ensuite communiqué aux différents districts 
religieux. 

Ce document appartient a la VII" année d’Usertesen III, 
il a ainsi une importance plus grande pour la chronologie, 
car nous avons maintenant un point fixe pour la déter- 
mination du temps de régne de ce roi. Je dis un point 
fire : puisque le lever heliaque de Sirius, pendant tout 
un quadriennium, tombe chaque fois au méme jour de 
l'année vague, quand méme il ny aurait pas d’autres 
données pour fixer le chiffre de l’année, l’ann&e reste- 
rait encore toujours indécise, mais dans un cadre de 
4 ans. D’ou, pour la reconstitution de la date sothiaque 
précitée il peut étre tout a fait indifferent que nous 
partions de l'année — 1317 = 1318 avant J.-C., et que 
nous comptions autant de fois 4 ans que l’intervalle : 
16 Pharmouthi — 1 Thoth, compte de jours, ou bien que 
d une facon directe nous nous posions cette question: en 
quelle année du comput julien le lever heliaque de Sirius 
tomba-t-il au 16 Pharmouthi? Dans la premiere hypothése, 
nous trouvons que du 16 Pharmouthi jusqu’au 1er Thoth Пу 
a 140 jours (15 jours de Pharmouthi + 30 jours de Pachon 
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+ 30 jours de Payni + 30 jours d’Epiphi + 30 jours de 
Mesori 4 5 epagomenes). L’année — 1317 — (4 x 140) 
= — 1317 — 560 = — 1877 = 1878 avant J.-C.; nous abou- 
tissons au quadriennium : 1878, 1877, 1876, 1875 avant 
J.-C. La seconde hypothése conduit au chiffre — 1876" 
= 1877 avant J.-C., et ainsi au quadriennium : 1877, 1876, 
1875, 1874 avant J.-C. 

Heureusement, nous avons d'autres données qui nous 
permettent de fixer l’année de ce lever de Sothis dune 
facon exacte, et par conséquent la VII" année du regne 
d’Usertesen III. Comme Borchardt le fait également 
remarquer, nous avons la chance d’avoir encore un autre 
fragment de la méme époque, sur lequel, au 17° jour du 
mois Pharmouthi de Van VII (c’est-a-dire un jour aprés 
celui oü le directeur du temple annoncait le lever de 
Sothis), il est pris note, parmi les revenus du temple, des 
presents que Гоп apportait a l'occasion du lever de Sothis. 

Or, nous savons par d’autres documents * que les re- 
venus du temple étaient calculés par intervalles alternatifs 
de 29 et de 30 jours, donc par mois lunaires. Puisque aux 
mois lunaires une phase déterminée, — la nouvelle lune, — 


1. Et non раз — 1875 = 1876 av. J.-C., comme Va fait ressortir le О’ Brix, 
en plusieurs endroits (Zeitschrift fiir egypt. Sprache, XXXVII, p. 101, ligne 28, 
et idid., XLI, р. 27, ligne 3), car, d’aprés Oppolzer, on obtient le chiffre en 
question de l'année julienne si ü + 139 on ajoute un nombre х, qui est déter- 
miné par la formule suivante : 


xr = 3,9836 3 — 0,00001308 z* — 0,00000000261 =3 


ой z, eu égard & ce que le 16 Pharmouthi est le 226° jour de l’annee, s’obtient 


par l'équation : 5 = 226 + 365 — 1096 = — 505. 
Alors =? == 255025 et =? — — 128787625, et ainsi : 
x = — 2011,7180 
— 3,3357 
+ 0,3361 
г = — 2014,7176 = — 2015 
+ 139 


Done — 1876 = 1877 av. J.-C. 
2. Zeitschrift für egypt. Sprache, XXXVII, 93. 
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sert de point de départ, on peut supposer avec certitude 
que les dons offerts au temple étaient livrés au jour de la 
nouvelle lune. Ces jours de nouvelle lune pouvaient sans 
aucun doute étre déterminés par observation directe ou 
par calcul cyclique, ou encore par taxat (en observant la 
pleine lune, et de la on comptait 14 jours 3/4 á la suite) ; 
mais ils étaient toujours fixés le plus prés possible de la 
conjonction vraie. Puisque, dans un fragment de papyrus 
qui fait le compte des revenus mensuels, — au temps de 
la nouvelle lune, — se trouvent indiquées aussi, parmi les 
revenus de ce mois, les offrandes a l’occasion du lever de 
Sothis, nous devons admettre que le 16 Pharmouthi, jour 
du lever de Sothis, était également le jour de la nouvelle 
lune. Or, le calcul astronomique nous apprend quen 
Гап 1876 avant J.-C., année ой le lever héliaque de 
Sirius d’aprés le calcul astronomique tomba le 16 Phar- 


mouthi de l'année vague — le 19 juillet de l'année 
julienne, la nouvelle lune se leva juste le 19 juillet, 
a 7° 26" du soir, temps de Greenwich = 9 heures et 


demie du soir, temps de Memphis. Or, chez les Egyp- 
tiens, le jour civil commencait avec le lever du soleil; 
le 16 Pharmouthi de Гап 1876 avant J.-C. dura donc 
depuis le matin du 19 juillet jusqu’au matin du 20 juillet. 
La nouvelle lune qui se leva au soir du 19 juillet de cette 
année 1876 avant J.-C., tomba au 16 Pharmouthi de cette 
année, Ainsi,en Рап 1876 avant J.-C., le 16 Pharmouthi fut 
a la fois le jour du lever de Sothis et lejour de la nouvelle 
lune. Et puisque, d’apres la concordance de ces deux 
fragments de papyrus qui (Borchardt Га prouve) sont bien 
dune seule et méme main, nous constatons ce fait 
essentiel que parmi les revenus du temple, et aussi parmi 
les dons apportes le jour de la nouvelle lune, se trouvent 
désignés aussi ces dons qua l'occasion du lever de Sothis 
on apporta dans le temple le 16 Pharmouthi de Van VII 
du rot Usertesen III, nous devons nécessairement conclure 
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qu’en Гап VII, deux événements, nouvelle lune et lever 
de Sothis, eurent lieu le méme jour, c’est-a-dire le 
16 Pharmouthi; aussi, dans l’inventaire établi le jour sui- 
vant, c’est-a-dire le 17 Pharmouthi, on constate les dons 
de féle de deux sortes qui furent recus, ceux de la nou- 
velle lune et ceux du lever de Sothis. Or, le calcul nous 
apprend que Van 1876 avant J.-C. fut Tune des années 
dans lesquelles le lever heliaque de Sothis tomba le 
16 Pharmouthi; le calcul nous apprend aussi qu’en cette 
année le méme 16 Pharmouthi fut aussi le jour de la nou- 
velle lune. Nous pouvons donc conclure avec raison : 


1876 avant J.-C. = Ап VII dUsertesen Ш. 


J’etais arrive a ces résultats en 1902 et je les ai publiés 
déja (Zeitsch. f. aegypt. Sprache, XL, 18 sq.). Si j’y reviens 
une fois encore, ce n’est pas seulement a cause de l’im- 
portance du sujet, qui mérite d’étre traité a nouveau, mais 
aussi pour d’autres motifs. I] ya peu de temps ont paru 
quelques articles" qui soumettent mes recherches a un 
examen critique. C’est avant tout un travail du D" Brix 
qu’il faut nommer. Brix ne peut en vérité rien opposer 
aux résultats de mes recherches. Apres diverses considé- 
rations critiques, il arrive au résumé suivant (Zettsch. 
für egypt. Sprache, XLI, р. 31, ligne 7): Cest donc exacte- 
ment la méme année qu’arrive E. Mahler. Et a la fin de 
ses considérations (p. 33), il dit : « Les chiffres de Mahler 
ne doivent pas étre cités comme faux. » Je pourrais done 
me trouver satisfait en tout et pour tout du résultat auquel 
arrive M. Brix. Mais comme il lui plait de mettre en 
doute les points de départ de mes recherches et qu'il veut 
m’y faire voir des lapsus et d’autres erreurs, il ya lieu 
de lui répondre, et cette réponse doit étre d’autant plus 
vive et catégorique que М. Brix, dans ses assertions, s'est 


1. Zeitschrift für egypt. Sprache, XLI, I Heft, 26 sq. 
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rendu coupable d'une légéreté qui trahit une ignorance 
reelle des tout premiers éléments de la chronologie, 
ignorance qu’il faut signaler fortement, pour quelle ne 
soit pas pour d’autres une source d’erreurs. 

En s’occupant du calcul de la nouvelle lune du 19 juillet 
de Van 1876 avant J.-C., М. Вых (р. 30, ligne 4 et suiv,) dit: 
« Mais si on calcule la nouvelle lune 4 l’aide des Tables 
de Schram, il s’ensuit qu'elle tombe А environ 7 В. 30 du 
matin de Greenwich — 9 h. 30’ du matin de Memphis 
(E. Mahler donne, apparemment par suite dune faute d’im- 
pression, la méme heure du soir). » 

Si nous prenons en main les Tables de Schram, et si 
nous calculons d’apres elles la nouvelle lune en question, 
nous trouverons (cf.: В. Schram, Hilfstafeln für Chrono- 
logie, p. 71). 


— 











T A B 
Tafel [................... 1032161, 50 277 14 
(Col. II, 16) 
Tafel II..............2.... 4252, 40 131 257 
(Col. II, 55) _— | 
408 271 
Argument A........... 0,39 
Argument В.............. 0, 02 


Date de la nouvelle lune en 
jours de la période julienne| 1036414, 31 





Le résultat obtenu nous donne le jour de la période 
julienne dans lequel la nouvelle lune eut lieu, et en effet 
toutes les places nous donnent le jour, les parties déci- 
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males, par contre, l’'heure temps moyen de Greenwich 
a Vheure de la nouvelle lune, Au jour julien 1036414 
correspond le 19 juillet de Гап — 1875 = 19 juillet 
de Гап 1876 avant J.-C.; 04. 31 = 7 В. 26,4, temps 
moyen de Greenwich. Mais, comme le temps moyen de 
Greenwich compte a partir de midi moyen de Greenwich, 
ily a donc 7h. 26, 4 écoulées au temps de la nouvelle 
lune, depuis le midi moyen Greenwich; c’est dire que 
la nouvelle lune eut lieu а 7 h. 26,4 du soir, heure 
de Greenwich, — 9h. 30 du soir, temps de Mem- 
phis. Il semble avoir échappé 4 M. le docteur Brix, 
qu'il faut distinguer entre c temps civil moyen » et «temps 
moyen ». Le premier, conformément a la maniere de 
compter civile, commence le jour а partir de minuit; 
7 h. 26’, 4 (du) temps civil moyen, c’est donc 7 В. 26,4 du 
matin. Le « temps moyen », d’autre part, commence avec 
le midi moyen, etalors 7 В. 26,4, temps moyen = 7 В. 26 ,4 
du soir. Comme les Tables de Schram donnent le « temps 
moyen » de Greenwich, et non pas le « temps civil 
moyen » de Greenwich, il ny a pas de lapsus chez Mahler, 
mais il y a une grosse erreur du coté de M. Brix, qui, — 
А ce qu'il parait, — ne sait pas distinguer entre le « temps 
civil moyen » et le c temps moyen ». 

c Les Tables de Syzygie d Oppolzer pour la lune » nous 
présentent naturellement les mémes résultats : 
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Table des cycles 1032161, 40 
(page 9, ligne 41) 


(page 3, ligne 39) 


Table des périodes pour nou- 
velles lunes 


(page 14, ligne 25) 


Argument I 
(page 2") DATE 
de la nouvelle lune 
1876 
19 juillet 
Gh 43", 2 


temps moyen 


Argument II 
(page 37) 


Constante 


Greenwich, 
Date de la nouvelle lune en enwic 


jours de la période julienne| 1036414, 28 





Ce n’est pas non plus, comme Brix le pense, la simple 
mention « Tu dois savoir que le lever de Sirius a lieu le 
16 Pharmouthi », qui ma entrainé a l’'hypothese que la féte 
du lever de Sothis est en connexion avec une nouvelle 
lune, mais, bien plutöt, le fait, signalé par Borchardt lui- 
meme (Zeitsch. f. egypt. Spr., р. 99), que ce fragment de 
papyrus concorde avec un autre, daté du 17 Pharmouthi de 
Van VII et qui énumére les presents apportés au temple 
pour la féte de Sothis. Nous avons vu, d’apr&s le compte 
de ces revenus pour l’usage du scribe du temple Hor-m- 
saouf, que ces revenus se rapportent a une année lunaire. 
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I] était donc évident que nous avions a faire avec une 
date de nouvelle lune. 

Sans doute, dans un travail recent (Zeitschrift für 
egypt. Sprache, XLI, 34 sq.), Borchardt, s’appuyant sur 
les calculs de М. le docteur Brix, pense qu'il faut c se 
garder de faire usage, au point de vue chronologique, 
des autres dates regardees, jusqu’a present, pour des 
nouvelles lunes dans les écrits des temples ». Il admet 
parfaitement que c nous avions a faire ici un calcul basé 
sur les mois lunaires, et en usage pour le service du culte, 
parallélement avec l’annee solaire », mais que cela ne 
peut étre utilisé pour la chronologie. D’aprés Borchardt 
c nous ne pouvons en tirer qu'une conclusion : c’est que 
les fonctionnaires du temple, simultanément avec l’année 
solaire de 365 jours, d’aprés laquelle ils dataient, comp- 
taient aussi d’apres le cours de la June, facile a observer, 
mais sans у prendre leurs dates officielles. D’une année 
lunaire proprement dite, il n’est pas question ici, mais 
seulement de mois lunaires. Que ces mois lunaires, — de 
nouvelle lune 4 nouvelle lune, — n’étaient pas observés, 
mais seulement déterminés par calcul, Brix l’avait déja 
calculé (Zeitschrift für egypt. Sprache, ibid., 1899, p. 93-94) 
et démontré une fois encore dans le mémoire précédent. 
II ny a donc pas a se servir de ce document pour des 
calculs chronologiques, méme quand on pourrait déter- 
miner sous quel roi il a été écrit v. En un autre endroit 
(Zeitsch. f. egypt. Sprache, XXXVII, 94), il dit : c Ce qu’il 
ya de certain d’apres cette table et d’autres semblables, 
c’est que les revenus des prétres étaient comptés d’aprés 
les mois lunaires. » Ici je pourrais dire a M. Borchardt, 
architecte du gouvernement, qui d’ailleurs est assurément 
familiarisé avec les problemes mathématiques et astrono- 
miques, je pourrais, dis-je, demander ce qu'il entend par 
ces mots: c Les mois lunaires, — de nouvelle lune & nou- 
velle lune, — n’étaient déterminés que par calcul s. Sans 
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doute, que les Egyptiens n’ont pas determine le jour de 
nouvelle lune par observation directe, mais par n’importe 
quel calcul, — calcul éventuel cyclique. On peut sup- 
poser alors que le jour de nouvelle lune ne devait pas étre 
exactement le jour de la conjonction vraie, mais arriver a 
en étre le plus prés possible, Chez les Grecs aussi, le jour 
de la Néoménie n’était pas observé directement, et, dans 
le calendrier actuel des Juifs, le jour Ros-hodes n'est pas 
fine par observation directe, mais par calcul. Et si d’or- 
dinaire le jour de la nouvelle lune des Juifs s’ecarte d'un 
ou deux jours de la conjonction vraie, on peut cependant 
parler d'un jour de nouvelle lune dans le ealendrier des 
Juifs, et le reconstruire aussi par le calcul. 

Eh bien! quand on spécifie que les revenus mensuels 
des pretres sont comptés d’apres des intervalles de 29 et 
30 jours, ces intervalles sont-ils autre chose que des mois 
lunaires ?M. Borchardt objectera que ce sont bien des 
mois lunaires, mais qu'il nen résulte pas surement que 
ces mois lunaires soient а compter de nouvelle lune a 
nouvelle lune, ou de nouvelle lumiére a nouvelle lumiére ; 
ils pourraient tout aussi bien avoir commence avec une 
autre phase de la lune. La question est de savoir, alors, 
quelle phase cela aurait pu étre, si ce n'est pas la nou- 
velle lune. Chez tous les peuples qui comptaient par 
années lunaires et chez tous les peuples civilisés de notre 
temps qui comptent par années lunaires (Babyloniens, 
Grecs, Juifs, Arabes, Turcs, Chinois, Гаппее luni-solaire 
des Indiens, et autres), le mois commence avec la nouvelle 
lune; il ny a d’exception que pour l'année Fasli des pro- 
vinces occidentales de l’Inde ot le mois ne commence 
pas avec la nouvelle lune, mais avec la pleine lune. Nous 
pouvons donc admettre 4 bon droit que les mois lunaires 
des Egyptiens ont commencé avec la nouvelle lune. Et 
quand Borchardt pense qn’ils auraient tout aussi bien pu 
commencer « par n’importe quelle autre phase de la lune» 
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(cf. Zeitsch. f. egypt. Sprache, XLI, р. 35, ligne 9), quelle ` 
phase était-ce ? Pourquoi M. Borchardt ne s’explique-t-il 
pas sur ce point ? Pour lui, architecte du gouvernement, 
се ne peut-étre un probleme trop diflicile a résoudre, que 
de faire des calculs de ce genre! Га! apporté la preuve 
que ces dates peuvent étre des dates de nouvelle lune. 

Et maintenant M. Borchardt apporte deux nouvelles dates 
qui devraient prouver (selon lui) qne mon hypothése sur 
les dates lunaires est fausse. Ce sont deux fragments de 
papyrus, dont Рип porte la date an IX, mois de Phame- 
noth, 10° jour, — l’autre porte la date an VI, mois de 
Pachon, 1er jour. Aucune de ces dates пе peut, d’apres mes 
évaluations chronologiques, avoir rapport a des nouvelles 
lunes. Mais М. Borchardt na pas fait attention a une par- 
ticularité tout a fait importante. 

Ce nest ni la livraison ni la réception des revenus du 
temple qui doivent se faire a une date de nouvelle lune; 
mais c’est le jour du calcul des revenus du mois, — comme 
il ressort du fragment de papyrus dont il a été fait mention 
si souvent, qui groupe ensemble, a des jours de nouvelle 
lune, le montant des revenus de six mois pour le scribe 
du temple Hor-m-saouf. 

M. Sethe fait une autre objection qui est touta fait digne 
d’attention. Tandis qu’avec Ed. Meyer et H. Brugsch je 
ne donne que 26 ans au regne d’Usertesen III, Пу aurait 
dans la premiére trouvaille de papyrus 4 Kahoun, éditée 
par Griffith, des dates dune 33° année de ce roi, ce qui, en 
certain sens, serait une confirmation de la donnée du papy- 
rus royal de Turin. Mais alors il est possible, sinon direc- 
tement nécessaire, que le papyrus, qui contient les reve- 
nus mensuels de l’année XXX/XXXI, ait rapport au roi 
Usertesen III. Dans ce cas, ainsi que Sethe le remarque 
justement, Van 1877/6 pourrait ne pas étre Гав VI/VII 
du roi Usertesen Ш, mais devrait étre lan V/VI de 
ce roi, puisque seulement alors les dates lunaires, qui 
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sont admissibles pour 1887/6, pourraient se rapporter a 
Van XXX/XXXI d’Usertesen III. C’est en tous cas une 
objection qui mérite considération; ici se placent les ré- 
flexions que nous avons déja faites ailleurs (Zeitsch. für 
egypt. Sprache, XL, 86) et qui ont leur valeur. 

On зай que sous le Moyen Empire de puis- 
sants seigneurs commandaient dans les nomes. Ils 
jouissaient dune telle consideration que, dans des 
inscriptions importantes, ils dataient d’apres les années 
de leur fonction : 4 се des années de regne du pharaon, 
ils mentionnaient aussi leurs années de gouvernement, 
Une double date de ce genre se trouve, par exemple, dans 
la célébre inscription du мг Ament; on y lit: En lan 
XLIII, sous la domination du roi Usertesen I, vivant éter- 
nellement, année qui correspond a lan XXV, dans le nome 
de la Gazelle. П ne serait donc pas impossible que les 
années XXX et XXXI, dans les fragments authentiques 
cités, se rapportent au gouvernement d’un prince de dis- 
trict, et поп a celui du roi. — Et alors, peut-étre n’est-ce 
pas seulement le fragment de papyrus avec la date de 
Sothis, qui se rapporte a l’an VII d’Usertesen III, mais 
aussi cette piéce qui contient les comptes du scribe du 
temple Hor-m-saouf. Quelle hypothése est la veritable? En 
tout cas, il est un fait certain, c’est que juste dans l'année 
ou, d’apres l’inscription, on garantit un lever de Sothis, 
les nouvelles lunes se sont levées, comme le demande 
Гашге document, qui appartient également a la méme 
epoque. 

(Quelle haute importance s’attache aux dates lunaires, 
dans le calendrier des Egyptiens, au temps de la XII" dy- 
nastie, la preuve la plus claire en est inscription de 
’hypogée de Chnoumhotep, inscription qui a été le point 
de départ de cette partie de nos recherches. Chnoum- 
hotep était en fonctions sous Amenemhat II et Userte- 
sen IT. Parmiles fétes quisont mentionnées dans sa tombe, 
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nn etles 12 fetes 


оп nomnie (les) 12 fétes mensuelles 
des demi-mois " " , c’est-a-dire les 12 fétes de nou- 
velle lune et les 12 fétes de pleine lune. Pour les fétes qui 
dépendent des phénomeénes celestes, on fait chez tous les 
peuples attention 4 ce que les phenomenes soient en con- 
nexion avec les fétes, et шёте у correspondent du plus 
prés possible; on ne peut done guére supposer que les 
Egyptiens aient célébré ces deux sortes de fétes men- 
suclles, а d'autres temps qu’a ceux de la nouvelle lune et 
de la pleine lune. Alors ils ont dü fixer ces temps par 
n’importe quelle méthode, soit par observation directe, 
soit par calcul cyclique; vraisemblablement les deux pro- 
cédés furent employés. Ils observaient le temps de la 
pleine lune, et ils comptaient a partir de la 14 jours 3/4 
et déterminaient ainsi, et par l’observation et par le 
calcul, le jour de la nouvelle lune. 

Mais quelles que soient les méthodes employees pour dé- 
terminer les diverses phases de la lune, en tout cas cette 
détermination aura correspondu, tout au moins d’une 
maniére approximative, aux rapports fondes sur les faits. 
L’inscription de Chnoumhotep, qui appartient 4 la méme 
époque que les fragments de papyrus dont il est ici ques- 
tion, nous prouve que les Egyptiens célébraient les nou- 
velles lunes et les pleines lunes de l'année comme des 
fétes religieuses (un peu comme, encore aujourd’hui, 
les juifs célébrent le jour de Ros-hodes); alors, il est tout 
a fait incomprehensible que M. Ed. Meyer, qui d’une part 
admet que les revenus mensuels pour le scribe du temple 
Har-m-saf étaient calculés Фаргёз les mois Zunaires', puisse 
ensuite aflirmer ceci’: c Les dates ne sont pas des nou- 
velles lunes. Dans le fait, cette hypothése est tout a fait 
impossible 4 prouver : les fonctionnaires du temple peu- 


1. Ed. Meyer, Egypt. Chronologie, p.52, ligne 8 : « Les mois sont datés 
» d’aprés le calendrier civil, mais ce sont évidemment des mois lunaires, о 
2. Ed. Meyer, Egypt. Chronologie, p. 54, ligne 7, i partir du bas. 
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vent tout aussi bien étre entrés en fonction et avoir recu 
leur traitement a n’importe quel autre jour de la lune, 
par exemple, a la pleine lune ou 4 un jour lunaire, déter- 
miné par une féte du temple. » Je répéterai ici la question 
que j'ai déja faite plus haut: si Гоп accorde que les dates 
données sont des dates lunaires, les dates lunaires, qui 
se suivent lune l’autre a intervalles de 29 et 30 jours, 
forment des mois lunaires et doivent se rapporter ä une 
phase déterminée de la lune; quelle était cette phase de 
la lune, si ce n’est pas la nouvelle lune ? Ed. Meyer pense 
quil se peut déja que ce ne soit pas des nouvelles lunes, 
vu quil n’y a pas d’annee en usage qui pourrait offrir, 
comme lan XXX/XXXI du roi Usertesen III, de nouvelles 
lunes pour les dates citées. Ed. Meyera négligé de pren- 
dre en considération deux particularités. Avant tout, il 
nest en aucune facon certain que les années XXX et XXXI 
aicnt rapport au roi Usertesen Ш; Ed. Meyer l’admet lui 
meme, car il dit : c Comme il ny a pas d’autre année qui 
puisse servir, alors la conséquence est que notre suppo- 
sition est fausse : c’est-a-dire, ou bien les années 30 et 31 
appartiennent a un autre roi (Amenemhet If ou Amene- 
mhet III), ou bien, comme cela est tout a fait invraisem- 
blable, les dates ne sont pas des nouvelles lunes. » Dans 
ces «ou bien... ou bien... », Meyer ne donne place qu’au 
dernier terme et se décide pour le rejet de l’hypothese 
«nouvelle lune»; il ne met plus en discussion le premier 
terme par lequel, dans ce document, nous n’avons peut- 
étre rien a faire avec Usertesen III, et il se contente 
de dire brievement : c cette hypothése est invraisem- 
blable ». 

Une autre particularité parle contre Meyer. Dans le do- 
cument en question on lit: 
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« Montant des revenus de 6 mois pour le scribe du 
temple Hor-m-saf, année XXX. » 


Et ensuite les dates suivantes : 


Payni 26 — Epiphi 25 

Mesori 25 — An XXXI Thoth 20 
An XXXI Paophi 20 — Athyr 19 

Choiak 19 — Tybi 18 

Mechir 18 — Phamenoth 17 

Pharmouthi 17 — Pachon 16 


Les mois lunaires correspondants au calendrier civil en 
Van XXX/XXXI furent donc: 


Payni 26 jusqu’a incl. Epiphi 24 == 29 jours 
Epiphi 25 9 Mesori 24 = 30 » 
Mesori 25 » Thoth 19 = 30 » 
Thot 20 » Paophi 19 = 30 » 
Paophi 20 » Athyr 18 = 29 » 
Athyr 19 » Choiak 18 = 30 » 
Choiak 19 » Tybi 17 — 29 » 
Tybi 18 » Mechir 17 = 30 » 
Mechir 18 Phamenoth 16 = 29 » 
Phamenoth 17 » Pharmouthi 16 — 30  » 
Pharmouthi 17 » Pachon 15 — 29 » 
Pachon 16 » Payni 15 = 30 » 
Somme == 355 jours 


Tel est le sens dans lequel on doit prendre les mois 
lunaires, et non pas comme ceci : 


Payni 26 jusqu’a incl. Epiphi 25 = 30 jours 
Epiphi 26 » Mesori 24 = 29 » 


1. Voir texte et traduction dans Borchardt, Zeitschrift fir egypt. Sprache, 
XXXVII, 98. 
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Mesori 25 jusgu incl. Thoth 20 = 31 jours 


Thoth 21 » Paophi 19 = 29 » 
Paophi 20 » Athyr 19 — 30 » 
Athyr 20 » Choiak 18 — 29 » 
Ес... 


Ce qui le ргоцуе, c’est la série : Mesori 25, — Thoth 20, 
qui d’apres la derniére estimation donnerait une durée 
mensuelle de 31 jours, une durée qui, pour un mois lu- 
natre, est tout a fait inadmissible et qui s’eloignerait com- 
plétement de la durée conventionnelle du mois en Egypte. 
Nous avons dans le document les dates suivantes : 26 Payni, 
25 Epiphi, 25 Mesori, 20 Thoth, 20 Paophi, 19 Athyr, 
19 Choiak, 18 Tybi,18 Mechir, 17 Phamenoth, 17 Pharmou- 
thi, 16 Pachon; voila les dates qu'il faut prendre en con- 
sidération et pas d’autres. Si nous faisons cela, et si nous 
prenons la période Sothiaque pour celle gu elle était en réa- 
lité: une période astronomico-chronologique que Von peut 
reconstruire par calcul astronomique, et non pas a l'aide 
d’interpretations subtiles et modernes, nous trouverons 
pour Van 1852/51 avant J.-C. les elements de comparaison 
suivants entre le calendrier civil des Egyptiens et le ca- 
lendrier julien : 


1 Payni 1 Epiphi 1 Mesori 1 Epagom. 4 Thoth 1 Paophi 
1852 av. J.-C. УШ 27 IX 26 X 26 XI 25 XI 30 XII 30 


1Athyr 1Choiak 1Tybi 1Mechir 1 Phamen. 4 Pharm. 1 Pachon 
185lav.J -C. 129 1128 1130 IV29 V29 VI28 VII28 


Et ensuite : 


26 Payni 25 Epiphi 25 Mesori 20 Thoth 
1852 av. J.-C. IX 21 X 20 XI 19 XII 19 
20 Paophi 19 Athyr 49 Choiak 18 Tybi 
1851 av. J.-C. [ 18 II 16 III 18 IV 16 
18 Mechir 17 Phamen. 17 Pharm. 46 Pachon 


V 16 VI 14 УП 14 — VIII 19 
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Si nous comparons avec cela les dates de nouvelles lunes 
de Van 1852/51 avant J.-C., nous obtenons : 


NOUVELLES LUNES (conjonctions vraies) : 


CALENDRIER JULIEN DATES EGYPTIENNES 
Commencement du jour : Commencement du jour : 
MINUIT LEVER DU SOLEIL 

An Mois Jour Temps de Memphis Mois Jéur 
1852 IX 21 12h. midi Payni 26 
» X 21 6 В. 58" matin Epiphi 25 

» XI 20 2h. 10° o Mesori 25 

» XII 19 7 В. 41" soir Thoth 20 
1851 I 18 10h. 19’ avant midi Paophi 20 
» II 16 101. 19’ soir Athyr 19 
» III 18 7 h. 41" matin Choiak 19 

» IV 16 3 В. 7’ aprés midi Tybi 18 

» У 15 9 h. 50° soir Mechir 17 

» VI 14 5 В. 2° matin Phamenoth 17 

» VIL 13 4h. 26’ apres midi Pharmouthi 16 
» VIF 12 Oh. 14" nuit Pachon 15 


Ainsi dans 9 cas il y a une concordance parfaite avec les 
dates transmises par le document égyptien. Il ny a dis- 
cordance que pour 3 dates, puisqu’au lieu du 18 Mechir 
nous voyons le 17 Mechir, au lieu du 17 Pharmouthi 
le 16 Pharmouthi, et au lieu du 16 Pachon le 15 Pachon. 
Mais si nous réfléchissons que nos tables de lune, avec 
l’aide desquelles nous pouvons calculer les dates lunaires, 
reposent sur des « corrections empiriques » qui pour des 
epoques aussi éloignées que Tan 1852/51 avant J.-C. 
sont tres insuffisantes (de sorte que l’Ecart, qui n’est ici 
que d’un jour, ne monte en réalité qu’a quelques secondes 
et, vu l’incertitude du calcula des époques aussi éloignées, 
peut ne pas étre pris en considération) ; si nous ajoutons 
ensuite que les méthodes d’aprés lesquelles les Egyptiens 
déterminaient les années lunaires nous sont a vrai dire 
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inconnues, ct que nous ne savons pas si les dates des 
papyrus sont des dates lunaires déterminées par calcul 
cyclique, nous devons reconnaitre que la concordance 
entre les dates que nous livre le fragment de papyrus et 
celles qui ont été données par le calcul est tellement 
exacte qu’on ne peut en espérer une meilleure pour 
une époque éloignée de 3756 ans. Toutes les dates 
égyptiennes tombent dans le voisinage le plus proche 
des nouvelles lunes qui leur correspondent, et il nest 
pas de calcul de temps dont les jours de nouvelle 
lune du calendrier concorderaient mieux avec les véri- 
tables nouvelles lunes. Le calendrier juif, qui est, on le 
sait, un des meilleurs pour les calculs de temps qui 
reposent sur base luni-solaire, n’offre pas de concordance 
meilleure, méme si au lieu de la conjonction vraie nous 
choisissons la nouvelle lumiére comme base des re- 
cherches, 

Donc, si nous admettions qu 'Usertesen II] a régné plus 
de 30 ans, nous pourrions aussi admettre que les nou- 
velles lunes de Гап 1852/51 avant J.-C., conformément a 
la proposition de Sethe’, sont celles de Tan XXX/XXXI 
d’Usertesen III; alors Van 1876 avant J.-C. ne serait pas 
Van VII, mais Гап VI d’Usertesen III, et Pan 1875 avant 
J.-C. serait l'année pour laquelle nous est livrée la date 
sothiaque, et c’est un résultat qui répondrait encore tout 
a fait bien a notre méthode de calcul pour les dates 
sothiaques. D’aprés la méthode ici suivie, sur la base des 
formules d’Oppolzer, on obtient les années 1877 a 1874 
avant J.-C. comme étant ces 4 années dans lesquelles le 
lever heliaque de Sirius tomba au 16 Pharmouthi. 

Si done il est hors de doute, — et seulement dans 
ce cas, — que le document et ses dates lunaires de 
Van ХХХ/ХХХГ appartiennent au roi Usertesen III, nous 


1. Egypt. Zeitschrift, XLI, p. 41. 
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pouvons alors laisser tomber Vhypothése 4’аргёз la- 
quelle en Van VII de Usertesen III, au jour du lever de 
Sothis, il y avait en méme temps nouvelle lune; et nous 
obtenons, au lieu de Раппёе 1876, année 1875 avant J.-C. 
comme étant Pan VII, et l’année 1852/51 comme étant 
lan XXX/XXXI de ce roi. — Je m’inscrirai d’autant moins 
contre ce résultat, que nous n’avons ici qu’un an d’écart 
avec les dates que j'ai précédemment établies en 1902. 


* 
* * 


Ce resultat prouverait encore combien sont impor- 
tantes pour nous les indications de dates lunaires, et qu’il 
serait téméraire de les declarer « inutilisables pour les 
travaux chronologiques », simplement par des considéra- 
tions de commodité, ou parce qu elles contredisent l’in- 
terpretation nouvellement proposée de la période 
Sothiaque, et ensuite de ne pas en tenir compte dans nos 
recherches, Les dates lunaires sont pour nous un élément 
de chronologic pour le moins aussi important que tout 
autre. Ce nest que grace а elles que nous avons 
été en état de déterminer le temps de régne du roi 
Thoutmosis III, car la date sothiaque du 28 Epiphi sous 
son régne nous donne bien un point de départ trés 
important, mais elle ne nous permet pas d’arriver a une 
determination exacte que grace au fait qu’en l’an XXIII, 
le 21 Pachon, et année suivante, en lan XXIV, le 30 
Mechir, il y eut une féte de nouvelle lune. D’ailleurs 
on peut disputer sur un point, a savoir : doit-on en- 
tendre, par cette nouvelle lune indiquée, la véritable 
nouvelle lune (la conjonction vraie) ou bien la nouvelle 
lumiére; mais dans ce cas lincertitude n’est plus du 
tout aussi grande quelle ne l’etait en laissant de cöte 
ce moyen de contröle. Nous l’avons bien vu en ce qui 
concerne les deux rois Usertesen III et Thoutmosis III. 
Tandis que sous Usertesen III la date sothiaque admet 
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encore une latitude de A ans au moins, l'incerti- 
tude est, par rapport a la date lunaire, réduite a un 
an seulement, puisque nous avons a nous décider entre 
Van 1876 avant J.-C., et Van 1875 avant J.-C., pour 
Van VII de ce roi. Dans un cas, Рап 1882 avant J.-C. 
est la premiere année du regne d’Usertesen III; dans 
l’autre cas, c'est lan 1881 avant J.-C. Quant a Thout- 
mosis III, jai obtenu pour son temps de régne : 1503- 
1449 avant J.-C., tandis qu’Ed. Meyer, qui a également 
fait usage des dates lunaires, mais qui dans leur calcul 
part non pas de la conjonction, mais de la nouvelle lumiére, 
reporte le regne de Thoutmosis III aux années 1501-1447. 
La difference, eu égard a une époque aussi lointaine, est 
beaucoup trop petite pour faire la moindre bréche 4 la 
chronologie. 

Kt maintenant, quel que soit le jugement porté sur mes 
recherches chronologiques, il est un fait certain, c’est que 
je suis parvenu, en appelant a mon aide les dates lunaires, 
a diriger la chronologie dans des voies nouvelles et plus 
sures, 

Et je voudrais surtout qu’on se donnät bien garde de 
laisser de coté les dates lunaires, telles que nous les a 
transmises le scribe (du temple) Hor-m-saf et de les dé- 
clarer c inutilisables », parce qu’elles contredisent des 
préjugés incarnés. 


Budapest, 16 janvier 1905. 
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AVERTISSEMENT 


La traduction de l Aegyptische Chronologie a été 
faite sur l’edition de 1904 (Abhandlungen der königl. 
Preuss. Akademie der Wissenschaften, 1%4'). 
М. le professeur Ed. Meyer ma autorisé 4 rejeter a 
la fin, ou a introduire aux places convenables, les 
Nachträge zur aegyptischen Chronologie (Abhand- 
lungen, 1907) et les Neue Nachträge zur aegyp- 
tischen Chronologie (ap. Zeitschrift für aegyptische 
Sprache, XLIV, 1907, p. 115 sq.). Les planches ГА 
VII ont été reproduites directement d’apres celles du 
mémoire original; aussi ont-elles conservé leurs lé- 
gendes en langue allemande. Les renvois relatifs 4 
I Histoire de l’Antiquité du professeur Ed. Meyer se 
rapportent 4 la premiere edition allemande de cet 
ouvrage. 

A. Moret. 


1. En depöt chez Georg Reimer, Berlin. 





CHRONOLOGIE EGYPTIENNE 


I. — CALENDRIER ET PERIODE SOTHIAQUE 


LE CALENDRIER EGYPTIEN 


Le régime de l’année égyptienne nous est exactement 
connu, grace aux astronomes grecs qui ont utilisé le calen- 
drier égyptien pour dater leurs observations". Cette année 
a donc une base astronomique. C’est une année vague de 
365 jours; comparée a l’annee julienne, elle perdait un jour 
tous les quatre ans, de sorte que 1.461 années égyptiennes 
= 1.460 années juliennes. Pour préciser cette opposition, le 


1. Par exemple dans l'introduction aux Parapegmata milésiens ( Sit- 
zungsber. d. Berl. Akad. d. Wiss., 1904, 96). De méme les horoscopes 
publiés par Wilcken (Ostraka, I, 792) sont dates d'aprés l'année vague 
égyptienne & cété de l’annee fixe romano-alexandrine. Les dates des ob- 
servations faites par les Babyloniens (et le canon royal qui s’y ratta- 
che), conservées par l'Almagest, sont, bien avant Ptolémée, réduites, par 
les astronomes grecs, d’aprés le calendrier égyptien. — Quand les as- 
tronomes grecs veulent établir un calendrier immuable, ils usent d’un 
calendrier ideal d’aprés la place du soleil par rapport aux signes du 
zodiaque, et ils y introduisent, pour l'usage pratique, les dates de l’année 
civile courante (cf. Diels et Rehm, Sitsungsber. 4. Berl. Akad. d. 
Wiss., [. c.) : ainsi procédent Meton, le Parapegma de Geminos, les 
Parapegmata milésiens, etc. Pendant la période impériale, on date en 
Egypte d’aprés le calendrier alexandrin fixe de 365 jours 1/4, qui est 
identique au calendrier julien (commencement au 1" Thoth = 29 aout); 
ainsi fait Ptolémée dans les Фасо; amavav et Théon d’Alexandrie 
dans le Commentaire aux Phenonienes d'Aratus. 
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1°" Thoth, jour du nouvel an égyptien, tomba, еп Van 1 de 
Nabonnassar, au 26 fevrier 747 av. J.-C.; l’année Julienne 
745 av. J.-C. étant bissextile, en l’an 4 de Nabonnassar, le 
1°" Thoth recula au 25 février 744; en Van 8, au 24 février 740, 
et ainsi de suite’. _ 

Avec les données des astronomes concordent les renseigne- 
ments transmis par les écrivains grecs sur l’année égyp- 
tienne’, ainsi que les témoignages et les dates des monu- 
ments pharaoniques. D’aprés ces sources, l’année égyptienne 
se divise en trois saisons,qui ont chacune quatre mois de trente 
jours ; en dehors de ces mois, on intercale cing jours, appe- 
les par les Grecs épagoménes. Dans |’écriture, les quatre mois 
de chaque saison sont simplement désignés par des chiffres. 

C’est sous la XXVI" dynastie que furent introduits les 
noms des mois que nous trouverons en usage dans les pa- 
pyrus araméens sous la domination perse, dans les sources 
grecques et chez les Coptes : ils sont dérivés des noms de 
fétes mensuelles. Quelques-unes de ces fétes sont des fétes 
locales de Thébes et ne furent introduites qu’au temps du 
Nouvel Empire. D’autres sont trés anciennes; mais on les 
célébrait, a l’origine, dans le mois qui précédait celui auquel 
plus tard elles donnérent leur nom. (Sur ce développement, 
voir l’appendice.) Par l’introduction de ces noms de mois, 
le caractére du calendrier n’a pas été altéré; néanmoins il 
ne nous est plus possible d’employer (comme Vont fait la 
plupart des égyptologues jusqu’a maintenant) les noms des 
mois pour les temps antérieurs a la ХХУЕ dynastie. 


1. On trouve des tables commodes dans Brandes, Abhandlungen zur 
Gesch. des Orients im Alterthum, 1874, р. 130 sqq., pour le 1" Thoth 
de 4 en 4 ans, depuis 4000 av. J.-C. jusqu’en 136 ap. J.-C., et dans 
Mahler, Chron. Vergleichunystabellen, 1888, pour tous les mois de 
chaque année depuis 747 av. J.-C. jusqu’en 451 ap. J.-C. 

2. Voir surtout Ilerodote, II, 4; Оссге de Canope, 1. 43 sqq.; Gemi- 
nos, Isag. in phenom., ch. уш, р. 106 sqq. (64. Manitius); Censorin, 
18, 10. Diodore (I, 50, 2) prétend que l'année égyptienne est de 
365 jours 1/4; il confond l'année vraie avec le calendrier civil. 
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Voici le calendrier égyptien avec ces noms de mois: 


I ШИ echout,saison del'inondation | ier mois Thouth 


» ) ) 11. 2° »  Paophi 
| s 

) )) ) 111 39 9) Athyr 

) )) ) 1% »  Choiak 


II <=> projet, hiver ou saison des semailles | 1er mois Tybi 


» )) » 1) 2° » Mechir 
N) » ) | The 3 » Phamenoth 
)) ) » I 4 » Pharmoutbi 
[II man Somou, élé ou saison de la moisson 8 ler mois Pachon 
NWA 
» » ) Ti 22 » Payni 
» » » Tu 3 »  Epiphi 
) » » m 4 » Mesori 


ит a 
{ 7 >“ doua heriou ronpet, les cing épagoménes. 


Ce calendrier est d’une conception absolument artificielle. 
Il se caractérise ainsi : ses mois ne sont pas des mois, ses 
saisons ne sont pas des saisons, son année méme n'est pas 
une année. Le seul élément qu’il ait emprunté & la nature, 
c’est le jour; mois, saisons et année n’y sont que des 
sommes de jours totalisés en une unité commode. Il obéit & 
un rationalisme ou radicalisme tel que nul autre calendrier 
de n’importe quel peuple, 4 ma connaissance du moins, n’en 
offre d’exemple, pas méme le calendrier julien, qui, dans ses 
mois absurdes de 28 (29), 30 et 31 jours et dans son jour in- 
tercalaire au 24 février, conserve les éléments irrationnels 
que César lui-méme п’оза pas mettre de cété, quand, au ca- 
lendrier pseudolunaire des Romains, il imposa la longueur de 
année égyptienne. La Revolution francaise seule, dans sa 
réforme éphémére du calendrier, eut l’audace des anciens 
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Egyptiens. Ce radicalisme rationnel explique la commodité 
pratique extraordinaire du calendrier égyptien reconnue 
par les astronomes grecs et imitee par сах quand l’annde 
julienne fut introduite a Alexandrie. Ils s’épargnaient ainsi 
non seulement la détermination de toutes les dates astro- 


nomiques transmises, mais encore le calcul incommode d’une 
61 





1461 . . . 
année de jours. Par la méme raison, nos astronomes ont 


conservé les calculs de Vannée julienne au lieu de compter 
d’apres l’année grégorienne ou méme d’apres la véritable 
année solaire gui est toujours variable dans sa longueur et 
dont on a fixé la durée, pour l’an 1800 ap. J.-C., a365i 5h 
48" 46",43". Une année qui compte par centiémes de se- 
condes n’est pas utilisable pour un calcul chronologique; les 
dates réelles d’apres l’annee solaire ne peuvent donc se baser 
que sur le calcul dune année fictive; c'est comme telle que 
année égyptienne de 365 jours a servi aux astronomes 


grecs et que nous sert l’année julienne de 365 jours 2. 


Sans aucun doute, ce radicalisme de Гапове égyptienne 
n’est pas prémédité; mais il repose purement sur une coh- 
naissance imparfaite des faits chez les premiers auteurs du 
calendricr. Ils ont evidemment cru qu’ils avaient trouvé la 
véritable longueur de l’annee solaire et créé un calendrier 
qui concordait avec la marche des saisons. II ny eut de 
prémédité que l’abandon du mois lunaire et de la nécessité . 
qui s’y attache absolument dune intercalation continue, 
par conséquent d’une année de longueur variable; et c’est 
justement en cela que consiste le grand pas en avant qu’im-. 
plique l’introduction du calendrier égyptien. 


Il va une difficulté insoluble, avec laquelle lutte tout са- 
lendrier qui marche avec la nature : c’est que les deux unités 
de temps données par la nature, c’est-a-dire le mois lunaire 
et Vannée solaire, n’ont pas de commune mesure ni entre 


1. D’aprés Wislicenus, Astronom. Chronologie, р: 22. | 


CHRONOLOGIE EGYPTIENNE 5 


elles ni avec le jour, et, se trouvant.d’une longueur variable 
(mois de 2) et 30 jours, année solaire de 365 et de 366 jours), 
ne peuvent étre rapprochées de plus en plus que par un sys- 
téme d’intercalation tres raffiné. 

Voici une des conséquences les plus nuisibles de ce sys- 
téme : tant que Гоп compte d’aprés des mois réels, c’est-a- 
dire d’apres le temps qui s’écoule du lever de la nouvelle lune 
au crépuscule du soir jusqu’a la prochaine lune’, non seule- 
ment on n’obtient que des mois assez irréguliers de 29 et de 
30 jours, mais l’année, pour étre en harmonie avec Vétat du 
soleil et le changement des saisons, doit avoir 4 compter tan- 
tot sur 12, tantöt sur 13 mois, c’est-a-dire tantöt sur 354 
ou 355 jours, tantöt sur 383 ou 384 jours’. On sait de quelle 
facon meritoire les Grecs ont résolu ce probleme, mais leur 
année etait complétement inutilisable dans la pratique. Le 
paysan devait connaitre les saisons d’apres les phénoménes 
naturels et les phases des étoiles, et l’historien devait dater 
d’apres elles, tandis que, pour tous les calculs, par exemple 
les comptes d’impöts, seul était employé et valable le calcul 
par jours ou au plus par mois (comptés conventionnelle- 
ment a 30 jours, qu’ils fussent pleins ou non’). 

Pour arriver & une année solaire véritable et & un calen- 
drier dans lequel les mois auront une place fixe, il faut renon- 


-1.-Rappelons ici que la nouvelle lune astronomique, ou c vraie», 
c’est-A-dire la conjonction du soleil et de la lune, n’est qu'une construc- 
tion artificielle trouvée par le calcul. L’appellation « nouvelle lune », 
‘vzourvia, n'est donnée a cette conjonction que par un abus contraire au 
sens du mot. Pour la pratique du calendrier lunaire et de l'année luni- 
solaire, on ne considére que la nouvelle lune visible. 

2. La conception absurde d'une année lunaire pure, de 12 mois lu- 
naires, ne pouvait venir qu’a un homme aussi complétement inexperi- 
mente en cette matiére que Mahomet; il ne fallait pas moins que l’au- 
torité d'une révélation divine pour imposer aux croyants une année 
aussi dépourvue de bon sens et de sens pratique. 

3. A l’occasion, on a défini l'année en lui attribuant arbitrairement 
un nombre determine de mois : 10 mois, par exemple, dans la conven- 
tion des soldats avec Euméne I" (Inscription de Pergame, Dittenberger, 
Ortentis Gr. Insc., n° 266), ou dans l'année fiscale des Romains. 
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cer a tout rapport avec la lune. Le Grec, tout comme le Mu- 
sulman, voulait, le soir ой commengait le premier jour du 
mois, la Nouunviz, que la nouvelle lune fit véritablement 
visible au ciel, et que le dernier jour du mois, la Evy x2i vég, 
tombät un jour oü la lune est tout 4 fait invisible’. Pour les 
Egyptiens aussi, les jours de la lune avaient une haute im- 
portance : depuis les temps les plus anciens, les fétes de la 
nouvelle lune et de la pleine lune (x x) ont toujours 
27 NO . 
. été comptées parmi les fétes principales, et mentionnées 
tres fréquemment a с046 des autres fétes lunaires dans les 
textes religieux et historigues". Un compte du temps daté 
de Sésostris III, montre aussi gue, tout au moins sous le 
Moyen Empire, le traitement en nature des scribes de 
temple était calculé d’aprés des mois lunaires de 29 et 
30 jours alternativement’, et non pas d’apres les mois du 
calendrier ; cependant ces comptes sont aussi dates d’aprés 
le calendrier civil de l’annee de 365 jours. Ainsi a-t-on 
conservé, autant que cela était nécessaire, le vieux mois lu- 
naire pour le culte‘. Mais pour le calendrier ces mois lunaires 
n’ont aucune signification, quelque interessantes que nous 


1. En fait, on ne pouvait toujours у arriver 4 cause de l’insufsance 
des cycles intercalaires; d’oü la nécessité de réformes renouvelées du 
calendrier. 

2. Il suffit. 4 ce sujet, de renvoyer 4 Brugsch, Thesaurus, II. Mais, 
dans les calendriers identiques de Ramsés II et de Ramsés III & 
Medinet-Habou, les fondations inscrites pour les 29°, 30°, 1", 2°, 4°, 6°, 
10" et 15° jours de chaque mois ne peuvent étre basées sur le mois lu- 
naire, comme Brugsch l’entend (Thesaurus, II, р. 310 sq. et 476), mais, 
au contraire, sur le mois calendérique, puisqu’on multiplie simplement 
par douze les totaux isoles afin d’obtenir la somme annuelle. Enfin, 
avec les mois lunaires, les offrandes prévues pour le 30° jour ne vien- 
draient en compte que moitie moins souvent que pour les autres jours. 

3. Borchardt, -Egyptische Zeitschrift, XXXVII, р. 92. Voir aussi 
plus bas, p. 52. 

4. Un fait complétement analogue s’est passé 4 Hambourg, a la suite 
de l'introduction du calendrier grégorien : la date de départ des domes- 
tiques et des fins de loyer s'est trouvee reculée de dix jours, car on na 
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puissent étre ces données sur l’etat de la lune pour le calcul 
exact d’une date’. | 

Le mois du nouveau calendrier n’est en fait qu’une 
subdivision de l’annee, choisie arbitrairement. Mais, tout 
comme dans notre calendrier, il a gard& le nom Tr 
ebod c mois », emprunte, comme sa durée, a l’ancienne ma- 
niére de calculer le temps par lunes véritables. Deja a cette 
époque, comme chez les Grecs, on aura compté le mois con- 
ventionnellement 4 30 jours, qu’ils fussent pleins ou non; le 
nouveau calendrier fixe tous les mois 4 30 jours. Quant 4 l’an- 
née solaire, le fait qu’elle a environ 365 jours, laps de temps 
apres lequel les saisons et les eaux du Nil revenaient 4 leur 
ancien état, ce fait, on doit l’avoir connu de trés bonne heure. 
De méme que précédemment on cherchait a rattraper cette 
année solaire par des intercalations, de méme 4 ces mois de 
30 jours une intercalation était indispensable, mais non plus 
une intercalation irréguliére de mois entiers, mais une in- 
tercalation réguliére de 5 jours. Cette innovation hardie 
marque le moment le plus remarquable du calendrier égyp- 
tien : elle lui a donné sa stabilité a travers des milliers 
d’années et aussi sa grande valeur pratique. 

Il est trés facile de voir combien les Egyptiens avaient 
compris l’anomalie de ces jours additionnels. Ils les appellent 


pas voulu renoncer á des priviléges etablis en droit. Mais, par la suite, 
ce reste du calendrier julien na pas été influence par le déplacement 
des deux formes d’annees relativement l'une & l'autre. Le jour du démé- 
nagement et du départ des domestiques tombait encore dans ma jeu- 
nesse, partout, le 11 mai et le 11 novembre. 

1. Nous connaissons seulement, par la liste des fétes du tombeau de 
Chnemhotep А Beni-Hassan (ХИ* dyn.; Lepsius, Denkmäler, II, 123 
sqq.; Brugsch, Thesaurus, р. 231), une fete de « la grande année » et de 


c la petite année », TI? ‚ $7 ‚ 4 cöt& des deux c fétes du 
oo. 

nouvel an » et de la « féte de la fin de l’annee », et des « douze fétes de 
. —— (yy 

la nouvelle lune » et des c douze fétes de la реше lune » ( 

Zn | жи 

x 1); mais nous ne pouvons dire avec certitude si ces fétes ont 

a 


quelque rapport avec les mois lunaires. 
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hPa hn ,0 ош!" 2 Of : plus tard 
© 2 


aussi an {4 , doua hriou ronpet' «les 
ИИ <> Pb 


cing qui se trouvent KA Yannde ) ; c’est-A-dire ceux qui 
sonta la fois en dehors des mois et en dehors de l’annee 
comme un groupe de jours 4 part qui sont ajoutés, ou, plus 
exactement, superposés 4 l’annee. Ainsi ces cing jours sont 
intercalés entre deux années de douze mois ou 360 jours. 
Une inscription du début de la Ve dynastie* nous montre 
qu’au temps de l’Ancien Empire on ne les considérait pas 
comme ajoutés a la fin de l’année, mais avant l’annee : ils 
précédent les douze mois. Cela est confirmé par le décret de 
Canope, ой ces jours sont nommeés al névre al emayopevat 


TO TOO véou Etous — | {_* Aussi la féte du « jour final 


de l’année », > SQ | =" n’est-elle pas le5 epagomene, 


2 PI" 
1. Руг. de Pepi II, 754. — 
2. Inscription de Hapzefa & Siout (Erman, EZ. , Я 


ХХ, р. 166; inscription de a Munich, > IN 
datée d Amenemés I", ap. Brugsch, Thesaurus, p. 236. i! 
3. Beni-Hassan, Inscription de Chnemhotep (Brugsch, Tir Uhl 
Thesaurus, p. 231-232). — © 
4. Brugsch, Thesaurus, p. 479 sqq. rid 
5. Erman, -£g. Grammatik ?, $ 155. 
“on 


6. Inscription de Tehne, datée d’Ouserkaf, premier 
roi de la V° dynastie, relative 4 la fondation d'un culte ] 


funéraire (ap. G. Frazer, Annales du Serrice des An- ér с 
tiquites, ПТ, р. 122, её К. Sethe, Urkunden des Alten —_ = 
Reiches, n° 17. Оп у trouve par deux fois la liste ci- rl 
contre : —_n 


7. Décret de Canope, |. 44; neanmoins, dans les textes 
du Moyen Empire, on les place généralement & la fin 
de l'année. I ; 

8. Inscription de Chnemhotep. — | 
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mais le 30 Mesori'; et, dans le calendrier de Médinet-Habou, 
Ramsés II (et Ramses III, qui le copie) calcule-t-il les 
offrandes journaliéres á Пугег au temple d Amon ( Е ) 
еп a multipliant par 365 « pour l’annee et les 5 jours » 
(~~ { iy? ‚ — les 5 jours n’appartiennent donc pas a 


année, qui ne comprend que 12 mois. La chose apparait 
encore plus clairement que je ne l’avais dit Jadis", dans la 
formule fréquente aux contrats de Hapzefa: c or, un jour de 


temple est — de Гаппёе ». Pour le calcul des rations jour- 


1 
360 
nalieres du temple, on ne considere ici que l’annee, c’est- 
a-dire 12 mois sans les épagoménes. 

On comprend combien il fut difficile aux Egyptiens de se 
faire a la pensée ди’! devait y avoir des jours en dehors 
des mois, et que, pour constituer l’annee, la subdivision par 
mois, admise jusqu’alors, devait étre dépassée. Pour intro- 
duire ces jours, on lesa déclarés jours de féte et jours de 
naissance des cing grands dieux, Osiris, Horus, Set, Isis et 
Nephthys. D’aprés la tradition conservée par Plutarque 
(de Is., 12), qui est certainement tres ancienne, Ré (Helios) 
aurait maudit Nout (Rhéa) qui s’était liée secrétement 
d’amour avec Geb (Kronos) : c elle ne pourrait enfanter dans 
aucun mois ni année »; alors Thoth (Hermes), qui l’aimait, 
aurait gagné 4 la lune, en jouant au tric-trac, un soixante- 
dixieme de sa lumiére (t@v ффтоу), en aurait formé 
5 jours, qu'il aurait ajoutes aux 560 de l’annee; c’est en 
ces jours-la que Nout aurait enfante ses сша enfants. 
Les textes des pyramides connaissent déja cette tradi- 


1. Brugsch, Thesaurus, p. 478. 

2. Dümichen, Die Kalendarischen Opferlisten ron Medinet-Habu 
(1881), pl. IX; Kalenderinschriften (1866), pl. II, IX; deja note par 
Chabas, Calendrier des jours fastes et nefastrs, р. 100. 

3. Ap. Erman, .EZ., ХХ, р. 172, ой j’adınets que l’annde est comptee 
conventionnellement & 360 jours, comme chez les Grecs (Herodote, I, 
32). 
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tion' : c Quand les dieux naquirent aux 5 &pagomenes ». Il 
ny alarien qu'une légende populaire ou une tradition sacer- 
dotale; mais c’est une trouvaille ingénieuse, qui devait avoir fa- 
cilement créance aupres du peuple. Elle prouve enfin qu’aux 
yeux des Egyptiens les 5 jours n’appartenaient pas a Гап- 
née. Au point de vue de l’histoire de la religion, son intérét 
n’est pas moindre, vu qu’elle montre qu’a l’époque de l’eta- 
blissement du calendrier, les divinités du cycle Osirien 
étaient déja en grand honneur. 

D une part, la légende précitée, d’autre part, la position des 
« jours supplémentaires » dans le calendrier, ont fait naitre 
la croyance qu’ils sont d’une origine postérieure 4 celle des 
12 mois. Au decret de Canope, nous voyons que c’est la la 
theorie officielle des prötres’. Qu’une année de 12 mois ait pré- 


i 4 ОА 


papyrus Rhind (pl. XXI, 2; cf. Erman, EZ., XXIX, 1891, р. 59), on 
trouve des notices calendériques et météorologiques, qui placent en Van 

11 d’un roi non designe, au 2° jour du 1" mois, la c naissance de Seth » 
(en ce jour «la majesté de ce dieu fit entendre sa voix », c’est-a-dire 
il tonna) — et ensuite, autre rubrique : «la naissance d'Isis» (aprés 
laquelle « la pluie tomba du ciel »). Comme de nombreux témoignages 
de toutes les époques de l'histoire égyptienne nous permettent de placer 
ces deux jours au 3" et 4" Epagoméne, il ne put у avoir lá qu'une inad- 
vertance commise par le scribe dans les dates. Une autre donnée reste 
trés obscure, celle de la Stéle de l'Excommunication, 1. 9 (sous Men- 
cheperre‘, XXI“ Dyn.; Brugsch. Aec., I, 22). Breasted, qui en fait une 
collation nouvelle (Ancient Records, IV, 654), traduit : c aujourd'hui» 
аргёз le 4° mois de la 3" saison, le 5" jour de la féte c naissance d Isis » 
qui qui correspond 4 la c féte dAmon au nouvel an » (d’apr&s sa collation : 


Ш ugs ® IT N) Le 5" jour doit étre 


naturellement le 5" 5" épagoméne (voir une désignation analogue ALECOPHE 
ena.e pour le 5" &pagomene up. Wilcken, Ostraka, I, 809); mais la 
naissance d’Isis tombe au 4° &pagomene et comment peut-elle corres- 
pondre a la féte d’Amon du nouvel an ? Le lapicide a-t-il mal interprété 
le texte & reproduire? La féte d’Amon du nouvel an est d'ailleurs bien 
connue & Thebes et aussi 4 Napata (Stele de Pianchi, |. 25.). 

2. L. 43 sqq. : Ti; cuvzztsws 109 iviavrod pevosans extav tpiaxoaiev élre 
KOVIG VWEPWY AR ту Jorepov Nposvoursbersav Enayeodar névre Tuepöv. On sait 
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cédé l’année égyptienne, c’est un fait certain; mais c’étaient 
de vrais mois lunaires, qui n’ont rien a faire avec le calendrier 
égyptien postérieur. Les 12 mois d’une égale longueur de 
30 jours sont néanmoins inséparables des 5 épagoménes; ils 
ont dü étre constitués 4 la méme époque. Une année de 
360 jours a sans doute exercé de tout temps une attraction 
magique sur les dilettantes, et elle le fera encore plus dans 
Рауешг, — cette croyance est proprement la pierre de 
touche du dilettantisme en chronologie ; — mais historique- 
ment cette année n’a jamais existé (excepté en matiére de 
comptes, voir Herod., I, 32 [de méme dans l’enigme de 
Kleobulina et ailleurs], ou dans le payement de la solde 4 
nos soldats, comme un procédé commode pour faire des 
chiffres ronds) et ne peut pas exister (& moins qu’un dilet- 
tante a la facon de Mahomet ne l’impose aux croyants), vu 
qu’on ne peut y arriver ni par le mois lunaire, ni par 
l’année solaire. Les intercalations, nécessaires au compte 
par mois lunaires, conduisent beaucoup plus nécessaire- 
ment & une année solaire de 365 jours, en chiffres ronds 
(12 mois lunaires = 354 jours +4 11 jours, c’est-a-dire plus 


d’un de mois). Les Egyptiens devaient avoir déja décou- 


vert que c’était & peu prés la véritable durée de l’annee 
solaire, lorsqu ils comptaient encore par mois lunaires purs. 


qu’Eudoxe soutenait que l'année primitive égyptienne était le mois 
(Proclus, in Plat. Tim., р. 102, Diehl); probablement il expliquait ainsi 
les totaux élevés des régnes des dynasties divines. Cette hypothése a été 
recueillie par Diodore, I, 26 (IIécatée d’Abdére?) et Varron (ap. Lactance, 
Inst. 11,12 = Plin., УП, 155). Plus proche de l’annee égy ptienne divisée 
par saisons est la conception d'une année de 4 mois (Diod., I, 26.5; Plut., 
Num., 18; Solin, I, 34; saint Augustin, Cie. Det, хи. 11). Censorin 
(19, 4) reste isolé avec la conception que la plus ancienne année égyp- 
tienne se composait de 2 mois (Jahn et Hultsch corrigent avec raison 
menstruum); le roi Ison l'aurait allongée & 4 mois, Arminos & 13 mois 
(sic) 5 jours. On зай quel зассёз ces fantaisies ont eu auprés des chro- 
nographes chretiens; Panodore en a tiré sa conception que l’annee ori- 
ginelle avait la durée d’un jour. 
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_ АММЕЕ VAGUE, ANNEE SIRIUS ET ANNEE SOLAIRE VRAIE . 


‘Les noms des trois saisons de Vannée, inondation, se- 
matlles (ou hiver) et moisson', nous apprennent que les 
Egy ptiens ont cru avoir trouvé la véritable durée de l’annee 
solaire en fixant l’année & 365 jours. Mais la supposition 
était notoirement fausse. П fallut peu de temps aux obser- 
vateurs des astres pour découvrir que le calendrier était en 
retard sur la position du soleil et des étoiles d’un jour tous 
les 4 ans, et, аргёз un espace de temps un peu plus long, ce 
retard du calendrier fut sensible par rapport aux saisons, 
c’est-a-dire aux travaux des champs et au cours de l’inon- 
‘dation. Mais cette observation n’a eu pour conséquence ni 
un changement dans le calendrier, ni l’introduction d’un 
jour intercalaire chaque quatrieme année. La raison en est la 
crainte qu’on eut de faireainsi une année boiteuse et de jeter 
"a nouveau du trouble dans le calendrier. Et puis il у avait 
‘la force de la tradition. Avant tout, la grande utilité pratique 
du nouveau calendrier plaidait pour sa conservation inté- 
grale. Si, еп regardant un long espace de temps, l’inconv&- 
nient nous parait 4 nous trés sensible, n’oublions pas qu'il 
a bien peu d’importance dans la vie d’un individu ou d’une 
génération. En 60 ans, ce qui est la plus haute moyenne 
pour l’activité effective d’un paysan, la difference ne porte 
que sur 15 jours, et se produit si lentement et si réguliére- 


1. Dans Diod., I, 26,5, ga, (= &отои, moisson), tépos (= echout, débor- 
dement) et yeınov (= projet). Au décret de Canope, les saisons naturelles 
de l’annee yetpsy et бЕроз sont traduites (1. 41 sqq.) dans le texte hiéro- 
glyphique par © pröjet et wer © somou. Nous apprenons aussi, 


par une inscription de la presqu'tle de Sinai, qui date de la XII" dy- 
nastie, et dont je suis redevable 4 Breasted (cf. IV, & la fin), qu’en се 


=— <> 
temps, «le troisieme mois de I'hiver » rn o est tombé dans 
. cr — 
la saison naturelle de Vété wm ©) зотои, le temps de la plus grande 


chaleur. 
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ment qu’il est presque impossible de la remarquer dans un 
intervalle de 10 ans; car les phénoménes de la nature, qui 
appellent les travaux de la campagne, ne reviennent pas 
non plus au méme jour dans le calendrier le plus régulier, 
vu qu’ils dependent des influences atmosphériques. Mais 
d un autre cöte, dans le méme espace de 8 ans, ой l’assiette 
des mois égyptiens se déplace de 2 jours, leur position dans 
un calendrier lunaire bien réglé, comme celui de l’octaeteris 
grecque, se déplace cinq fois en arriére de 11 jours et trois 
fois en avant de 18 ou 19 jours’. 

Ainsi s’explique que, pour chaque Egyptien en particulier 
et pour chaque generation, l’idée d’une forme déterminée de 
l’année naturelle peut se rattacher avec chaque mois exacte- 
ment, comme chez nous. Sous la VI" dynastie, Ouna, par 
exemple, admet comme normal qu’Epiphi soit un mois d’eau 
profonde (cf. IV, a la fin) et Hérodote, dans sa descrip- 
tion de l’année égyptienne (II, 4) ne se doute pas que 
c’est une année vague, mais au contraire la considére comme 
beaucoup plus compréhensible que le systéme intercalaire 
grec, parce que le cercle des saisons y revient tous les ans 
a la méme date du calendrier. 

Mais, aprés un espace de temps plus long, ce depla- 
cement s’est manifeste dans toute sa force. «Ill arriva », 
dit le décret de Canope’, c que les fétes que Гоп devait cé- 
lébrer en hiver tombaient en été, et que les fétes d’ete 
tombaient en hiver ». Chose plus caractéristique encore : les. 
noms des trois saisons devinrent tout & fait conventionnels 
et ne concordérent désormais pas plus avec les progrés de 
la nature qu’ils definissent, que les mois égyptiens ou les 
nötres avec la lune. 


1. Dans l'année mahometane, les mois dans le cours dune generation 
de 33 ans parcourent l'annee solaire entiére, tandis que pour l’Egyptien 
le jour de Van ne se deplace en ce temps que de 8 jours 1/4. 

2. L. 41. De méme, Geminos, /sag. in phen., 16 sqq., qui regarde- 
comme intentionnel le fait que le cycle des fétes est placé dans toutes 
les saisons. _ 
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Ainsi, 4 cété de l’année vague, représentée en fait par le 
calendrier civil, existait une année fixe, uniquement, théo- 
rique, et que le calendrier avait l’intention de représenter. 
Mais cette année fixe chez les Egyptiens n’est pas non plus 
l’année solaire vraie correspondant aux saisons. C’est l’annee 
julienne de 365 jours 1/4, et elle ne se régle pas d’apres le 
soleil, mais d’aprés Sirius; elle n’est donc pas déterminée par 
le retour du soleil au méme point annuel [car on sait que 
ce point, par suite de la précession des équinoxes, se déplace 
en 2.200 ans environ de 30° vers le ciel des étoiles fixes, ou 
une constellation de l’&cliptique] ; le point de repére, c’est 
quand le soleil revient & une méme position par rapport & 
Sirius. Le jour ou, aprés avoir été longtemps invisible, Sirius 
apparait & l’orient du ciel, dans le crépuscule du. matin, et 
effectue ce qu’on appelle le lever héliaque de Sirius, c’est le 
jour du nouvel an de l’annee égyptienne fixe; — ou, pour 
s’exprimer plus correctement, c’est le jour ой, selon la 
theorie, devait tomber le jour du nouvel an du calendrier 
civil, duquel il s’éloigne en réalité d’un jour tous les 4 ans. 

On sait que Sirius, en égyptien | А — Sopdet, Уд, 
avait son lever héliaque au temps oü les eaux du Nil com- 
mencaient a monter lentement. Par la, cette étoile, qui deja 
surpassait toutes les autres en éclat, obtint une place tout 
a fait exceptionnelle : elle annoncait l’arrivee de |’événe- 
ment le plus important pour les Egyptiens, et semblait 
Ратепег. Le calendrier voulait commencer la nouvelle année 
avec l'inondation : le lever de Sirius fut donc le jour normal 
pour le jour du nouvel an, le 1° Thoth. Les textes des pyra- 
mides indiquent déja cette connexion : « Sothis, ta fille 
cherie (la fille d’Osiris), qui a fait tes fruits (ronpowet) 
(c’est-a-dire : qui par l’inondation a produit ta nourriture) 
еп ce sien nom d c année » (ronpet), c’est elle qui conduit N. 
(le mort), quand il vient devant toi'. » Sothis est l’etoile et 


= —— © <> <> B 
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le siége d’Isis', qui se manifeste en elle; nous voyons ici 
encore la connexion du calendrier et de |’année avec les divi- 
nités du cycle d’Osiris. 

En réalité, comme nous l’avons dit, le lever de Sirius tombe 
tous les 4 ans un jour plus tard; ce n’est qu’aprés le cours 
de 1457 années civiles que la connexion est rétablie. Ainsi 
il en résulte une année fixe de 365 jours 1/4 et l’&quation 
appelée c période Sothiaque »,c est-a-dire 1461 années civiles 
— 1460 années Sothiaques (juliennes). 

Apres le cours dune période Sothiaque, comme |’année 
solaire est un peu plus courte, le soleil (et avec lui les saisons) 
est, & dire vrai, par rapport 4 la position qu'il prit 1460 ans 
avant au commencement de cette période, en avance d’un 
peu plus de 11 jours 1/3. Mais par suite de la précession des 
équinoxes d’une part, et par le mouvement propre de Sirius 
d’autre part, la position du soleil par rapport 4 Sirius s’est 
aussi déplacée dans la méme direction presque exactement 
de la méme quotité; le lever de Sirius ne tombe plus 4 la 
méme date de |’année solaire pure (grégorienne), mais 11 4 
12 jours plus tard, mais toujours cependant 4 la méme date 
du calendrier julien. Je suis redevable & М. le professeur 
W. Förster des dates suivantes, calculées d aprés ses recher- 
ches personnelles en s’aidant du mémoire d’Oppolzer sur la 
longueur de l’annee Sirius et de la période Sothiaque'. La 
durée de l’annee Sirius comptait : 


En l’annee 4231 av. J.-C. 36512498352 
» 3231 › 365. 2500000 CSS tance jellsane ur 14 
» 2231 » 365.2502291 


<> 
No —>4/, ., ch. 258, Pepi, 1. 189 = Merenre‘, I. 355 


NYA Nm & 


= Neferkere", 1. 906 sqq.; cf. aussi Unas, 1. 390 зач. 

1. Déja, dans les textes des Pyramides, ch. 154 (Tett, 1. 276 sag. 
= Pepi, 1. 30 sqq. = Merenre‘, I. 40 sqq.). 

2. Ber. Wien. Akad. math.-phys. Classe, Bd. 90, 2, Abth., 1884, 
p. 557 sqq. 
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En l’annee 1231 » 365 . 2505225 
)) 231 у 365 . 2508804 
)) 770 ap. J.-C. 365.2513026 


Ainsi l’année Sirius dans les 5°, 4°, 3° millénaires av. J.-C. 
fut presque complétement identique avec l’annde julienne, 
et depuis elle est devenue trés lentement un peu plus longue. 
Le lever héliaque de Sirius est donc resté durant des siecles 
a la méme date julienne; a Memphis, par exemple, ой en 
lan 4231 av. J.-C. (et depuis des siécles déja) il tombait 
au 19 juillet, il resta a cette date jusque bien au dela de 
Гап 1000 av. J.-C., ensuite il se déplaca au 20 juillet". Dans 
ce méme espace de temps de 4000 ans, de 4231 jusqu’& 
231 av. J.-C., pendant lequel le lever de Sirius a retardé 
d’un jour sur |’année julienne, le solstice d’été dans l’annee 
julienne s’est avancé de 31 jours, & savoir du 28 juillet 
(année julienne) de l’an 4231, au 27 juin (année julienne) de 
Van 231 av. J.-C. Le solstice d’été survint donc dans le 
XLIII® siecle av. J.-C., a Memphis, 9 jours aprés le lever 
de Sirius; dans le XXXI" siécle (3100-3001 av. J.-C.), il 
tomba en méme temps que lui au 19 juillet, et depuis lors. 
a chaque siécle il s’est avancé de 18 heures 2/3. Pour cette 


raison, la féte du commencement de l’année ( d) est aussi 


la féte de la naissance du Soleil (2Mesout Re" d’ou dérive le 
nom Mesore donné d’abord au premier mois de l’annee, et 
plus tard, des le Nouvel Empire, au dernier mois. (Cf. l’ap- 
pendice.) 

1. Je suis redevable & M. le professeur Förster de la table suivante, 
dans laquelle les années avant lére chretienne sont indiquees, suivant 
le procédé des astronomes, par le signe négatif et chacune par un 


nombre de 1 an moindre que dans la notation usuelle (parce que les 
astronomes indiquent l’an 1 av. J.-C. comme an 0) : 


De — 4230 jusqu’& — 3230. Avance : 0 jour 08. 


» — 4230 » — 2230. Retard: 0 » 03. 
» — 4230 » — 1230. » О » 41. 
» — 4230 » — 230. » 1 » 1. 
» — 4230 » + 7%. » 2» 20. 
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Ces dates montrent que les Egyptiens avaient complete- 
ment raison en pratique, lorsqu’ils considéraient l’annee 
Sirius comme une année fixe de 365 jours 1/4; d’autre part, 
on devait s’attendre a ce que le déplacement de l’annee so- 
laire vraie par rapport a l’annee Sirius edt di venir peu & 
peu 4 leur connaissance, en méme temps que, dans le cours 
des siécles et dans la vie pratique aussi, ce déplacement se 
faisait remarquer pour les dates des travaux de la campagne 
et de l’inondation, comme le déplacement de l’annde ju- 
lienne chez les peuples chretiens. Pourtant cet exemple 
montre justement combien ce deplacement seculaire a peu 
d’importance. Pour le paysan d’aujourd’hui, c’est chose 
absolument indifférente de savoir que ses ancétres, il y a 
1000 ans, commencaient leurs travaux une semaine plus 
tard, d’aprés le calendrier. En fait, sauf l’intérét religieux 
qu offrait la fixation de la féte de Päques, on en serait 
venu difficilement au calendrier grégorien. Nous savons main- 
tenant que les prötres égyptiens, qui s occupaient sérieuse- 
ment d’astronomie, avaient tiré, pour la durée de la véritable 
année solaire, une conséquence de ce fait que le lever de 
Sirius tombait alors notablement plus tard que le solstice 
d’ete et a un moment ой le Nil était plus avancé qu’autre- 
fois dans son débordement et que cela a influencé les noms 
donnés aux mois et les fétes mensuelles (voir l’appendice). 
Mais rien ne peut nous faire douter qu’ils n’aient pas re- 
gardé la durée de 365 jours 1/4 comme la durée vraie de 
l’année' : il est trés possible que sur ce terrain la tradition 
consacrée ait eu plus de force pour leur esprit que toute ex- 
perience. En tout cas, Sirius, qui, de toute antiquité déja, 
s’etait rapproché d une maniere si étonnante de l’annee 
vraie’, devenait pour la suite des temps un obstacle d’autant 
plus fort pour des determinations plus exactes. 


1. Cf. le decret de Canope et la réforme du calendrier césarien. 
2. Chez les Grecs, Oinopidés fixe 4 l’année une durée notablement plus 
grande que l'année julienne, 4 savoir: 365 jours 22/59. Méton, méme, 


2 
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En résumé, chez les Egyptiens, abstraction faite des mois 
lunaires purs, qui survécurent dans les fétes lunaires, il 
est trois formes d’année a considérer : 

1° L’année vague civile de 365 jours, d aprés laquelle tous 
les actes sont dates; 

2° L’année Sirius (julienne) de 365 jours 1/4, qui, pour la 
vie civile, a cette importance que le jour de féte du lever de 
Sirius lui appartient ; 

3° L’année solaire vraie (grégorienne) d’aprés laquelle se 
regle la marche des travaux agricoles (et de l’inondation), 
et qui, d’aprés le sentiment populaire, est identique 4 l'année 
sirius, mais en réalité s’en détache peu 4 peu. 

‘La coexistence de ces formes d’année n’est pas plus in- 
commode que, chez nous, l’annee solaire civile a cété de 
l’année lunisolaire intercalaire, 4 laquelle appartiennent les 
fetes mobiles, — (ou plutöt le déplacement continu de ces 
fétes est beaucoup plus incommode que la lente discordance 
de l’année vague égyptienne). Voyez aussi les pays ой Von se 
sert du calendrier julien et ой, en réalité, pour l’&conomie 
rurale, intervient encore l’année solaire vraie. Comparez 
les Athéniens du V" siécle qui avaient a compter avec 
trois années tout 4 fait différentes, 4 savoir: 

1° L’année civile (des Archontes) du calendrier, qui est 
une année luni-solaire intercalaire de 12 et 13 mois alter- 
natifs, — réduite par nous 4 des dates juliennes; 

2° L’année du Conseil, alternativement de 360 et de 
390 jours’; 

3° L’année naturelle, ou des paysans, qui se régle d’aprés 
les étoiles et les signes de changement de saisons (arrivée 
des hirondelles, etc., etc.), et d’aprés laquelle seule les histo- 


n'arrive guá 365 5/19, c’est-A-dire 309" de trop, tandis que l'année 
julienne, adoptée par Eudoxos et Kallippos, n'est que d’environ 11°13” 
trop longue. Hipparque est le premier, on le sait, qui en soit arrivé 1%. 

1. Ajoutez encore l'année panathénéenne, de panathénées en pana- 
thénées. 


CHRONOLOGIE EGYPTIENNE 19 


riens, comme Thucydide, ont daté. Nous réduisons cette 
derniére d’abord & l’annee julienne et ensuite, quand nous 
voulons rendre clair l’etat des saisons de ce temps-la, nous 
la réduisons en dates grégoriennes. 

Ce n’est que par de telles comparaisons, que Гоп arrive & 
rendre reellement saisissable la puissante supériorité de 
l’année égyptienne qui a fait une si grande impression sur 
Herodote. 


JOUR NORMAL DU LEVER DE SIRIUS ET PERIODE SOTHIAQUE 


L’Egypte s’étend en longueur sur plus de 7 degrés de lati- 
tude : Alexandrie est a 31°, 9 de latitude, Sais et Tanis a 
31°, Memphis et Heliopolis a 30°', Coptos a 26° (Abydos un 
peu plus au N., Thebes un peu plus au S.), Syéne & 24°. 
D un degré de latitude a l’autre, la date du lever de Sirius 
se déplace, en chiffre rond, d’un jour; quand, par exemple, 
il se leve & Memphis le 19 juillet, Sirius était déja visible 
a Coptos 4 jours plus tót, c’est-a-dire le 15 juillet. 

En theorie, le jour du nouvel an de l’annee Sirius, c’est- 
a-dire le jour normal supposé pour le 1° Thoth, tombe, sous 
chaque degré de latitude, a un jour different. Si donc Von 
fétait d’apres l’observation reelle la féte du lever de Sirius 
Sm heb peret Sopdet, elle se deplacait, le long du 
Nil, chaque fois de 7 jours d’un lieu á l’autre. Il est trés in- 
vraisemblable qu’il en ait été ainsi pour une féte générale, 
surtout vu les liens étroits de cette féte avec le calendrier 
seul en usage dans tout le pays. Il faut alors admettre que 
toute l’Egypte avait adopté un jour normal, sans s’inquiéter 
si l’apparition céleste se faisait plus tót ou plus tard dans des 
endroits particuliers. — En fait, il en est ainsi : preuves en 
sont les données du décret de Canope et celles des astronomes 
grecs qui, sans exception, indiquent une date fixe du calen- 


1. Memphis est un peu plus au sad, Héliopolis un peu plus au nord; 
mais pour nous, dans le cas présent, peu importe cette légére différence. 
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drier comme jour du lever de Sothis. « Le jour ot V’étoile 
d’Isis se léve» =] ho le jour du lever de Sothis) 
était justement, d’aprés le décret de Canope, c indiqué 
dans les écrits sacrés comme féte du nouvel an A heb 
wep ronpet » (th nu£pg & 1 Emiteideı TO űoTpoVv TÖ TÍG 
"Iovos, | von(Cerat övi tov lepöv yoapatuv véov Eros elvat). 
Cette indication revient fréquemment sur les monuments. 
La aussi, nous apprenons que la féte tombait le méme jour 
(alors le 1° Payni) dans toute l’Egypte, et qu’elle se dé- 
placait d’un jour tous les quatre ans‘. 

Le méme renseignement nous est donné á propos de la 
celebration de la féte en l’an 7 de Sésostris (Usertesen) III, 
de la XII" dynastie, par un papyrus provenant de Kahoun (& 
l’entree du Faijoum) et publié par Borchardt (ÄZ., 37, p. 99). 
Le corps des prétres recoit ici, du comte et administrateur 
du temple, 4 la date du25 Phamenoth, l’avis suivant : c Tu 
dois savoir que le lever de Sirius a lieu le 16 Pharmouthi. » 
Conformément a cela, les « offrandes de la féte du lever de 
Sirius » étaient portées en compte dans les registres. du 
temple le 17 Pharmuthi. Si le lever de Sirius a été indiqué 
22 jours d’avance, c’est qu’il n’était pas observé, mais seule- 
ment calculé d’avance d’aprés le calendrier. On comprend 
fort bien aussi qu’on n’ait pas calcul& d’autre date pour 
chaque temple d’Fgypte, d’aprés sa latitude géographique, 
Mais qu’on ait envoyé a tous le méme avis. 

Il résulte de ceci que toutes les dates Sothiaques sont 
établies sur un jour normal et ne reposent pas sur l’obser- 
vation, et qu'il faut les comprendre en cycle, c’est-A-dire 
qu’elles sont comptees d’apres le calendrier en tenant compte 
d’un déplacement qui a lieu tous les quatre ans, comme le 
dit le décret de Canope. Ceci a été contesté par les astro- 


1. La féte nouvellement introduite des ®zoi evepyéra: devra, au con- 
traire, rester fixée au 1" Payni, méme si cupéaivy, thy Enıtoinv tod ботроу 
petaGatvery ele érépav hjpépav Stk tecodpwv éröv (1. 38; cf. 1. 41 sg.). 
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nomes, qui, depuis Oppolzer, se sont occupés de la période 
Sothiaque, et les historiens, les chronologues, les égypto- 
logues les ont suivis pour la plupart'. 

Maisil est complétement indifferent, au point de vue chro- 
nologique, que le lever de Sirius ait été, oui ou non, observé 
réellement sous le paralléle normal au jour oü la féte de 
Sothis est célébrée, — c’est aussi indifferent, pour la date 
dune Noupevia, que la lune ait été vue réellement ou non 
le soir méme du premier jour du mois. On ne lit plus les mois 
dans le ciel, et quand vient le bon crépuscule du soir, on ne 
sait pas si le jour qui commence est le trentieme du mois 
finissant ou le premier du nouveau mois’; mais, la chose est 
calculée d’avance d’aprés un calendrier, comme l’octaeteris 
ou le cycle de Méton. Du jour ot le calendrier égyptien 
fut institué, la période Sothiaque continua de courir sans | 
pouvoir étre changée ; c’est dire que tous les quatre ans, la 
féte de Sothis avanca d’un jour sur le calendrier civil, Jusqu’& 
ce que, au bout de la 1461° année, elle ne trouve plus & 
se placer. L’an 1460, elle était encore tombée sur les cing 
épagoménes, mais la féte suivante tombait déja au 19" Thoth 
de Van 1462, c’est-a-dire Гап 1 d’une nouvelle période. En 
d’autres termes : la période Sothiaque est née sans doute 
d’une observation astronomique, mais, une fois cette obser- 
vation prise pour base du calendrier, elle continua de courir 
d’apres le calendrier, sans dépendre aucunement de toute 


1. Borchardt, AZ., XX XVII, р. 101, pour qui Brix a calculé astro- 
nomiquement la date Sothiaque de Kahun, a exprimé exactement les 
considérations ci-dessus indiquees. Il est curieux qu’un chronologue de 
profession comme Mahler, AZ., XXVII, р. 98 sqq.; XL, р. 78 sqq., ait 
fait la faute comme les autres et calculé les dates astronomiquement. 
Voila pourquoi toutes ses conclusions sont devenues insoutenables. C'est 
avec beaucoup de raison que Sethe, AZ., XLI, s'est déclaré contre 
cette maniére de calculer. 

2. Ainsi procédent les Musulmans encore aujourd'hui. Ce n'est qu'au 
moment ой le coup de canon annonce l’apparition de la nouvelle lune 
que les habitants de Constantinople savent que le mois de jeüne du 
Ramadán a commencé. 
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astronomie, avec cette régle que la féte de Sothis ou du 
« nouvel an » se déplace d’un jour tous les quatre ans‘. 

L’application de cette régle est aussi le moment unique, 
ой nous apparaisse l’annee fixe ou Sothiaque, car cette année 
est exclusivement théorique. L’idee trés répandue qu’il у ait 
eu en Egypte, a cété de l’annee vague civile, une année So- 
thiaque fixe, avec calendrier propre, est fausse. Un tel calen- 
drier et l’usage de dater d’apres les années fixes ne se pré- 
sentent nulle part, pas méme au papyrus Ebers (cf. р. 46s.), 
et quand nous considérons une année fixe a cété de Гаппве 
civile, ce n’est qu’une sorte d’expedient, une conception mo- 
derne, comme si nous voulions placer le calendrier interca- 
laire d’une année lunisolaire fictive, avec ses mois lunaires, 
en regard de notre calendrier julien ou grégorien, pour faire 
mieux comprendre le rapport des fétes de Päques et de 
Pentecöte 4 l’annce fixe. 

Afin de déterminer exactement la date normale du lever 
de Sirius, il nous faut aborder la question du commence- 
ment du jour égyptien. Dans un calendrier lunaire, le jour 
commence avec le crépuscule du soir: et c'est ainsi que 
comptent les Israélites et les Juifs, les Mahométans, les 
Grecs. Avec le calendrier des paysans, au contraire, le 
paysan, 4 son lever, lit dans le ciel matinal, d’aprés la posi- 
tion des étoiles palissantes, l’&tat de la saison (et les pronos- 
tics du temps) : il est trés naturel да’ considére alors la 
nuit comme la limite qui sépare deux jours. « Dans la vie 


1. La supposition basée sur le calcul astronomique que le jour normal 
de la féte de Sothis se serait déplacé, dans le cours de l'histoire égyp- 
tienne, du 19 au 20 juillet (Jul.) doit impliquer guá un moment 
donné la c {Ще du nouvel an » ne s'est pas une fois avancée d’un jour, 
mais bien de deux jours, environ du 4" épagoméne au 1" Thoth. 
Il est évident que cela est inimaginable; la conséquence unique du dé- 
placement du lever, c'est que, — pour s’exprimer en langage moderne, 
— la parallele normale de la féte de Sothis se deplagait vers le nord, du 
30° au 31° degré de latitude, ce qui pouvait étre tout & fait indifférent 
aux Kgyptiens. 
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ordinaire », dit Pline (II, 188), c on compte le jour de l’au- 
гоге a la tombée de l’obscurite (oulgus omne [observat 
diem] a luce ad occasum). » Cela nous améne, pour étre 
plus précis, a prendre minuit pour point de départ de la date 
du jour nouveau. Ainsi ont compté les Romains, ainsi nous 
comptons encore. Il est plus artificiel de compter du lever du 
soleil 4 un autre lever, -— mais cela offre l’avantage d avoir 
pour point de départ un moment du temps qu’il est facile de 
déterminer avec une exactitude suffisante. C’est la méthode 
suivie par les Babyloniens', et les astronomes ont fait cou- 
ramment de méme. Au contraire, Ptolémée, que suivent les 
astronomes modernes, fait commencer le jour avec midi; ce 
qui est absurde pour la vie pratique’. 

II n est pas possible de déterminer а priori a quel moment les 
Egyptiens faisaient commencer le jour, mais il y a une chose 
certaine, c’est l’invraisemblance de la supposition de cer- 
tains modernes’, que les Egyptiens auraient compte le lever 
de Sirius au crépuscule du matin, lever qui devait leur an- 
noncer le commencement de l’annee fixe, comme appartenant 
au jour précédent; pour eux, le c jour du nouvel an » aurait 
été celui 4 la fin duquel, et non au début duquel, Sirius rede- 
venait visible. Cette hypothése est contredite par tous les té- 
moignages. D’apres Pline (II, 188), les Egyptiens, comme les 
Romains, commencaient le jour a minuit. Dans le calendrier 
sideral du tombeau de Ramsés IX (L., D., Ш, 228 bis), le 
1°' Thoth porte, a la premiere heure de la nuit, la légende 


« commencement de l’annee » ( Sq, *e О ). Ce calendrier, 


О al mm 


1. Varro, ap. Aulu-Gelle, III, 2 = Plin., II, 188 = Censorin 23, le 
passage principal sur le commencement du jour chez les différents 
peuples. Cf. aussi Plutarque, Quast. Rom., 88. 

2. C’est une idee populaire, si Von en croit Varron, mais seulement 
chez les Ombriens, qui paraissent avoir eu un penchant trés fortement 
marqué pour les absurdites. 

3. Hypothese d’Ideler, Handbuch, I, p. 100; presentee comme expli- 
cation du passage de Censorin sur la periode Sothiaque, dans Op- 
polzer, Ber. Wien. Acad. math., Cl. 9), 2, 558. 
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dont on a une meilleure copie au tombeau de Ramsés VI (L., 
D.,111,227,228), donne la position des étoiles, d’apres laquelle 
horoscope déterminait et annoncait les heures de la nuit’, 
pour le commencement et le milieu de chaque mois, d’heure 
en heure, et méme pour le « commencement de la nuit » et 
les heures de 1 412. Il est donc évident que les Egyptiens ont 
considéré comme «nuit» seulement le temps d’obscurité 
effective, de la premiére apparition des étoiles dans le crépus- 
cule du soir, jusqu’a leur extinction dans l’aurore matinale, car 
si Von comptait ici la nuit du coucher du soleil á son lever, 
les étoiles indiquées pour le « commencement de la nuit » 
et les étoiles spécifiées pour la 12° heure de la nuit auraient 
été invisibles. Les jours du mois pour lesquels on donne la 
liste des 13 étoiles, ont été désignés généralement comme 
premier et comme ON | | | BF « 16° avec le 15° jour »’, c’est- 
a-dire que la nuit appartient dans sa plus grande partie au 
16°, et son commencement encore au 15°. D’oü il resulte 
clairement que la nuit du premier jour du mois n’est pas 
celle qui le suit, mais celle qui le précéde; et la remarque 
faite plus haut pour le 1°" Thoth montre, dans un calcul 
plus précis, que le jour nouveau commencait & la 1"e heure 
de la nuit, c’est-a-dire a l’entrée complete de l’obscurite. La 
rubrique citéc ci-dessus prouve qu’on croyait que la nuit se 
tenait entre les deux jours. 

C’est de la méme facon que Hapzefa de Siut (Moyen 
Empire), dans les conventions qu’il a conclues avec le col- 
lege des prétres pour son culte funéraire’, se réserve des 
méches de lampe pour le service nocturne « au 5° jour in- 
tercalaire, la nuit du nouvel an (® »et«au17 Thoth, 
nuit de la fete Ouaga », laquelle fete se célébre le 18 Thoth. 
Les deux vigiles de ces grands jours de féte commencent 


1. Pour plus d’explication, voyez plus bas, la page 36 sqq. 
2. Ce mot est abrégé dans cette formule par le signe ==, et nous 
ne savons pas ce qu'il signifie au juste. 


3. Erman, AZ., ХХ; contrats 5, 7, 8, 9, 10. 
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donc avec l’entr6e de l’obscurite, au jour qui précéde la 
féte, mais la nuit elle-méme est comptée pour le jour 
suivant. — Une autre confirmation des tables des heures 
thébaines nous est donnée par l’horoscope d un papyrus de 
Yan 81 ap. J.-C., qui est établi d’aprés le calendrier fixe 
alexandrin, a propos de la 3° heure de nuit du 6 Pharmouthi 
(= 1°" avril) commencant. Comme date parallele égyptienne, 
d’apres l’annee vague, on donne le 1°°/2 Pachon'. En Van 81 
ap. J.-C., le 1" Pachon tomba au 31 mars julien; la 3° heure 
de la nuit (d’apres notre maniere de compter, 31 mars, 
9 heures du soir) doit alors, d’apres le calcul alexandrin, étre 
comptée pour le jour suivant (1° avril), tandis qu’elle se 
trouve, d’apres la vieille désignation égyptienne, entre le 
1°’ et le 2 Pachon. 

D’apres cela, il ne peut у avoir aucun doute sur le sens de 
inscription astronomique peinte au plafond du Rames- 
séum, ой Von dit du Soleil : 


—B o Sole - х Yow 


c Tl te (le roi Ramsés II) fait briller comme Isis-Sothis 
dans le ciel au matin du nouvel an’. » Il faut comprendre «le 


1. Wilcken, Ostraka, I, 792 : ”Eroug tpizov Beoú Titov Pappoühı 7 Enı- 
gwoxougy Exty ÉRI TPÍTNG tig vuxTos шраз, we 62 "Popaloı íyovot xadavears 
"Акра, хат’ apyatous öt Ilayóv vouprvix sic thy öevrépav. 


2. Lepsius, Denkm., III, 170 sqq.; Brugsch, Thes., I, p. 87. Brugsch 
a 
(p. 90) explique X IN o (qu'il veut lire sebit, et non pas duait) comme 


la onziéme heure de la nuit, parce que dans les scolies sur Aratus (qui 
remontent & Théon d’Alexandrie (v. 152, Comm. tn Arat., ed. Maass, 
р. 366) il est dit du jour de nouvel an égyptien : :6тг yap (quand le 
soleil est dans le signe du Lion) épéaiver xai 0 Neidos, xat Я tod Kuvog ém- 
sony meet ins "Iló хазх évőénarny wpav palveraı, xal cautyy apyyy Érovs rídevrat 
wat сту “19160; izpov elvat tov Kuva xat auroú mv érirokáv. Mais, pour les 
idees égyptiennes, cela ne prouve absolument rien; car l'astronome grec 
Théon utilise naturellement un langage astronomique, d aprés lequel le 
jour commence avec le lever du soleil. Ce n’est qu’au ciel du matin que 
Sirius devient d’abord visible, quand au commencement du crépuscule 
matinal il se leve environ une heure avant le soleil, c’est-a-dire astro- 
nomiquement 4 11 heures de la nuit. Pour la vieille facon égyptienne 


26 ANNALES DU MUSEE GUIMET 


matin qui précéde le jour du nouvel an», et non pas, comme 
le demanderait la supposition d’Oppolzer, le matin qui suit. 

Nous possédons maintenant assez de témoignages sur le 
jour normal du lever de Sirius. Ils prouvent, comme Unger 
Va reconnu', que ce jour passait pour étre le 19 juillet (julien) : 
c'est a cette date que le Parapegma, paru sous le nom de 
Géminos, marque le lever de Sirius en Egypte d’apres le 
témoignage de Dosithéos’. Celui-ci vivait dans la seconde 
moitié du III" siécle av. J.-C. Comme Sirius se levait alors 
le 22 juillet a Alexandrie’, sa date ne peut pas reposer sur 
une observation регзоппеЙе, mais doit étre seulement la 
date normale pour |’Egypte. C’est ce qu’indique aussi l’ex- 
pression vague : év Alyumtw, tandis qu’une observation 
de l’astre en Egypte fournirait nécessairement l’indication 
d’une localité déterminée ой elle aurait été faite. 

Le 19 juillet est aussi indiqué comme jour normal par 
Theon (IV® siécle)‘; de méme sous Constantin, par Héphes- 


de compter les heures de nuit, c’est 4 la douziéme heure de la nuit qu'il 
зе leve, comme l’indiquent les tables horaires thébaines, c'est-a-dire & 
la fin de la nuit. Pour elles, le jour commence déja avec le crépuscule 
matinal. 

1. Chronol. des Manetho, 46 sqq.; Zeitrechnung der Griechen und 
Römer, ap. Handbuch der class. Alterthumsi., I (1 Aufl.), р. 606, ой 
Unger a pu, avec toute raison, citer comme une brillante confirmation 
de son opinion le décret de Canope, qu'on avait trouvé entre temps. Je 
regrette de m’étre laisse seduire précédemment par l’autorit& d’Ideler et 
de Lepsius, et encore dans le bref mémoire que j’ai donne sur les ré- 
sultats de mes recherches, dans les Sitsungsberichten de 1904, оц j’avais 
accepte sans contröle le 20 juillet comme date normale. 

2. Kapxivou xy (= 19 juillet) Aosıbiw év Alyınrto Kiwv ибо (Gemini 
elementa astron., ed. Manitius, p. 212; Lydus, de Ostentis, edit. 
Wachsmuth, p. 175). 

3. Ptolémée donne cette date (ap. Apprrritiones, cf. Wachsmuth, Ly- 
dus, p. 253) correctement pour le parallele d’Alexandrie (28 Epiphi de 
l’annee alexandrine == 22 juillet); pour le parallele de Syéne, il place le 
lever de Sirius correctement 7 jours avant le 22 Epiphi = 16 juillet. A 
Memphis, il se produit alors le 20 juillet (cf. supra р. 16 et infra р. 28). 

4. Schol. Arat., 150 (р. 366, ed. Maass) : Au 28 Epiphi (d’aprös.le 
calendrier alexandrin — 22 juillet), le soleil entre dans le Lion, őre xai 
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tion de Thébes' (25 Epiphi alexandrin = 19 juillet), et plus 
tard dans |’Hémérologion d’Aetius Amidenus (УГ siécle)’. 
Enfin, cette méme date est précisée encore par un do- 
cument officiel et absolument authentique, le décret de 
Canope, d’apres lequel, en Van IX de Ptolémée Evergéte 
(= 22 octobre 239 jusqu’au 21 octobre 238), le jour Au£pa év 7) 


ETLTEAAEL TO AotpOV tO THs "Полюс (hiérogl. Th Sothis), 


Я vonilerau бых tov lep@v ypauuärav veov Eros elvaı tombait 
au 1° Payni, c’est-a-dire le 19 juillet 238 av. J.-C.’ Il résulte 
également de cette date, que le jour normal du lever de 
Sirius est placé sur le 30° de latitude, c’est-a-dire sur le 
territoire de Memphis et d’Heliopolis. C’est la que pendant 
tout le cours de l'histoire nationale d’Egypte, depuis les 
temps les plus anciens jusqu’a la seconde moitié du [ет siécle 
av. J.-C., il tombait au 19 juillet de l’annee julienne. 

Si les savants modernes, a l'exception d’Unger, n’ont 
pas place le lever de Sirius au 19, mais au 20 juillet, c’est 
qu’ils s’en rapportent au passage connu de Censorin (XXI, 
10) sur les années égyptiennes : sed horum (annorum) 
initia semper a primo die mensis ejus sumuntur, cut apud 
Egyptios nomen est Thouth: quique hoc anno fuit a. 4. 
VII Kal. Jul., cum abhinc annos centum, Imp. Antonino 
Pio II Bruttio Praesente Romae coss., idem dies fuerit a. d. 
XII Kal. Aug., quo tempore solet Canicula in A‘ gypto 
Jacere exortum. Quare scire etiam licet, anni illius magni, 


6 Kiwv tag értrodas motettac’ 09 yap паутос пер! neunınv xal eixada (19 juillet) 
6 Kuwy tas exttodxs noszírat [cétait donc la date communément admise], 
GAR хай nepi xO ха: A (23 et 24 juillet) кро chy Bpadurépav tod FAiov xivnarv. 
Ces derniers mots sont pour moi incompréhensibles. 

1. Ap. Unger, Manctho, р. 46. 

2. Ар. Wachsmuth, Lydus, р. 264 : Myvi Томь 16 Kúwv &506 ava- 
zer. 

3. Il est trés caractéristique que Lepsius, quand il publia le décret de 
Canope, déclara que cette date était une énigme qu'il ne pouvait ré- 
soudre (car l’'hypothése qu'il présente ensuite n'est pas une solution); 
quant a penser que le 20 juillet pouvait étre une date fausse, et que le 
décret donnait la date vraie, il ny songea pas du tout. 
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qui, ut supra dictum est", et solaris et canicularis et dei 
annus vocatur, nunc agi vertentem annum centesimum. 

Censorin dit avec raison gyen Гап 238 ap. J.-C., ot il 
écrivait (c. 21, 6 sq.; 18, 12), le 1" Thoth est tombé au 
25 Juin; mais la donnée suivante, да’ serait tombé au 
21 juillet en Van 139, est fausse ; il tomba, en cette année-la, 
au 20 juillet’. Depuis Scaliger et avec raison, — si nous 
ne voulons pas admettre que Censorin ait commis une 
erreur grave, — on a corrigé la date en a. d. XIII Kal. Aug. 
Si l’annee 139/140, commencant au 20 juillet 139 ap. J.-C., 
était la premiere d’une période nouvelle, l’année 238/239, 
commencant au 25 juin 238, serait en fait la centiéme. 

La donnée 1° Thoth = 20 juillet, pour le commencement 
d’une période Sothiaque, n’est pas seule en contradiction 
avec les témoignages qui font du 19 juillet le jour normal du 
lever de Sirius; il ya aussi le fait de la 4° année, ot le 
1° Thoth tombait au 20 juillet ; l’annee suivante, il retombait 
au 19 juillet. On devrait donc admettre que c’est plutöt l’an 
1461 de la période précédente et que la nouvelle commenga 
avec le 19 juillet de Гап 140 ap. J.-C. (tel est l’avis d’Unger) 


1. Cf. XVIII,10: «Ad Жрурйогат annum magnum luna поп pertinet, 
quem gr&ce xuvixév, latine canicularem vocamus, propterea quod ini- 
Ниш illius sumitur, cum primo die ejus mensis, quem vocant Atgyptii 
dwub:, caniculz sidus exoritur. Nam eorum annus civilis solos habet dies 
CCCLXV, sine ullo intercalari, itaque quadriennium apud eos uno 
circiter die minus est quam naturale quadriennium; eoque fit ut 
anno MCCCCLXI ad idem revolvatur principium. Hic annus etiam 
№216; a quibusdam dicitur, et ab aliis 6 6205 éviautdés. » 

2. Oppolzer a essayé de sauver la date fournie en admettant que, 
dans le crepussule du matin du 21 juillet, le lever de Sirius aurait 
d'abord été visible 4 Alexandrie, et les Egyptiens auraient compté 
le crépuscule matinal comme appartenant au jour précédent. Mais 
1° rien dans la donnée de Censorin ne désigne Alexandrie; 2° d’apres 
la donnée d’un astronome contemporain, Ptolémée, le lever de Sirius 
4 Alexandrie ne tomba pas au 21 juillet, mais seulement au 22 juillet; 
3° les Egyptiens, nous Гауопз deja vu, comptaient le ecrépuscule du 
matin, non pas pour le jour précédent, mais pour le jour suivant. 
L’hypothése d’Oppolzer est donc fausse. 
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ou que, si le 20 juillet était le jour normal, la nouvelle 
période avait déja commencé avec le 20 juillet 136 ap. J.-C. 

Cette derniére opinion est celle de Brandes’. Il croit 
avoir prouvée en démontrant, d’apres |’ Almagest, qu’en 
132 comme en 135 ap. J.-C., le 1° Thoth est tombé au 
21 juillet; donc en 136-139 il tomba au 20 juillet. Mais 
de ceci, autant que je sache, personne na jamais douté; 
il en résulte simplement que les années juliennes 140, 136, 
132 et autres ap. J.-C. sont des années intercalaires. La cor- 
respondance entre le calendrier égyptien et le calendrier 
julien en reste parfaitement fixe; elle est indépendante du 
débat au sujet de Гап qui commence la période Sothiaque. 
Bosckh a déja montr6’ comment la donnée de Censorin peut 
s’accorder avec le fait ci-dessus mentionné : au sujet des 
4 années dans lesquelles, selon le calendrier égyptien, le 
lever de Sothis tombait au méme jour, il admet que pour la 
premiére ce jour correspondait au 20 juillet julien, pour 
les trois suivantes au 19 juillet’. 

Usener ajoute 4 cela une combinaison avec la régle interca- 
laire de l’annee alexandrine fixe. On sait que cette année com- 
mence avec la premiere année d Auguste, au 31 aoüt 30 av. 


1. Abh. zur Gesch. des Orients, p. 123 sag. 

2. Manetho und die Hundssternepoche, p. 24, contre Des Vignoles, 
qui a déja propose l’argument de Brandes. Moi aussi, je me suis laissé 
seduire longtemps par Brandes, mais je dois avouer que sa demonstra- 
tion ne peut pas réfuter l'hypothése de Boeckh, c’est-a-dire la donnée de 
Censorin. I] en est autrement de l’argumentation de Brandes, tirée 
de Vére axo Mevóppews (Voir plus bas). Usener s’appuie sur Boeckh pour 
la donnée de Théon, Fasti Alexandrini, dans les Chronica minora, 
éd. Mommsen, vol. III (Mon. German., Auct. antiquissimi, XIII). Mah- 


ler, AZ., XXVIII, p- 119 sqq.; XL, 79 sqq., comprend de méme la 
période Sothiaque, mais il la fait faussement commencer en Van 1318 
av. J.-C. Alors la prochaine aurait dü commencer au 19 juillet 143 ap. 
J.-C., et le jour normal aurait été le 19/18 juillet. 

3. Cela n’aurait en soi rien de choquant; саг il se trouve par hasard, 
que justement les années 4, 8, 12 et ainsi de suite ap. J.-C. sont des 
années intercalaires; l’intercalation pourrait tout aussi bien étre insérée 
dans n'importe quelle autre année de la Tétraétéris. 
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J.-C.; mais le cycle intercalaire na été introduit que dans la 
o° année d Auguste = 26/25 av. J.-C., et en Van 22, c’est- 
a-dire a la fin de Гап 8 d Auguste = 23/22 av. J.-C., pour la 
premiere fois un 6° &pagomene = 29 aout fut inséré. Dés lors 
‘intercalation suit réguliérement dans Van 4 de la Tetra- 
eteris, c est-a-dire au 29 aout de 22, 18, 14 av. J.-C., 3, 7, 11 
ap. J.-C. et ainsi de suite, 6 mois avant l’intercalation dans 
l'année julienne (29 février 21, 17, 13 av. J.-C., 4, 8, 12 
ap. J.-C., etc.) ". 

Usener rétablit la concordance de facon qu’il y ait eu in- 
tercalation dans l’année alexandrine, aprés que le lever de 
Sirius se fat déplacé d’un jour dans l’annde vague. D’aprés 
le schéma de Boeckh et Usener, dans l’annde vague le lever 
de Sirius pour ]’été 22 va du 25 Epiphi (= 19 juillet 23 
av. J.-C.) au 26 Epiphi (= 20 juillet 22 av. J.-C.); d’oü les 
Alexandrins auraient immédiatement intercalé un jour au 
29 aout 22. 

Boeckh et Usener donnent une table, dans laquelle ils pla- 
cent l’année vague en regard d’une année Sirius fixe, et ils 
inserent dans cette derniére tous les 4 ans un jour interca- 
laire. Comme une telle construction éveille trop facilement de 
fausses notions, je donne leur table dans une disposition un 
peu différente [6 = année julienne intercalaire; je désigne 
les 4 années de la Tétraétéris par a-d]. (Voir page suivante.) 

Une pareille construction de la période Sothiaque est 
théoriquement possible; il en résulterait, comme Biot, 
Ideler, Boeckh, Lepsius et d’autres l’acceptent, que la précé- 
dente aurait commencé au 20 juillet 1822 av. J.-C. Mais le 
décret de Canope s’y oppose; d’apres lui, en Van 239/38 
av. J.-C. = 510 de Nabonassar, la féte de Sirius tomba au 


1. Ideler, Handbuch, I, p. 143; Théon, dans Usener, op. cit:, p. 372 
sqq. A cela correspond la venue du 6" épagoméne en l’an 95 ap. J.-C. 
(Wilcken, Ostraka, I, 789). Apres le jour intercalaire, le 1" Thoth 
ne tombe qu’au 30 aoüt; á partir du 1" mars suivant — 5 Phamenoth, 
la coincidence réguliére des dates alexandrines et juliennes se rétablit 
& nouveau (1° Thoth = 29 аой®). 
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19" Payni = 19 juillet 238 av. J.-C. Done cette année est 
dans le schéma cite plus haut une année a de la Tétraétéris " , 
ой le lever de Sirius devait tomber au 20 juillet =2 Payni. 
La reconstruction par Boeckh de la période Sothiaque est 
donc fausse’. 

Ajoutez a cela que, dans cette acception, deux dates ju- 
liennes auraient répondu au jour normal égyptien : franche- 
ment ce n'est pas vraisemblable. Plus invraisemblable encore 
est l’explication que donne Usener de l’annee alexandrine. 
Car d’aprés lui (et Boeckh), la féte de Sothis en l’an 24/23 
av. J.-C. tombe au 19 juillet — 25 Epiphi 23 av. J.-C., 
mais en Van 23/22 au 20 juillet = 26 Epiphi 22. Ensuite iln’ya 
d’intercalation dans le calendrier alexandrin qu’au 29 aoüt 
22 et, ’annee suivante 22/21, la féte de Sothis est de nouveau 
reportée au 19 juillet — 25 Epiphi 21, tandis que, d’apres 
l’année vague, ce jour est maintenant le 26 Epiphi. Les 
choses se passent beaucoup plus simplement et d’une facon 
plus croyable, si nous admettons que le jour de la féte de 
Sothis a toujours été le 19 juillet. 

Alors nous obtenons сес! : (Voir page suivante.) 

Comme on le voit, quand l’intercalation fut introduite en 
Van 26/25 a Alexandrie, l’annee intercalaire fut déterminée 
de telle sorte que la féte de Sirius ne pouvait plus se dé- 
placer a un autre jour du calendrier (comme c’est le cas dans 
le schéma d’Usener en Van 22 et 21), mais demeura conti- 
nuellement fixée au 25 Epiphi Alexandrin; et ce jour cor- 
respond, par l’&tablissement de l’intercalation dans toutes 
les années, au 19 juillet, ce qui est en complete concordance 
avec les données fournies plus haut (p. 26). 

Il suit de lá encore que la période intercalaire de Vannée 


1. 1085, d’aprés le calcul de Boeckh, mais, d’apr&s le mien, naturel- 
lement, 1084 — d. . 

2. Je remarque également ici que l’espoir d’obtenir, par les dates de 
Kahun, d'autres explications sur l’état de la période a été tout 4 fait 
illusoire. Voir plus loin la XII" dynastie. 
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julienne a été choisie en réalité, comme Von a souvent pré- 
sumé, d’apres le calendrier égyptien; de méme que l’anne&e 
alexandrine, l’année julienne intercale cette année-la, ой — 
dans l’année vague — la fete de Sirius recule d’un jour; 
seulement, les Alexandrins intercalent avant le jour du nou- 
vel an, et les Romains au mois de février suivant. 

Pour la fin de la période ancienne et le commencement de 
la nouvelle, voici ce qui arrive : (Voir page suivante. ) 

L’erreur de Censorin ne peut pas s’expliquer par ce fait que, 
de son temps, le lever de Sirius sous le paralléle normal 
s’etait ауапсё' au 20 juillet, car alors il devait dater la 
nouvelle période a partir de lan 136. Unger’ a présumé 
avec raison que Censorinus s’était laissé tromper par l’idee 
que la période se composait de 1460 années (juliennes, 
mais non égypticnnes), et qu’en 1461 elle revenait 4 son 
commencement == eoque fit, ut MCCCCLXI ad idem ге- 
volvatur principium (18, 10). П tint done Гап 1461 = 
139/40 non pas pour la derniére année de la vieille période, 
mais pour la premiere année de la période nouvelle. En réa- 
lite, Van 233/39 ap. J.-C. na pas été la 100° année, comme 
il le dit, mais la 99° année anni ıllius magni. 


1. A cela répond la donnée de Solin, 32, 13, sur le lever de Sirius : 
« quod tempus sacerdotes natalem mundi indicarunt, id est inter XIII 
Kal. Aug. et XI (20-22 juillet). » 

2. Chronol. des Manetho, p. 55 sqq. Unger fait ressortir que Censo- 
rin aussi s’est trompé en reduisant l’alexandrine “ra Augustorum. 
D'aprés lui (21, 9), l'année ой il écrit (238 ap. J.-C.) est 986 de Nabonassar 
et 562 de Philipps, c’est-a-dire 238/39, mais, en méme temps, = 267 des 
Augustes, c’est-a-dire 237,38. II a donc converti l’annde consulaire 
romaine, qui commengait au 1" janvier, avec celle qui commengait 
dans son cours, ct dans les Anni Augustornm, au contraire, avec celle 
qui finissait dans son cours. Cette derniere est l’équation alexandrine : 
Theon place dans ses Fustes les consuls de 139 (Antoninus II et Prae- 
sens) — 168 Aug., 462 Phil., et ceux de 238 (Ulpius et Pontianus) = 
267 Aug., comme Censorin, mais ici encore = 561 Phil. 
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Donc une nouvelle période Sothiaque a commencé dans 
les années : 


19 juillet 140/41 ap. J.-C. — 143/44 ap. J.-C. 
19 » 1321/20 av. J.-C. — 1318/17 av. J.-C. 
19 » 2781/80 » » — 2778/77 » » 
19 » 4241/40 » » — 4238/37 » у 


Ce qui confirme ces dates, c’est le passage de Théon, dont 
il a été beaucoup parlé depuis Biot, ой il mentionne l’Ere 
ano Mevóppews, qui ne peut étre que la période Sothiaque'. 


Nous n’avons pas 4 nous occuper, ici, des difficultés que 
celle-ci présente en particulier et qui, jusqu’& present, n ont 
pas été toutes résolues (spécialement le compte supplémen- 
taire des 5 jours n’est pas du tout clair). Il nous suffit que 
Théon compte 1605 ans de Ménophris jusqu’a la fin de Vére 
d’Auguste. L’ere Dioclétienne commence au 29 aout 284; la 
derniére année de Vére d" Auguste et la 1605° áró Mevoppewg 
est par conséquent 283/84 ap. J.-C. Puisque Théon, dans 
son calcul, prend expressément des années vagues égy ptiennes 


1. Le texte porte, 4’аргёз Lepsius, Königsbuch, р. 123 (= Unger, 
Chronol. des Manetho, 47 ff., Brandes, Abh., 124 ff.) : "Ext rod р’ grove 
Aroxinzıavos nepi TŰS TOT xuvOs EmttoArs Urodelypatos Evexev Aaubiävonsv Ta ATO 
Mevogpews ws 175 Ankews Adyosarou. ‘Opod rá Emouvaydueva ttm abe’ (1605)° 
ote Enınpostioöpev та amd 115 29775 Atoxdyztavod ry p" (100), yivovrar dpod aye’ 
(1705)° zoszwv AxpSavousy Th réraprov psoas, ő karıy хз’ (426)° roúrotc прос- 
Bévres Е’ ytvovtar ух’ (431)° ano rojrwv apeddvees Tas TÓTE tetpaetnploac обес pó 
(102; c’est-a-dire les périodes intercalaires de quatre ans de l'année 
alexandrine & partir de Van 26 av. J.-C.) доить xa’ [ces mots absolument 
incompréhensibles sont a rayer], +x ».:irov:a, фиёожи 1x6’ (329), cadrac and= 
Aucov ano Owb, Stddvtes Exxoztm prvi tupac XN, wo edplonecbar thy EmttoAny int 
co <p> Atoxdrytiaves "Egptzt x. 

Au surplus, il est indiqué avec raison que Théon ne sait plus que 
Vére azo Mevözosw; est la période Sothiaque, car il croyait que l’axoxa- 
raszasts de l’année égyptienne, c’est-a-dire le point de départ des 1460 
années fixes, est survenu en la premiere année du cycle intercalaire 
alexandrin, Van 5 d Auguste = 26 av. J.-C. (v. le texte dans Usener, 
ap. Chron. minora, III, 372). 
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pour base, nous pouvons convertir les années d’Auguste 
(= années alexandrines fixes) immediatement (et non pas 
seulement avec Théon dans la suite du calcul), et placer ainsi 
cette année du 14 juin 283 au 12 juin 284. 1605 années 
vagues font 1604 années juliennes moins 36 jours; la pre- 
miére année de Ménophris va donc du 19 juillet 1321 au 
18 juillet 1320 av. J.-C., ce qui correspond exactement a 
la premiére année d’une période Sothiaque. 

Pourquoi Theon a-t-il appelé ainsi cette période? Nous 
ne le savons pas : le nom de Menophris ou Ménophreus 
pourrait étre en égyptien Oss Merenre‘, avec l’article 
(p) intercalé devant le nom du dieu. Nous ne connaissons 
de rois de ce nom que dans la VI" dynastie, a laquelle on 
ne peut penser ici; d’autre part, il n’existe au XIV" siecle 
et generalement dans le Nouvel Empire aucun souverain de 
ce nom. Si Von veut donc chercher ici un nom de roi, et non 
celui d’un particulier, par exemple, d’un astronome, il ne 
nous reste plus qu’ä corriger le nom. — On y a trés souvent 
vu Me(r)neptah, le fils de Ramsés II; mais il est tout 4 fait 
impossible de placer celui-ci dans l’an 1321, vu que 
Ramses II na pu arriver au tröne que vers 1300, au plus 
tót. On pourrait aussi penser a Menpehtire‘, prenom de 
Ramses Ie", ou méme a Menmafatre‘ (ou Ma’atmenre‘ ?), 
prenom de Séti Ir. Mais c’est ouvrir la porte a l’arbitraire ; 
pour fixer le régne d’un souverain d’Egypte la donnée ne 
vaut rien. 

Le fait que 1461 années égyptiennes correspondent 4 
1460 années fixes est une mention assez fréquente dans la 
littérature. Par contre on ne nomme que trés rarement la 
période Sothiaque ou de l’etoile du Grand Chien, sauf dans 
Censorin (р. 24), ou dans un passage de Chalcidius', et 


1. Chaleidius, Comm. in Platonis Timaum, ва. Wrobel, ch. 125 : 
«canis ..... hanc stellam AEgyptii Sothim vocant,cujuscompleturannis, 
qui Cynicus vocatur, annis mille quadringentis sexaginta. » — Il nya 
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encore dans Clément d’Alexandrie (Strom., I, 21, 136), 
qui place l’exode xat& “Ivayov 345 ans mpd tHS LwOraxhe 
meptddov. Dans la suite, on trouve, selon la chronologie 
fabuleuse des Grecs, les dates jusqu’a la premiere Olym- 
piade, dates d’aprés lesquelles on pourrait calculer l’annee 
de la période Sothiaque, si les chiffres étaient intacts et com- 
pletement transmis. Mais comme tel n’est pas le cas et 
que des conjectures, quelque vraisemblables qu’elles puis- 
sent étre, ne peuvent pas nous aider, je n’irai pas plus loin 
sur ce sujet. 

Manéthon avait parlé sans doute de la période Sothiaque, 
et le falsificateur du Livre de Sothis, que Panodoros et 
apres lui le Syncelle (qui seul nous en a conservé quelque 
chose) ont pris pour le vrai Manéthon, a utilisé la période 
Sothiaque pour ses listes falsifiées de rois'. Cela ne peut 
avoir aucune valeur pour nous. Finalement, on doit faire 
ressortir que l’année fixe de Sirius na pas été plus utilisée 
pour les dates, que la période Sothiaque ne Га été comme ére 
(sauf par l’astronome Théon). C’est ce qui explique qu’on 
la mentionne si rarement, et quelle ne se présente jamais 
dans les textes égyptiens. Toutes deux ne sont que des 
systemes chronologiques, qui déterminent la relation de 
l'année vague avec le moment des saisons. Cette relation est 
maintenue par la « féte du nouvel an de Sirius» qui se dé- 
place d’un jour tous les quatre ans; mais elle ne sert pour 
ainsi dire pas pour la notation du temps, vu que le ca- 
lendrier de l’annee vague у suffisait parfaitement. 


aucune mention a faire, dans une recherche chronologique, de la période 
du Phénix, sur laquelle Tacite (Ann., VI, 28) et Pline (X, 4 sqq.) 
donnent des renseignements fantastiques de toute sorte, tout en la con- 
fondant par moment avec la période Sothiaque. 

1. D’apres le Syncelle (p. 193, Bonn), elle commenga en Van 2776 du 
monde [-: 2718/17 av. J.-C.], avec Mestraim, le premier roi d’Egypte. 
Sa 700° année — 3475" du monde fut la 5° et derniére du roi Koncharis, 
le dernier roi de la XVI" dynastie. Ensuite vinrent les Hyksos. — C'en 
est assez pour caracteriser ce fatras. Dans le Ilaiatov Kpovıxov, On men- 
tionne aussi le xuvirog xúxios (le Syncelle, р. 96). 
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LA PRETENDUE ANNEE FIXE. 
INSCRIPTIONS CALENDERIQUES. — TABLES D’ETOILES 


Depuis l’époque ой il fut constitué, le calendrier civil de 
l’année vague en Egypte est resté sans changement jusqu’a 
la fin de la civilisation égyptienne. L’essai que fit Pto- 
lemée III Evergete de l’ameliorer, par l’introduction d’un 
jour intercalaire chaque quatriéme année, a échoué, malgre 
le decret solennel des prétres qui sanctionnait la mesure, de 
sorte que nous nen saurions absolument rien, si le décret 
n’avait été conservé par une inscription’. Plus tard, lorsque 
Auguste imposa aussi au calendrier égyptien l’annee fixe de 
365 jours 1/4, identique 4 l’année Sirius et l’annee romaine, 
la vieille année vague continua d’étre en usage dans le peuple 
et sans aucun changement pendant des siécles encore’, — 
et les astronomes eux-mémes continuérent 4 l’employer 
(cf. р. 1, п. 1). On voit avec quelle ténacité les Egyptiens 
tenaient a leur calendrier. Un passage bien connu des Scho- 
lies sur les Aratea de Germanicus’, dit que les rois avant de 
monter sur le tröne devaient jurer dans le temple d Isis (c’est 
la déesse Sothis), neque mensem neque diem intercalaturos 
se neque festum diem tmmutaturos, sed CCCLXV dies 
peracturos, sicut institutum sit ab antiquis. Comme beau- 
coup de traits semblables qu’on rapporte des rois, ce n’est 
peut-étre qu’une formule legendaire qui définit lideal des 
pretres; mais elle exprime d’une facon completement juste 
l’opinion qui regnait en Egypte. 

Or les équations, qui se présentent dans les documents, 


1. Je ne puis tenir pour fondee l’opinion de Brugsch, qui suppose que 
l'année canopienne aurait servi de base aux calendriers d’Edfou et de 
Dendera (Thesaurus, II). 

2. Voyez Wilcken, Ostraka, I, p. 793 sqq. 

3. P. 88 sqq. = 157 sqq., éd. Breysig. 
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entre les dates macédoniennes et les dates égyptiennes du 
temps des six premiers Ptolémées, offrent de grandes 
difficultés qui restent jusqu’& present inexpliquees'. Elles 
montrent une forte oscillation et un déplacement extréme- 
ment rapide de l’année lunisolaire macédonienne par rap- 
port 4 l’année égyptienne et de l’annee fixe’. 

Strack’ propose cette solution : c il y a eu dans le royaume 
des Lagides, pendant la premiére moitié de leur régne, 
deux années égyptiennes et deux années macédoniennes en 
usage. » Mais cette hypothése n’a trouvé d’adhésion nulle 
part. C’est une idée absolument insoutenable que les mémes 
noms de mois, tant égyptiens que macédoniens, aient pu 
avoir des significations tout a fait différentes dans les docu- 
ments de méme €poque, sans aucune indication qui les dis- 
tingue. Strack affirme plus loin: « Les deux années égyp- 
tiennes, nous les connaissons parfaitement; c’est l’annee 
vague de 365 jours et l’annee fixe de Sirius de 365 jours 1/4, 
commencant au 19 juillet. » Cette affirmation est erronée. On 
ne connait pas de dates égyptiennes de calendrier qui soient 
datées d’aprés l’année Sirius, et, avant d’operer avec elles 
pour éclairer des questions incertaines et difficiles, il serait 
a souhaiter que, parmi les centaines de dates égyptiennes 
avec donnée exacte de mois et de jour, on montrat un seul 
cas certain ой, avant l’époque d Auguste, on aurait compté 
d’apres les années fixes. L’année alexandrine, introduite par 
Auguste, prouve d’ailleurs justement que l’annee fixe n’exis- 


1. Beloch, Griech. Gesch., III, 2 (1904), p. 21 sqq., a réuni dans un 
resume tres clair tous les matériaux sur cette question. 

2. Autant qu'on peut le voir dans le detail, il у a un fait certain, 
c'est que l’intercalation dans l’année macédonienne a eu lieu sans 
aucun ordre. On a, des le début, accordé trés peu d’importance aux 
dates macédoniennes; au contraire, dans la vie pratique, on a toujours 
compté exclusivement avec le calendrier égyptien universellement 
prefere. 

3. Der Kalender im Ptolemderreich, ap. Rhein. Mus., LIII, 1898, 
р. 399 sqq. 
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tait pas précédemment dans le calendrier; car elle consiste 
exclusivement en ceci, comme nous l’avons vu, que le jour 
du lever de Sirius, & partir de Van 26/25, est fixé au 25 Epi- 
phi; en conséquence, avant l’année ой ce jour est avancé dans 
le calendrier &gyptien, on doit intercaler un 6° épagoméne. 
Vis-a-vis de l’année vague égyptienne, les mois alexandrins 
se déplacent, a partir de Van 22/21, d’un jour tous les quatre 
ans. Mais comme les noms des mois sont identiques dans les 
deux calendriers, i] est nécessaire désormais, en datant, d’in- 
diquer la difference par l’addition de хол tous Alyunttouc 
ou хат’ apyatouc. 

Si done au temps des Ptolémées, en dépit de l’essai de 
Ptolémée Ш, il ny a pas eu d’interruption dans le cours ré- 
gulier de l’année vague, il est encore beaucoup moins рго- 
рае qu'il у en ait eu dans les temps plus anciens. 

Et pourtant on essaye toujours 4 nouveau de démontrer 
gu une année fixe a été pratiquement en usage dans le ca- 
lendrier, des les temps beaucoup antérieurs. Pour у arriver, 
Brugsch a déployé une énergie étonnante a rassembler et 
mettre en valeur des matériaux trés importants’. Па été in- 


1. La conclusion de ses travaux sur le calendrier se trouve dans les 
deux premiers volumes de son Thesaurus inscr. ägypt. (I. Astrono- 
mische und astrologische Inschriften, 1883; II. Kalendarische In- 
schriften, 1883). Dans son dernier ouvrage Die ‚Egyptologie, 1891, il a 
résumé avec une clarté et une précision remarquables ses travaux. || 
est trés significatif qu'il s’y soit montré beaucoup plus réservé que 
dans le Thesaurus, et il laisse ouverte la question de l'existence d’une 
année fixe (p. 356 sqq.). Elles lui paraissaient, pourtant, tout a fait 
définitives, les constructions hardies qu'il présente comme faits certains 
dans le Thesaurus, et elles méritaient la plus grande attention. Ila 
da se dire qu’avec l’admission dune année fixe, il ny avait abso- 
lument rien & faire vis-a-vis des dates historiques. Il ne faut pas 
oublier ici que la force de Brugsch, 4 laquelle nous sommes rede- 
vables de ses admirables travaux, reposait sur un instinct divinatoire, 
que fortifiait une connaissance supérieure des monuments et des textes. 
Malgré son sérieux, il nétait pas l'homme qu'il fallait pour des recher- 
ches prosaiques et rigoureusement méthodiques, comme celles que récla- 
ment les problémes chronologiques. Il serait hautement désirable que 
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fatigable dans ses recherches. D’autres savants ont déployé 
beaucoup d’activité et de perspicacité dans cette méme di- 
rection, et il y a lieu de penser que ces efforts ne seront 
pas les derniers. 

En effet, quiconque part non pas des dates isolées, mais 
des calendriers et des textes calendériques, trouvés dans les 
Inscriptions, se laissera toujours trop facilement induire en 
erreur par le fantöme de |’année fixe ди’! poursuit toujours 
sans pouvoir l'atteindre jamais. 

Par exemple, dans ce qu’on appelle le calendrier de Mé- 
dinet-Habou, dénombrement des dons et offrandes que le 
roi Ramsés III faisait apporter aux dieux de Thébes, 4 chaque 
jour, aux huit fétes lunaires du mois et á tous les jours de 
féte du calendricr annuel, — parmi ces derniers, en premiére 
place’, — on citele « lever de Sothis » == \* pour le 
1°" Thoth’. De ce fait on pourrait au besoin déduire que 
le regne de Ramses III appartenait a une époque ot le 
lever de Sirius tombait réellement pendant quatre ans au 
1° Thoth, et que le calendrier se rapportait justement a 
ces quatre ans, — deux choses invraisemblables et méme im- 
possibles’. Mais Dümichen " a découvert que toute l’inscrip- 
tion n'est qu’une copie littérale d’une inscription fragmen- 
taire de Ramsés II; puisque, dans cette inscription, le lever 
de Sirius est indiqué positivement au 1° Thoth, il ne peut 
y avoir aucun doute possible que « le calendrier ne peut se 
rapporter qu’a unc année fixe ». 


la grande quantité des matériaux qu’il a si bien réunis fit une fois 
encore remise en cruvre par un égyptologue, qui aurait acquis les 
connaissances astronomiques nécessaires. 

1. La féte de l’avenement du roi cst citée seule auparavant. 

2. Dümichen, Kalenderinschriften, pl. 12. Le calendrier lui-méme 
est plus correctement public par Brugsch, Thesaurus, р. 364. 


3. Lepsius a essayé de s’appuyer sur l’hypothése que la date 


© 
indique seulement le mois de Thoth en général, et non pas le 1° [avs 

4. Die Kulendarischen Opferfestlisten im Tempel con Medinet- 
Habu, 1881. 
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Il en est de méme des calendriers des temples ptolémaiques 
et romains de Dendéra, Edfou et Esneh'. Dans ces temples 
(et aussi ailleurs) le 1°" Thoth est désigné par Ww ww heb 
wep ronpet « féte du nouvel an »; d’apres le décret de 
Canope, le jour du lever de Sirius est désigné par cette 
méme expression dans les écrits sacrés (cf. supra p. 19). Et 
les mémes termes se trouvent au tombeau de Hapzefa de Siout 
(cf. supra p. 24) [commencement du Moyen Empire], et 
dans les fragments du calendrier d’offrandes de Thoutmosis III 
4 Eléphantine’. Et pourtant, puisque dans ce méme calendrier 
d’Eléphantine la féte du lever de Sothis est indiquée pour 
le 28 Epiphi, elle ne tombait donc pas alors au 1° Thoth. 
Nous savons également que l’annee calendérique du Moyen 
Empire n’a pas été une année fixe, comme il le paraitrait 
d’apres l’inscription de Hapzefa, mais bien une année vague, 
dans laquelle, en l’an 7 de Sésostris III, le lever de Sirius 
tomba au 16 Pharmouthi (cf. supra p. 20); nous connaissons 
le méme fait pour le commencement du Nouvel Empire, 
par le calendrier du papyrus Ebers (v. plus bas p. 46 s.). Au 
temps des Ptolémées, le décret de Canope témoigne de 
l’existence de l'année vague seule; c’est elle qui, par l’insertion 
de la féte des Evergétes (6° &pagomene) doit étre accommo- 
dee chaque quatriéme année, « pour que les saisons se pla- 
centcorrectement par rapporta la position actuelle du monde 
(x2t2 TÍJV убу обояу xataotacww Tod xdomou), et qu’on ne 
vole pas quelques-unes des fétes publiques, qui doivent étre 
célébrées en hiver, se célébrer a l’avenir en été, parce que 
l’étoile (Sothis), tous les quatre ans, se déplace d’un jour, — 
tandis que d'autres fétes, qu’actuellement on célébre en été, 


1. Brugsch, Materiaux pour serow a la reconstruction du calen- 
drier, 1864; Dret Festhalender, 1877; Thesaurus, p. 365 sqq. 


2. pan LD || , combine avec les fétes d A mon et de Chnou- 


mou, Lepsius, Denkmäler, III, 43, c, f (Brugsch, Thesaurus, р. 363, 
fr. b, с.) 
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sont célébrées a l’avenir en hiver, comme cela s'est produit 
jadis et se produirait encore maintenant, si la composition 
de l’année en 360 jours plus 5 jours complémentaires 
restait en usage ». D’oü il suit, comme nous l’avons déja 
remarqué plusieurs fois, qu’avant l’introduction du calen- 
drier alexandrin, on ne peut trouver une seule date qui 
appartienne 4 l’annee fixe, tandis qu’a toutes les époques de 
l’histoire d’Egypte, méme abstraction faite des dates four- 
nies par les astronomes grecs, nous possédons assez de 
données que Von doit calculer en toute sureté d’apres l’annee 
vague. 

Quant aux dates assignées aux fétes dans les calendriers 
de Médinet-Habou, elles ne peuvent, en dépit de la mention 
du lever de Sirius, appartenir qu’a l’annee vague. En effet, 
de méme que la féte d’Ouaga est placée ici au 18 Thoth’, 
elle est tombée au méme jour, mille ans plus töt du temps 
d’Hapzefa (v. plus haut p. 24). Si le calendrier de Médinet- 
Habou avait été réglé sur une année fixe fictive, cette féte, 
au temps de Hapzefa, aurait di tomber a un tout autre jour. 

II en est de méme des autres fétes de ces calendriers et de 
tous les calendriers semblables’. Si, dans ces calendriers, le 
lever de Sothis ou la féte du nouvel an est placée au 
1°" Thoth, il ne s’ensuit pas qu’ils donnent une année fixe, 
mais qwils sont basés sur l’année normale вуурйеппе. Que 
la féte de Sirius fait une féte mobile, c’etait un fait si 
connu et compréhensible да’! n’etait pas nécessaire ‘de le 
dire. Mais si l’on voulait l’indiquer dans le calendrier des 
fétes, on ne pouvait la mettre qu’a la place qui lui appar- 


1. Dümichen (Kalenderinschriften, pl. 13) donne pour la féte d’Oua- 
ga, comme pour la féte de Thoth, qui la suivait, le 19 Thoth; mais 
Brugsch, qui a collationne á nouveau le texte (Gesch. Egypt., р. 607, 
et Thesaurus, p. 565), donne pour la premiere le 18 Thoth, pour la 
seconde le 19 Thoth; ce qui est certainement exact. 

2. Cf., par exemple, E. de Rouge, .Ey. Z., IV, 1866, p. 92. 
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tenait d’apres la theorie, et qui correspondait & son nom 
de féte du nouvel an . 


Le calendrier civil repose, certes, sur la fiction qu’il 
représente une année fixe, et l’on sait pertinemment que 
tel n’est pas le cas. П en est exactement de miéme quand, 
pour la désignation des mois et des groupes de mois, on 
emploie les noms des saisons naturelles. Alors méme que 
le c premier mois de l’inondation » tombe en hiver ou au 
printemps, le « lever de Sirius » ou la féte du « nouvel an » 
seront liés au premier jour de l’annee civile, bien qu’ils ne 
tombent ce jour-la qu'une fois tous les 1460 ans". Aussi trou- 
vons-nous assez souvent la désignation du nouvel an civil 
(1ег Thoth) sous le signe comme dans les calendriers 
et dans l’inscription de Hapzefa, ; il ny a que les formules 
d’offrandes dans les mastabas de l’Ancien Empire’, qui font 
une distinction précise entre « la féte du nouvel an de Sirius » 
of wep ronpet, et la féte du nouvel an civil | a lept 
ronpet, c premier [jour] de l’annee,». 

Il en est un peu autrement avec les célébres tables d’heures 
des astres de nuit, conservées aux tombes de Ramsés VI et 
de Ramses IX’. Ici aussi, les uns ont admis l’usage d’une 
année fixe, tandis que d’autres n’ont voulu y voir qu’un 
comput de ces régnes. C’est le méme texte qui se présente 
dans les deux tombeaux, quoiqu’il soit plein de fautes d’écri- 
ture et de négligences : il est donc certain, avant tout, que 
nous n’avons pas ici des observations contemporaines de ces 
rois, mais des copies d’un livre beaucoup plus ancien, le 
Licre de l’Horoscope, qui sert & déterminer et 4 faire pro- 


1. De méme encore, chez les Egyptiens et chez les Grecs, le mois lu- 
naire est calculé & 30 jours, quoique dans la moitié des cas il n’en ait 
que 29. | 

2. Parfois aussi, dans les temps postérieurs; voyez dans Brugsch, 
Thesaurus, II, p. 231 sqq., les textes, qui pourraient saugmenter con- 
sidérablement. 

3. Lepsius, Denkmäler, Ш, 227-228 bis; commentées par Brugsch, 
Thesaurus, I, р. 185 sqq., cf. supra р. 20. 
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clamer les heures de la nuit’. Précédemment on estimait 
que les étoiles nommées pour chaque heure du 1° et du 16 
de chaque mois étaient celles dont le lever était a ces dates" 
observé, et comme le lever de Sirius est indiqué pour le 
16 Thoth a 12 В. de la nuit (c’est-a-dire au début du 
crépuscule du matin, v. plus haut p. 24), on devait donc 
fixer cette observation en Van 1260 av. J.-C. (ou bien une 
période Sothiaque précédente)*, ou admettre gu une année 
fixe fut alors introduite. Mais H. Schack-Schackenburg’‘ et 
Borchardt" paraissent avoir démontré gu il s’agit plutöt d une 
culmination (passage au méridien) de ces étoiles pour les 
heures indiquées. Dans ce cas, la table — comme Schack- 
Schackenburg Va justement reconnu — est de la seconde 
moitié du XVI siecle’, ou peut-étre une période Sothiaque 
précédente, en 3000 av. J.-C. Pour s’en servir pratiquement, 
il était indispensable d’avoir une notice calendérique dans le 
genre de celle que nous а conservée le papyrus Ebers; celle-ci 


1. Clément d’Alexandrie, Stromates, VI, 35, énumére quatre livres 
de Горосхбто; : 1" nepi rod Staxdcpou tav anhavay patvoudvoy Kotpwv; 2°-3° 
nepi twv Guvddwv к purtonöv Frlov ход aedryvng; 4° nepi röv ávarokóv. La 
table des heures appartiendrait au premier de ces livres. 

2. Voir Biot. Lepsius, Brugsch, Gensler (Die Thebanischen Tafeln 
stündlicher Sternaufgänge, 1872). 

3. Brugsch est arrivé & 1202 av. J.-C., parce qu’il a pris pour l'heure 
du lever matinal la 11° heure (& sa fin), ой Sirius est assigne au 
1" Paopbi (voir plus haut, p. 25, note 2). 

4. -Egyptologische Studien, I, 1902, р. 57 sqq. (écrit en 1894). 

5. Ein altägyptisches astronomisches Instrument, EZ., XXXVII, 
1899, р. 10 sqq. Borchardt parait avoir expliqué l’instrument, la mar- 
che et la nature de l’observation des heures beaucoup plus simplement 
et plus justement que Schack-Schakenburg. 

6. D’apres Ptolémée, Apparit., Sirius se léve & Syéne le 16 juillet, 
et s'y couche 142 jours plus tard, le 15 décembre. Comme dans l’inter- 
valle les nuits deviennent plus longues, il y a entre le premier lever et 
la culmination environ 2 mois 1/4; quand il s’est levé au 19 juillet, il 
sera au point culminant le 24 septembre environ, — au commence- 
ment du crépuscule. C'est 4 cette date que tomba le 16 Thoth, dans les 
années 1529-1526 av. J.-C. 
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na pas été utilisée pour le tableau, simplement decoratif et 
par conséquent superficiel, destiné aux tombeaux, mais elle 
ne peut manquer d’avoir servi de base au livre dont il s’agit. 
Grace а elle, ’Ногозсоре pouvait & peu pres se rendre 
compte du déplacement qui se produisait et se poursuivait 
réguliérement; il est probable, si insuffisant que cela fut, 
qu’il avancait simplement d’un demi-mois tous les 60 ans’. 

En tout cas, ilest clair que, si l’interprétation de Schack- 
Schackenburg et de Borchardt est juste, il ne peut étre 
question d’une année fixe. Car une année fixe, dans laquelle le 
1er Thoth serait tombé environ au 9 septembre julien, est 
absolument inadmissible. Il est également de toute evidence 
que, pour la chronologie, il n’y a rien a tirer des tables 
des heures. Dans les recherches chronologiques, elles se 
classent 4 part, comme les calendriers de féte’. 

Enfin la chronologie n’a rien d’important a attendre des 
plafonds astronomiques du Ramesséum’, ой Brugsch'‘ et 
Mahler’, qui le suit, ont voulu voir une representation du re- 


1. Il ny a pas a penser á une determination exacte par les longueurs 
différentes des heures de nuit dans les mois différents. Pour cela, les 
indications qui nous sont données sur les étoiles (tantöt « Sirius», tantöt 
«celle qui suit Sirius»), ni celles sur les positions de l’horoscope placé 
sous le méridien (« sur le milieu, [| droit ou gauche, l’oreille, le 
bras, la cuisse », etc.), ne sauraient suffire. 

2. Ce que Гоп dit des tables des heures vaut probablement pour les 
listes des étoiles Décan, qu’ont étudiées & fond Brugsch et Lepsius; il 
пе рага! pas nécessaire de les examiner ici. 

3. Lepsius, Denkmäler, III, 170, 171. 

4. Thesaurus, I, p. 115. 

5. .EZ., XXVI, 1889, р. 99 sqq.; cf. Brugsch, 18 aussi, р. 103 et 
EZ., XXXII, 1894, р. 99 зач. Quelque arbitraire que soit l'interpré- 
tation, Mahler, EZ., XXVIII, 1890, р. 32 sqq., qui cherche a dis- 
siper le doute que Brugsch éprouvait justement, s’y est précisément 
arrete. Tous deux ont fait rapporter le groupe " sa, qui indi- 
que le 20° jour, au mois de Thoth, tandis qu'il appartient 4 Tybi; 
c'est purement arbitraire, comme Eisenlohr (Proc. Soc. Bibl. Arch., 
XVII, 1895, р. 282) Га fait ressortir, en méme temps qu’il repousse 
toutes les autres conséquences que Mahler en a tirées pour la chrono- 
logie de Ramsés II. 
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nouvellement de la période Sothiaque sous Ramsös II". On y 
voit comptés les 12 mois (sans les jours épagoménes, comme 
toujours) et les constellations correspondantes avec les noms ^ 
des divinités (ou des fétes) des mois. A cöte de Thoth se 
place naturellement Isis-Sothis fje/\ , . — Il va de soi que 
cela ne signifie pas que le 1° Thoth soit tombé réellement. 
alors le jour du lever de Sirius, mais que, dans l’annde nor- 
male idéale, tous deux sont réunis, comme au calendrier de 
Médinet-Habou’. 


LA DATE DE L’ETABLISSEMENT DU CALENDRIER EGYPTIEN 


Nous pouvons maintenant nous demander 4 quel moment 
l’annee vague de 365 jours a été introduite en Egypte. Nous 
avons déja mentionné (р. 10) l’hypothése de l’origine plus 
tardive des &pagomenes. L’auteur du Livre de Sothis Va 
placée a l’&Epoque du roi hyksos Aseth’, qui est pour lui le 
32° roi et le prédécesseur d’Amosis — Tethmosis. Voici ce 
que dit sur Aseth le Livre de Sothis (Sync., p. 232, Bonn) : 
outos TposéOynxe THY EviauTmy tae = Emayoudvac, хай ert 
autod, 65 pao, Eypnpäticev the’ Auepov 6 Alyuttiaxds 
Eviaurög, TE MÓVOV AuEo@y про TOÚTOV HETPOÚHEVOS. "Ели 
20106 6 Mécyos Beonomßeis “Ames éxA7nO7. (Manéthon, dans 
l’Africain et Eusebe, place cette introduction du culte d Apis 
sous Kechoos, le deuxiéme roi de la Пе dynastie.) Eusébe 
ne connait pas Aseth‘. Mais c’est de lui qu’est tiré la 


1. D’apres Mahler, au 20 juillet 1318. Il la fixe a la 30° année de 
Rams£s II, parce qu'il met en relation, & tort (comme Eisenlohr Va 
depuis remarque), la féte Sed de Van 30 de Ramses II avec le lever de 
‘Sirius, avec qui elle na rien & faire. 

2. De méme est-il naturel de lire dans une des phrases louangeuses du 
texte, que Ramsés II c brille comme Isis-Sothis dans le ciel, au matin 
du jour du nouvel an» (cf. p. 25)? 

3. Cf. plus bas: Les listes des rots Hyksos. 

4. L’Africain ne le соппа pas davantage. Dans Eusébe et dans 
l'Africain, ce nom est remplacé par "Apy Ang. 
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scholie du Timée de Platon, р. 21, Е (р. 947, ed. Baiter, 
Orelli, et Winckelmann), et a la fin se trouve ajouté 
6 öz Laity (ainsi s’appelle chez l’Africain et Eusébe le pre- 
mier roi hyksos, que Joseph appelle УАЛие, et le Livre de 
Sothis Ут) просёбтхЕ tH unvi pas LB, ws eivar huep@y 
N, xat TH ÉvtavT juépas в, xat yeyovev husody rés. П est 
evident, comme Га reconnu Lepsius, que cette note n’est 
qu’une modification de la donnée du Livre de Sothis ; elle 
cherche 4 expliquer l’origine des épagoménes par l’allonge- 
ment des mois de 29 1/2 a 30 jours, mais elle se trompe 
dans le calcul, puisqu’il en résulterait 6 jours d’interca- 
lation' pour une année de 360 jours. Avec raison, Lepsius 
a rejeté ces deux données comme sans valeur, et il est plus 
qu’etonnant ди’ se soit trouvé derniérement un cham- 
pion pour les défendre’. 


1. Je n’accepte pas la correction que fait Boeckh de 6 jours еп 5. Cette 
correction donnerait sans doute un sens raisonnable & la notice (éléva- 
tion des jours du mois a 30 et introduction de 5 jours d’appoint, par 
conséquent conversion de l'année lunaire de 354 joursen année solaire 
de 365 jours), mais elle fausse le sens manifestement. 

2. Von Bissing, Geschichte Egyptens im Umriss, 1904, р. 32. Selon 
lui, le renseignement du scholiaste du Timee vient de Manéthon, 
« qui, on le sait (!), a consacré une attention particuliére 4 la période 
sothiaque ». Tout le passage de von Bissing ne prouve qu'une chose, c’est 
qu'il n’a pas compris la question du probléme chronologique. Quant 4 
la date sothiaque de la XII" dynastie, il dit : c L’hy pothése pouvait certes 
étre erronée, comme aussi l'observation du lever matinal a l’aide d’ins- 
truments imparfaits » (mais alors pourquoi s’en servir?). Les comptes, 
selon lui, ne portent pas sur une année de 365 jours, mais sur une 
année lunaire de 354 jours, — tandis qu'ils sont dates généralement 
d’aprés les mois de 30 jours de l'année égyptienne commune. II re- 
connait que les quantites sont comptées d’aprés des mois lunaires; mais 
c'est parce que, pour les dates, il faut prendre comme base une année 
de 365 jours. 

Quant & la prétendue réforme calendérique des Saites et Aseth, il 
dit : c Naturellement elle avait pour base de vieilles observations faites 
» par les Egyptiens eux-mémes. Ce n’est qu’une rupture avec la ma- 
» niere traditionnelle de compter jusqu’alors, et non pas l’introduction 
» d’un fait nouveau. » [Cette phrase est pour moi tout a fait incompré- 


4 
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Nous devons d’autant moins nous arréter a ces données 
fantaisistes, que les monuments nous donnent des renseigne- 
ments tout a fait suffisants. Nous avons déjá vu que les épa- 
goménes n’apparaissent point seulement sous la X.II" dynastie, 
au tombeau de Hapzefa, comme jours de féte, mais qu’ils se 
présentent, — eux et la légende de la naissance des dieux, — 
dans les textes des pyramides, et que ces textes mentionnent 
également les relations de Sirius avec l’annee (cf. p. 10, 14). Il 
suit de la, comme nous l’avons dit déja, que les formules 
d’offrandes des mastabas reconnaissent, a partir de la ÍVe dy- 
nastie, deux fétes de nouvel an, wep ronpet et tepi ronpet, 
le nouvel an de Sirius et le nouvel an civil'. Ainsi au temps 
ой Von a Бай les pyramides, c’est-4-dire, comme nous le 
verrons plus bas, vers 2800 av. J.-C., existait déja le calen- 
drier civil de l’année vague de 365 jours et, 4 cété de lui, le 
nouvel an fixe de Sirius (julien) était en usage régulier. Nous 
pouvons aller plus loin encore avec les textes des pyramides 
(c’est-a-dire les textes funéraires des pyramides royales) ; 
quoique la premiére rédaction qui nous soit parvenue se 
trouve dans les chambres funéraires du dernier roi de la 


hensible.] « C’est ainsi que j'explique la présence accidentelle (!!) des 
» &pagomenes & la XII" dynastie, et méme dans les textes des Pyra- 
» mides et les tombeaux de la VI" dynastie. On ne peut en conclure & 
» usage général d'une année solaire proprement dite, ni 4 l’existence 
» de la période sothiaque, comme cre. » 

Avec de pareils arguments, il est & peine possible de raisonner. Je 
voudrais seulement attirer l’attention de l’auteur sur ce point, c'est que 
l'introduction du culte d’Apis par Aseth nous est connue « avec le 
meme detail et la méme précision » que celle des épagoménes. Tiendra- 
t-il aussi cette donnée pour historique? Et sera-t-il aussi davis qu'elle 
n'est pas contredite par «la présence accidentelle» d’Apis dans les 
temps anciens et méme sous les premiéres dynasties ? 

1. Brugsch a eu l'intéressante idee que Von pourrait dater les tom- 
beaux d’aprés l’ordre dans lequel ces deux fétes et les autres fétes habi- 
tuelles sont énumérées. Malheureusement, il apparatt que l’ordre est 
complétement arbitraire et ne peut étre d’aucun usage pour les re- 
cherches chronologiques. La plupart des fétes sont rangées par groupes 
similaires et d’apres leur importance relative. 
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Ve dynastie et des premiers rois de la VI? dynastie, il n’en est 
pas moins certain, d’apres l’Ecriture, la langue et le contenu, 
qu ils sont beaucoup plus anciens, et qu’ils remontent en 
partie au moins avant Menes. Pour eux, comme nous l’avons 
déja vu, le calendrier de Гаппёе de 365 jours est comme 
un legs sacré : il existait déja au temps ot les dieux na- 
quirent, ot l’ordre actuel du monde fut créé. 

Dun autre cöte, il est tout & fait évident que le calen- 
drier égyptien ne peut avoir été introduit qu’a une époque ой 
le 1" Thoth coincidait avec le lever de Sirius le 19 juillet, 
c’est-a-dire au commencement dune période Sothiaque. 
En d’autres termes, lorsqu’on a introduit le calendrier, on 
a choisi comme premier jour du premier mois de l’inonda- 
tion le jour du lever de Sirius; et le rapport de temps entre 
l'année vague et l’année Sothiaque, repose non sur une 
théorie, mais sur un fait historique qui nous permet de 
déterminer cette date initiale. Si Гоп avait introduit le 
calendrier dans n’importe quelle autre année, aux environs 
de 4000 ou 3000 ans av. J.-C., il aurait subi, des l’origine, 
le désaccord qui se produit tous les 4 ans entre le début de 
cette année et le nouvel an fixe ou la période Sothiaque. 
Comme, d’apres les faits historiques admis, la période So- 
thiaque de 2781-2778 av. J.-C. doit étre exclue comme trop 
récente, il en résulte que le calendrier égyptien a du étre in- 
troduit dans les années 4241-4238 av. J.-C.' 

Les découvertes de ces dix derniéres années nous ap- 
prennent que rien ne s’oppose historiquement 4 ce que 
nous remontions jusqu’aé cette date, et jusqu’a la période de 
civilisation du 5° millénaire. Naturellement, nous n’enten- 
dons pas que le nouveau calendrier se soit imposé immé- 
diatement 4 tout le pays; il s’est introduit peu 4 peu d’une 
principauté a une autre, puis, a prévalu dans l’Egypte entiére 

1. En théorie, on pourrait naturellement remonter plus haut, 4 une 


autre période Sothiaque (5701 & 5698 av. J.-C.), mais il ny a aucune 
raison de le faire. 
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grace peut-étre a la politique, ou par l’excellence de ses 
avantages. Un fait d’une importance particuliere et qui aug- 
mente beaucoup nos connaissances historiques, c’est que la 
date du lever de Sirius ait été fixée au 19 juillet ; cela prouve 
qu’il faut chercher le lieu d’origine du calendrier dans la 
Basse Egypte, sur le territoire d’Heliopolis et de Memphis. 
Les monuments protohistoriques, si abondants en Haute 
Egypte, nous font a peu prés défaut, du moins jusqu’& present, 
pour la Basse Egypte, malgre la grande importance attribuée 
par le culte et les traditions a Héliopolis et aux villes du 
Delta. Mais, avec le calendrier, la Basse Egypte a produit 
un monument qui la place, dans notre connaissance, au méme 
niveau de civilisation dans les temps reculés, et méme 4 un 
rang plus ancien encore que les centres de culture de la 
Haute Egypte, Hiérakonpolis et Abydos. 


Nous trouvons d’autre part une seconde confirmation de 
la date que nous assignons au calendrier. Le lever de Sirius 
doit indiquer le commencement de l’inondation du Nil. Sur 
la marche ordinaire de celle-ci, Jemprunte a Bedeker, 
Egypte (5° éd., р. xı.vın), les dates suivantes : 

« Au commencement de juin, le fleuve commence & mon- 
ter lentement; entre les 15 et 20 juillet, il croit avec impé- 
tuosité; vers la fin de septembre, les eaux restent régu- 
lierement 20 a 30 jours a la méme hauteur, et dans la 
premiere moitié d octobre, elles atteignent leur maximum.» 

Comme on le voit, & l’&poque ptolémaique et romaine, le 
19 juillet (jul. — d’aprés le comput grégorien, il tomberait 
quelques jours plus töt) ne répond 4 ces données qu’autant 
qu'il ya une montée des eaux rapide a ce moment. Mais 
il est évident que cette croyance au retour de Sirius, ou & 
apparition d’Isis dans Sothis pour ramener l’inondation, 
ne pouvait s’etablir qu’en un temps oü le lever de Sirius 
coincidait réellement avec le début de la crue et dans 
les jours ой le Nil commengait a s’elever au-dessus de son 
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niveau le plus bas. Le calendrier copte d’aujourd’hui, qui 
compte par années alexandrines et présente par conséquent 
état de Гап 25 av. J.-C., offre les fétes du Nil suivantes': 

Nuit de la Goutte (ou une доийе venue du ciel, la larme 
d’Isis, tombe dans le fleuve et le fait monter), 11 Baüna 
— 5 Juin Jul. (maintenant 18 juin greg.). 

Commencement du gonflement du Nil, 18 Baüna—=12 juin 
jul. (maintenant 25 juillet greg.). 

Proclamation de la crue du Nil, 26 Baüna = 20 juin 
jul. (maintenant 3 juillet grég.). 

On voit ici que les fétes populaires ne se sont pas seule- 
ment détachées de l’annee vague, mais aussi de l’année de 
Sirius, et que plus tard (je ne sais pas quand cela s’est fait) 
les fétes populaires se sont remises d’accord avec le cours 
naturel des saisons, c’est-a-dire avec l’annee solaire vraie, 
sur laquelle elles sont calculées’. 

De cet état de concordance idéale que nous devons re- 
chercher aussi entre le vieux calendrier égyptien et la 
vieille année normale commencant au 19 juillet, nous nous 
rapprochons d’autant plus que nous remontons plus haut dans 
le calcul du temps. En Van 2781, au commencement de la 
2° période Sothiaque, le 19 juillet tomba au 26 juin grégorien, 
c’est-a-dire en un jour ot le Nil montait déja depuis quelque 
temps; en Van 4241, au contraire, le 19 juillet correspond au 


1. О’аргёз Brugsch, Thesaurus, II, р. 334. Voir aussi Bedeker, 
‚Eyypten, t. V, р. 1ххи, ой la presentation des crieurs du Nil est 
indiquée seulement un jour plus tard. Steindorff m’ccrit : c Dans le 
calendrier copte » et pour l’année copte 1617 (1900-1901), la « féte » 
lélat ennukta, nuit de la goutte) est fixée au soir du 17 juin (11 Payni).» 
C'est la date grégorienne du XIX" siécle, qui se trouve naturellement 
de méme dans Bedeker. 

2. Comme elles reposent sur le calendrier copte alexandrin, elles 
s’ccartent maintenant de la véritable année solaire de la méme facon 
qu’elles s’ecartaient autrefois de l'année de Sirius. Quand la difference 
devient assez grande pour amener un état incompréhensible, il faut 
procéder & une remise au point, telle que le calendrier copte puisse étre 
en usage encore aujourd hui. 
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15 juin grég.', et tomba donc trois jours plus töt qu’on ne 
féte maintenant la nuit de la Goutte. 


Les dates pour les travaux des champs nous aménent 
aux mémes constatations. 


Pour l’ensemble de la culture d’hiver (ce sont les champs 
Rai, quin’ont pas besoin d’irrigation artificielle, — terrain 
avant tout de froment, d’orge, de trefle, de féveroles), 
culture normale de l’ancienne Egypte, l’ensemencement 
se fait «immediatement apres le retrait des eaux; dans 
la Haute Egypte, des le milieu d’octobre ; dans la Moyenne ` 
Egypte (de Siout au Caire), au commencement de no- 
vembre ; dans le Delta, vers la fin de décembre ». « On peut 
fixer partout 4 quatre mois la période qui va des semailles 
ala fin de la moisson. Га moisson’ tombe par conséquent, 
dans la Haute Egypte, vers le milieu de février; dans la 
Moyenne Egypte, vers le milieu de mars, et dans le Delta, 
vers la fin d’avril’. » C’est a ces dates que correspond la 
place des saisons de l’année normale égyptienne, c’est-a- 
dire de Гаппёе que le calendrier voulait, mais ne pouvait 
pas représenter et a laquelle correspondent les noms des sai- 
sons et leur commencement avec le lever de Sirius. La 
coincidence n’est plus exacte au temps des Grecs et des 
Romains, comme les dates juliennes l’indiquent; mais elle 
l’est, dans les meilleures conditions, en Van 4241 av. J.-C. 

En cette année-la, nous vovons tomber : 


1° La saison ll de l’inondation (cal. jul., du 19 juillet 


jusqu’au 19 nov ‘embre) du 15 juin (grég.) jusqu’au 12 oc- 
tobre. 
2° La saison <> d’hiver ou des semailles (cal. jul., du 


1. Il se trouvait donc alors 9 jours avant le solstice. 

2. Bedeker dit : «la moisson d’hiver », mais les plantes de la cul- 
ture d’ete (riz, arbustes, cotonniers) et de la culture d’automne (mais, 
etc.) n’entrent pas en consideration pour l’antiquite. 

3. Bedeker, Egypten, t. У, р. пи. 
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16 novembre jusqu’au 15 mars) du 13 octobre (grég.) jus- 
qu’au 9 février. 

3° La saison man de la moisson (cal. jul., du 16 mars jus- 
qu’au 13 juillet) du 10 février (grég.) jusqu’au 9 juin. 

Les 5 epagom£nes (cal. jul., du 14 juillet jusqu’au 18 juil- 
let) du 10 juin (grég.) jusqu’au 14 juin. 

Au commencement de la Пе période Sothiaque, 2781, ces 
dates se trouvérent déja, dans le calendrier grégorien, c’est- 
a-dire dans Vannée solaire vraie, de 11 jours en retard, et, 
en Van 1321 av. J.-C., au commencement de la III" période 
Sothiaque, le retard est de 21 jours. Les saisons ne cor- 
respondaient donc plus du tout a l'état des travaux des 
champs. Nous pouvons donc en toute sécurité affirmer que 
le calendrier égyptien a été créé pour cet état des saisons 
qui se présente a nous en Van 4241 av. J.-C. 


596 ANNALES DU MUSÉE GUIMET 


II. — LE NOUVEL EMPIRE ET LE MOYEN EMPIRE 


LES DATES SOTHIAQUES 


Sur la foi des résultats acquis, Je ne veux pas désigner 
lintroduction du calendrier égyptien au 19 juillet 4241 
av. J.-C. comme la premiere date certaine de l’histoire du 
monde; mais c’est pour longtemps encore la seule qui soit 
établie. 

Mais, tout inappreciable que soit l’enseignement histo- 
rique que nous pouvons en tirer, nous y gagnons peu de 
chose pour la chronologie de histoire d’Egypte. Celle-ci 
ne peut utiliser le calendrier et ses rapports avec l'année fixe 
que lorsque se presentent des dates doubles, dates de ca- 
lendrier et dates de Sirius'; encore faut-il que celles-ci se 
rapportent A un dvenement historique ou a l’annee d’avé- 


1. Comme complements, on peut ajouter les mois lunaires, sur les- 
quels Bruasch s‘appuie, et que Mahler a utilisés pour fixer le temps de 
Thouttnosis III et de Ramses II. II це faut les emplever cependant que 
dans le cas of Tanne en question a dda été obtenue par d autres 
movens dune fagon Approximative, саг оп sait que les phases de la lune 
x reproduisent presque exactement de la méme fagon apres 19 ans. 
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nement d’un roi.Or, de ces dates doubles ou dates Sothia- 
ques, nous ne possedons jusqu’é présent que trois’ : 

1° Le calendrier du papyrus Ebers; 

2° La donnée relative 4 Sirius du fragment de calendrier 
d’Eléphantine, date de Thoutmosis III; 

3¢ La donnée relative & Sirius du papyrus de Kahun, de 
la VIIe année de Sésostris Ш. 

Les deux premieres fixent le commencement du Nouvel 
Empire, la derniére fixe le Moyen Empire (XIIe dyn.). 


COMMENCEMENT DU NOUVEL EMPIRE : 
AMENOPHIS 197 ET THOUTMOSIS Ш 


I. Le papyrus médical Ebers a été écrit au commencement 
du Nouvel Empire; le calendrier se trouve au revers de la 
premiere colonne. En depit de l’&criture un peu trop negligee, 
Lepsius a raison de dire que ce n’est pas une notice indifie- 
rente, mais une annexe indispensable du papyrus, — quel- 
que chose comme des tables chronologiques adjointes aux 
ouvrages astronomiques de l’antiquile. Il devait rendre 
possible l’usage des recettes qu’il contenait aux moments 
indiqués sur le calendrier, en précisant la position de 
l’année vague par rapport aux saisons, pour le temps de sa 
redaction’. On admet généralement, d’apres cela, que le 
papyrus fut écrit Гап IX du roi que le calendrier nomme; on 
s’accorde aussi 4 lire ce nom assez mal écrit : wv Zeser- 
kere‘ (?), c’est-a-dire le prénom d’Aménophis I, second roi 
du Nouvel Empire (ХУПЕ dyn.)’. Pour le reste, le calen- 


1. Abstraction faite de Vére axo Mevöppew; (voir plus haut, р. 36, et 
plus bas, II, in fine), qu'on ne doit pas, ou le moins possible, employer 
pour la chronologie historique; abstraction faite aussi de la date du 
décret de Canope (p. 27) et de la donnée de Censorin (p. 27 sqq.) que 
Von na pas & considérer ici. 

2. Cf. Lepsius, .E.Z., XIII, 1875, p. 145 sqq. 

3. Voir Erman, Märchen des Pap.Westcar, II, p. 56 sqq., mais 
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drier présente a l’interprétation des difficultés qu’on n’est 
pas encore parvenu a résoudre jusqu’ici'. Voici quel est ce 
calendrier. 


Comme on le voit, le 9 Epiphi est indiqué comme jour 
du lever de Sothis. Pourquoi cette indication a-t-elle été 
donnée aussi & toutes les dates suivantes par un point indi- 
quant la répétition? On ne le comprend point, et Von est 
trés porté a regarder cela comme une erreur du scribe. 


“ttl L’an IX sous S. M. le roi 
| | 
| ©! 21. HK (© (Ow) Zeserkere‘. 


—n._OD_ıı ıLa,)° 
Voll 

Föte du nouvel an. Epiphi, 9° jour. ae Soihis. 
a 2 OW) [ШИ ВИ 
АО!!! 


Techi [= Thoth]. Mesori, » » у 


<> ııı 
Шо!!! e 


Menchet [= Paophil. Thoth, » » » 


Kisenlohr (Proc. Soc. Bibl. Arch., 1895, р. 281) s’est déclaré contre. 
Mais, quand méme la lecture serait plus douteuse qu'elle ne lest en 
wialitd, nous пе pourrions pas, en raison des synchronismes babylo- 
niens, mettre un autre roi gu’Amenophis I" pour ce temps. Précédem- 
ment, on voulait у chercher un nom royal encore inconnu. Dümichen a 


ern pouvoir lire © | ой il voyait le Bicheris de Manéthon (IV* 


dyn, 6). Comme e'dtait tout & fait inadmissible, J’ai supposé, dans mon 
Histoire, avec niservos, que le papyrus avait été écrit sous un roi (Hyksos) 
ineonnu, peu de temps avant le commencement du Nouvel Empire, et 
qu'on avait, par consdquent, trop reculé d’environ 50 ans le commen- 
coment du Nouvel Empire. 

1. L’explivation que donne Lepsius, (Е... VIII. 1870, р. 165 ff.), et 
que reproduit Ebers dans son dition du papyrus. reste pour moi peu 
wmprhensible. 
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Ио! 


Qa TT 


— 1 Oa 
На ог [= Athyr]. Paophi, 9" jour. ge Sctnis. 
ЧН |), Ho: 


Vt 
р 


Kaherka [= Choiak]. Athyr, » » » 
me atti ot 
am _ I11Illo a О! 
Sefdbet [= il Choiak, » » » 
рт SOT! ! | e 
AK | | 
Rekeh (оиег) [= Mechir]. Tybi, » » у) 
on CI I 
<>@!11 ® 
ТГ a Pil 
Rekeh (nezes) [= Phamenoth]. Mechir, » » » 
NÉ -o~ CI © | . 
mw ZOO ИИ Il 
Renwet [= Phra Phamenoth, sw » n 
e | 
on EPIL I = © | и * 
Chonsou [= Pachon]. Pharmouthi,» » у 
mmol. 
a | Am tag 
Chontchat [= Payni. Pachon, » » » 
[lo mmol . 
a II IR | | 
Apethont [= Epiphil. Payni, » » » 


Pour chacun des 11 mois suivants, le 9 jour est nommé 
aussi, avec omission des 5 épagomeénes qui, ici comme ail- 


1. Ecrit dans une forme cursive, qui s’est déja présentée et qui vient, 


comme le О’ Möller me Va prouvé, de la graphie CMI n- 
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leurs, пе sont pas comptés comme faisant partie de «Рап- 
nee ». (Ils manquent aussi au plafond du Ramesséum, 
v. plus haut, page 47.) Devant chaque date, se trouvent les 
noms des divinités du mois ou des fétes du mois, dont 
la plupart sont devenus plus tard les noms usuels des mois 
egyptiens. On devrait donc у voir lindication des mois 
dune année fixe commencant avec le lever de Sothis, et 
regarder le calendrier comme un calendrier double de 
l'année fixe et de l'année vague. Mais le premier de ces 
mois, Techi. ne se trouve ni proche de la fete de Sirius 
ой nous devrions l’attendre, ni aux environs de Thoth de 
l'annee civile, mais entre les deux, pres du 9 Mesori, et 
il nest tenu ici aucun compte des épagomeénes'. Par suite, 
on devrait attendre le dieu Mesori, Re" Harmachis, pres 
du 9 Epiphi; á sa place, nous trouvons ici la féte connue du 
nouvel an YD. 

Brugsch а prouve’ que ce signe a été effectivement em- 
plové au temps des Ptolémées comme un équivalent de 
Mesori. Mais, d’autre part, il est impossible de séparer la 
« féte du nouvel an de la féte de Sirius » ty Ww du « lever 
de Sothis » mentionné a cöte. Nous nous trouvons ici 
devant de veritables enigmes que je suis absolument inca- 
pable de résoudre’. 

Limportance historique et chronologique du calendrier 
nen est heureusement pas affectée. Les deux premieres 
lignes disent en toute précision qu’en lan IX d’Ameno- 
phis Ie", le lever de Sothis et la fete du nouvel an de l'année 
sothiaque sont tombés au 9 Epiphi. Si done le 9 Epiphi 
était le 19 juillet jul.. le 1°" Thoth dans la premiere année 


1. La contenance du mois de Techi est donc, ici. de plus de 
№ jours, du 9 Mesori au S Thoth de l’annde vague. 

2. .E.Z.. VIII. 180, р. 119: ef. les textes. Thesaurus, р. 205. I. 16, 
et les textes F aux pages 2-1. 272. 

3. Lehmann. qui s‘est attaqué á une partie des dificultes (Zeret 
Haaptorobtenie, р. 194 sqq.). na pas non plus trouvé de solation. 
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de la Tetraétéride (c’est-a-dire l’année bissextile julienne) 
tombait le 15 septembre, et dans les trois années suivantes 
le 14; Van IX d’Aménophis I" fut, par conséquent, Гапе 
des quatre années de 1550/49 a 1547/46 av. J.-C., et Van 
premier de son régne se place de 1558/57 a 1555/54. 
Comme son prédécesseur Amosis, l’expulseur des Hyksos, 
a, d’aprés les monuments, régné au moins 22 ans, le Nouvel 
Empire commence en 1580 av. J.-C., difficilement plus tot, 
mais peut-étre deux années plus tard (vers 1575). 


II. Le fragment de calendrier d’Elephantine' est certai- 
nement date du regne de Thoutmosis III’; d’aprés ce frag- 
ment, la féte du lever de Sothis, pour laquelle on énumére 
les offrandes, tomba au 28 Epiphi; le 1° Thoth tomba 
donc dans la premiére année de la Tetraétéride au 27 aout, 
dans les trois années suivantes au 26 aout. Ainsi le ca- 
lendrier date de Гипе des années 1474/73 a 1471/70 
av. J.-C. Malheureusement la donnée de Гап du régne, qui 
ne devait pas manquer dans le texte complet, na pas été 
conservée. Nous ne pouvons dire qu'une chose, c’est que 
les années en question sont tombées dans le temps de Thout- 
mosis III, et vraisemblablement dans les derniers temps de 
son régne personnel. 


Or, Thoutmosis III déclare que, le 21 Pachon dans sa 
XXIHe année de regne [laquelle, d’apres le passage connu 
de ses annales, commenca au 4 Pachon], et le 30 Méchir de 
Van XXIV ont été fétes de nouvelle lune ( © >)’. Par 


www 


1. Lepsius, Denkmäler, III, 43, e (Brugsch, Thesaurus, p. 363); cf. 
mos СА) $ — Ol 

supra, р. 34: , ; до! N | x =) № О, 

AAA A <. a AANA 


КРТ ммм a 
suit le denombrement des offrandes. 


2. Il est nomme& dans le fragment L., D., Ш, 43, Г). 

3. Les deux passages (Lepsius, Denknüler, III, 32, 13, et Mariette, 
Karnak, 12, 7) ont été souvent commentés par Brugsch, en dernier 
lieu ap. Thesaurus, p. 95 et 323 (cf. p. 280 et ailleurs). 
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nouvelle lune, faut-il comprendre la néoménie reelle, la pre- 
miére apparition du croissant, et non pas la conjonction, 4 
laquelle les astronomes ont attribué le nom de nouvelle 
lune’? Cela n’est pas plus douteux pour moi que pour Leh- 
mann. Dans cette hypothése, Lehmann, avec l’assistance 
de Ginzel’, a cherché les nouvelles lunes en question dans la 
premiere moitié du XV® siecle; il croyait que les néoménies 
du 19 mai 1493 et du 27 février 1491 av. J.-C. répondaient 
aux conditions voulues et placait les cinquante-quatre ans 
de régne de Thoutmosis III du 8 mai 1515 au 21 mars 1461. 
Mais comme Van 1493 (jul. av. J.-C.) a été une année bis-- 
sextile, il résulte de ces deux dates dans le calcul de Leh- 
mann : 


Jour du nouvel an civil. Néoménie. 


ler Thoth, an 22 = 2 sept. 1494. 
1er Thoth, an 23 = 1er sept. 1493. 
ler Thoth, an 24 = 1er sept. 1492. 30 Mechir = 27 février 1491. 
1er Thoth, ап 25 = 1° sept. 1491. 


Jour du nouvel an de lan du Roi. Néoménie. 


4 Pachon, an 23 = 2 mai 1493. 21 Pachon = 19 mai 1493. 
4 Pachon, an 24 = 2 mai 1492. 
4 Pachon, an 25 = 2 mai 1491. 


En réalité, le 1° Thoth, en l’annee julienne 1494, tomba 
le 1° septembre, et dans les années 1493 et 1492 le 31 aoüt. 


1. C'est & celle-ci que Mahler (Z. Z., XXVII, 1889, р. 97 sqq.) 
rapporte la date; il pensait d’abord, avec Brugsch, 4 une année fixe. 
Cf. Eisenlohr, Proc. Bibl. Arch., 1895, р. 281. 

Mahler en est arrive a fixer le régne de Thoutmosis III du 20 mars 1503 
jusqu’au 14 février 1449. Dans une lettre communiquée par Eisenlohr, 
il est prét, dit-il, & reconnaftre l'année vague; il arrive alors aux nou- 
velles lunes astronomiques du 16 mai 1482 et du 24 février 1480, et 
place Thoutmosis III du 4 mai 1504 au 18 mars 1450. 

2. Zwei Hauptprobleme, p. 150 sqq. 
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Les conclusions de Lehmann, si séduisantes qu’elles pa- 
raissent au premier abord, ne peuvent donc pas étre adop- 
tees. 


On ne peut d’ailleurs jamais dire, avec certitude absolue, 
a quel jour le croissant a été vu d’abord : «il est possible 
de voir le croissant lunaire par un ciel clair et sous diverses 
circonstances, de 1 a 3 jours aprés la nouvelle lune (vraie 
ou astronomique) »'. Tous les calculs, par lesquels on vou- 
drait déterminer une année d’apres la visibilité de la nou- 
velle lune, n’offrent donc aucune certitude. En général, 
quand la conjonction n’a pas lieu de trés bonne heure le 
matin, on pourra fixer le commencement du nouveau mois 
a deux jours aprés*. Dans cette hypothése, il ny aurait a 
prendre en considération, pour la premiere moitié du 
XV" siecle, que les dates suivantes des tables de nou- 
velles lunes que donne Mahler (#.Z., X XVII, p. 104)’: 


a) Nouvelle lune astronomique, 1479 av. J.-C., le 13 mai, 
670 du matin; premier jour du mois = 15 mai 
= 21 Pachon, an 23; 

b) Nouvelle lune astronomique, 1477 av. J.-C., le 22 fé- 
vrier, 4°48’ du matin; premier jour du mois = 23 fé- 
vrier = 30 Méchir, an 22. 


Ici, en 6, le croissant serait devenu visible des le soir du 
premier jour apres la conjonction, ce qui ne parait pas im- 
possible, vu l’heure matinale de la conjonction. 

Nous pouvons donc admettre comme suffisamment vrai- 
semblables les dates suivantes : 


1. Wislicenus, Astronomische Chronologie, p. 29. 

2. Ainsi calcule Lehmann, loc. cit. 

3. D’apres le temps de Greenwich, auquel il faudrait ajouter 2 heures 
en chiffres ronds pour les Egyptiens. 
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Jour du nouvel an civil. Néoménie. 


ler Thoth, an 22 = 28 аой{ 1480. 
1er Thoth, an 23 == 28 aoüt 1479. 
ler Thoth, an 24 = 28 aoüıt 1478. 30 Mechir = 23 fév. 1477'. 
ler Thoth, an 25 = 27 aoút 1477. 


Jour du nouvel an de lan du Roi. Néoménie. 


4 Pachon, an 23 — 28 avril 1479. 21 Pachon — 15 mai 1479. 
4 Pachon, an 24 — 28 avril 1478. 
4 Pachon, an 25 — 27 avril 1477. 
4 Pachon, an 26 — 27 avril 1476. 


Ainsi le régne de Thoutmosis III temberait du 4 Pachon 
an I = 3 mai 1501 av. J.-C., au 30 Phamenoth an LIV 
— 17 mars 1447 av. J.-C. 

Les dates des monuments ne suffisent pas pour indiquer 
exactement la durée de l’intervalle entre Aménophis I" et 
Thoutmosis III; au contraire, rien que parce que ces deux 
régnes se rapprochent, le temps des troubles dynastiques 
sous Thoutmosis J et II et Hatsepsout se laissera fixer avec 
plus de sürete. Ce n’est pas ici le lieu d’expliquer en detail 
que la date admise par nous pour Thoutmosis III (date infé- 
rieure a celle de Malher de 2 ans, et 4 celle de Lehmann de 
14 ans) s’adapte trés bien a celle pour Aménophis I" et 
pour le commencement du Nouvel Empire. Je veux seule- 
ment mentionner que si l’evaluation ci-dessus est exacte 
pour son régne, la sortie de Thoutmosis III de Zarou, le 
22 Pharmouthi an XXII, tombe le 16 avril 1479. Au 4 Pa- 
chon 23 = 28 avril 1479 il était a Gaza, au 21 Pachon 
= 15 mai eut lieu la bataille de Megiddo. Selon le calcul 
grégorien, cest-a-dire d’aprés l’annee solaire, toutes ces 
dates se trouvent 13 jours plus tót : le séjour & Gaza serait 
donc au 15 avril. Cela pourrait convenir parfaitement; mais 
un écart d’un demi-siécle serait encore admissible. 


1. Le 29 février 1477 suivant est le jour intercalaire julien. 
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D’ailleurs on sait que les synchronismes, tires des ta- 
blettes d’El-Amarna, avec les souverains babyloniens et 
assyriens, si peu qu’ils aient pu fournir une chronologie 
annuelle exacte, exigent cependant qu’on place Améno- 
phis III a la fin du XV" siécle et Thoutmosis III au com- 
mencement. Nous pouvons donc poser en fait que, si les 
dates Sothiaques pour Aménophis I® et Thoutmosis III per- 
mettent de definir le temps de ces rois, de méme, en 
retour, les dates trouvees isolément confirment d’une facon 
parfaite la justesse de nos idées sur la période Sothiaque et 
ses rapports avec l’année vague, et font taire enfin tous 
les doutes. 

Moins fondés encore scientifiquement sont les doutes émis 
contre la date Sothiaque qui nous a été révélée en 1899 
pour le Moyen Empire; car ils reposent uniquement sur 
l’opinion préconcue que cette date aurait dü étre considera- 
blement plus reculee. 


LA XII" DYNASTIE 


La date Sothiaque déja citée page 20 de ce livre, prove- 
nant d’un papyrus trouvé a Kahun et donnant la VII" année 
d’un roi, s’applique, comme l’editeur du texte Borchardt 
Га demontre', au regne du roi Senwosret ou Sésostris Ш 
(nom qu’on lisait jadis Usertesen). Le lever de Sirius tom- 
bant au 16 Pharmouthi, le 1° Thot, dans la premiere année 
de la Tétraétéride, était le 7 décembre, et dans les trois 
années suivantes le 6 décembre; la date s’applique a Гипе 
des quatre années 1882/81 jusqu’a 1879/78 av. J.-C.; la 
premiere année de Sésostris III est donc comprise entre 
1888/87 et 1885/84. 

De plus, les documents trouvés & Kahun contiennent un 


1. .EZ., XXXVII, p. 99 sqq. Le journal du temple, ой se trouve la 
donnée, est de la méme écriture pour les années V-IX et mentionne 
Senwosret II comme mort et Senwosret III comme vivant. 

5 
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compte" de la XXX" et XXXI" année d’un roi, qui peut 
difficilement étre un autre que Sésostris III ; il serait donc 
attribuable aux années 1859/58 a 1856/55 — et 1858/57 4 
1855/54. On y compte six fonctionnaires du temple dont les 
revenus sont dénombrés; chacun d’eux a été en fonctions 
un mois, et de fait on passe toujours d’un mois 4 l’autre. 
Les mois sont dates d’apres le calendrier civil, mais sont 
évidemment des mois lunaires ; ils comptent : 


Du 26 Payni au 25 Epiphi, 
Du 25 Mesori au 20 (?) Thoth an XXXI", 
Du 20(?) Paophi au 19 Athyr an XXXI, 
Du 19(?) Choiak au 18 Tybi, » 
Du 18 Mechir au 17 Phamenoth, )) 
Du 17 Pharmouthi au 16 Pachon. » 
Nous obtenons ainsi les 12 mois suivants : 
26 Payni jusqu’au 25 Epiphi — 30 jours. 
26 Epiphi у 24 Mesori = 29 » 
20 Mesori » 20 Thoth = 31 » 
21 Thoth » 19 Paophi = 29 » 
20 Paophi )) 19 Athyr = 30 » 
29 Athyr » 13 Choiak — 29 » 
19 Choiak » 18 Tybi = 30 » 
19 Tybi » 17 Mechir — 29 » 
18 Mechir » 17 Phamenoth = 30 » 
18 Phamenoth ) 16 Pharmouthi= 29 » 
17 Pharmouthi » 16 Pachon = 30 » 
17 Pachon |[ » 15 Payni] —[29] » 
Totaux..... 355 jours. 


1. Publié par Borchardt, op. cit., р. 92. О’аргёз une communication 
du D’ Möller, il faut, dans la suscription, lire : «An XXXI», comme 
le donne la traduction; de méme I. 7. Les autres nombres sont vrai- 
semblablement bien rendus, mais quelques-uns sont fortement endom- 
mages. 

2. Le calcul de l’annde commence donc avec le nouvel an civil au 
1” Thoth. 
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C’est donc une année lunaire avec un jour intercalaire. 

Comme on le voit, les mois pleins alternent réguliére- 
ment avec les mois défectifs; le jour intercalaire, pourtant, 
s'ajoute a un mois plein 4 la fin de l’annee civile, de sorte 
que ce mois a 31 jours. Il en resulte que ces mois ne ге- 
posent pas sur l’observation, mais sur un compte brut. 

On a supposé que les jours qui commencent ces mois 
étaient jours de nouvelle lune et servaient 4 compter astro- 
nomiquement l’annee qui s’y rapporte et dont la durée 
serait & peu pres donnée par la date Sothiaque. 

Le calcul appliqué’ ici repose a vrai dire sur de fausses hy- 
potheses au sujet de la période Sothiaque et du mois lunaire; 
mais séduisante est la pensée d’obtenir par la une fixation 
exacte de ladite année et en méme temps de Van УП, d’ou 
part la date Sothiaque; ce serait aussi pour la période So- 
thiaque un moyen de controle, grace auquel nous pourrions 
corriger ou confirmer nos suppositions. M. le professeur 
Ginzel ш’а fait l'amitié de calculer les nouvelles lunes astro- 
nomiques et les nouvelles lunes civiles* (ces derniéres sous 
le nom de « nouvelles lunes civiles » dans le tableau ci- 
apres) pour les années 1859 jusqu’a 1848 av. J.-C., et avec 
l'aide de la période lunaire de 19 années, la liste peut зе cons- 
tituer d’une maniére suffisante pour le but cherché. Comme, 
d un autre cöte, les dates juliennes sont fixées pour les jours 
égyptiens dans chaque année, la comparaison peut se faire 
facilement. Mais elle aboutit 4 un résultat absolument né- 
gatif. Dans l’hypothése de Mahler, qui s’appuie sur Op- 


1. Par Mahler, £y. Z., XL, 1903, р. 78 зад. 

2. Les dates sont données pour le méridien de Memphis, d'aprés les 
jours astronomiques qui courent de midi & midi (par consequent 12 
heures plus tard que le jour civil), les parties du jour sont en déci- 
males; ainsi, février 10. 88 indique, d’aprés notre expression, le 11 fé- 
vrier, & 9 heures du matin. La nouvelle lune, c’est-a-dire l’apparition 
visible de la lune, est indiquée 1 jour 1/2 aprés la nouvelle lune astro- 
nomique. Si elle avait lieu dans la nuit ou vers le matin, la lune, natu- 
rellement, ne devenait visible que le soir suivant. 
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polzer, la date Sothiaque de Van VII tombe dans les 
années 1879/78 a 1876/75, et la seule année qu’on puisse lui 
comparer serait l’année 1852/51 (alors Van VII serait 
1876/75). En cette année ona: 


An XXX: 26 Payni 26 Epiphi 25 Mesori 
= 1852 : 20 septembre 20 octobre 18 novembre 

еее : Septem. 21,00 Octobre 20,79 Nov. 19,59 

Nouv. lune civile ! )) 22,05 ) 22,3 » 21,1 


21 Thoth 20 Paophi 20 Athyr 
d 19 décembre 17 janvier 16 février 
idem ресет. 19,32 Janvier 17,93 Fev. 16,43 
» 20,8 )) 19,4 » 17,9 
An XXXI: 19 Choiak 19 Tybi 18 Mechir 
= 1851 : 17 mars 16 avril 15 mars 
ные : Mars 17,82 Avril 16,13 Mai 15,41 
Nouv, lune civile ? » 19,3 » 17,6 » 16,9 
18 Phamenoth 17 Pharmouthi 17 Pachon. 
Idem 14 juin 13 juillet 12 aout. 
Juin 13,71 Juillet 13,06 Aout 11,51. 
» 15,2 » 14,6 » 13,00. 


On le voit, dans la premiere moitié de l’annee, la nou- 
velle lune astronomique elle-méme est placée trop tard 
(d’apres notre calcul, 21 septembre, 21 octobre, 19/20 no- 
vembre, 19 décembre, 18 Janvier, 16/17 février, 18 mars, 
16 avril, 15/16 mai, 14 juin, 13 juillet, 11/12 aoüt), de 
sorte que cette année ne peut, dans aucun cas, étre la vé- 
ritable. 

Et pourtant il doit toujours y avoir, dans la période lu- 
naire de 19 ans, une année qui cadre & peu pres, surtout si 
les dates données ne reposent pas sur l’observation, mais 
sur un calcul brut. Ainsi l’année 1860/59 concorderait assez 
bien. En cette année, on trouve (je n’indique que les 
huit derniers mois) : 
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Ап XXXI: 20 Paophi 20 Athyr 19 Choiak 
= 1859 : 19 janvier 18 février 19 mars 
ее : Janvier 16,34 Fevrier 14,96 Mars 16,44 
Nouv. lun, civile ! » 17,8 » 16,5 » 17,9 

19 Tybi 18 Mechir 
Idem 18 avril 17 mai 
Avril 14,82 Mai 14,13 
» 16,3 » 15,6 
18 Phamenoth 17 Pharmouthi 17 Pachon. 
Idem 16 juin 15 juillet 14 aout. 
Juin 12,41 Juillet 11,71 Aoüt 10,07. 
» 13,9 » 13,2 » 11,6. 


Les nouvelles lunes visibles (d’apres notre calcul, 18 jan- 
vier, 17 février, 18 mars, 16 avril, 16 mai, 14 juin, 
13 juillet, 12 aoüt) tombent, il est vrai, généralement 1 4 
2 jours avant la date donnée, mais au besoin, on pourrait 
le tolerer. Si c’etait la l’annee cherchée, Van VII irait du 
7 décembre 1884 au 6 décembre 1883 et le lever de Sirius 
du 16 Pharmouthi tomberait au 20 juillet 1883. Alors, ce 
serait au plus tard l’année du 20 juillet 138 au 19 juillet 139 
ар. J.-C. que commencerait la période Sothiaque suivante, 
et, dans l’année du décret de Canope (239/38 av. J.-C.), le 
lever de Sirius devait tomber au 20 juillet = le 2 Payni 
238. Cette combinaison est donc aussi a éliminer. 

Comme il ny a pas d’autre année qu'on puisse utiliser‘, 
le résultat est que notre hypothése est fausse; c’est-a-dire, 
ou bien les années XXX et XXXI appartiennent a un autre 
roi (Amenemhet II ou Amenemhet III), ou bien, ce qui 
est tout a fait invraisemblable, les dates ne sont pas des 
nouvelles lunes. En fait, cette supposition est aussi tout a 
fait indémontrable : les fonctionnaires du temple pouvaient 

1. En l'année 1863/62, les dates mensuelles du Papyrus correspon- 


dent a la nouvelle lune astronomique, mais l'année se trouve beaucoup 
trop haut, pour qu'on puisse la rapprocher. 
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tout aussi bien entrer en fonction et recevoir leur traitement 
а n’importe quel autre jour du mois lunaire, par exemple, 
a la pleine lune ou a un jour du mois lunaire ой Пу avait féte 
au temple. Dans ce cas, les distances mensuelles restent 
naturellement toujours les mémes, mais les dates seraient 
faciles a calculer, si nous connaissions le jour en question‘. 


Ainsi la date Sothiaque est la seule qui soit utilisable pour 
fixer l’époque de la XII" dynastie. On sait d’ailleurs qu’au- 
cune dynastie n’est aussi bien connue chronologiquement 
par les monuments que celle-ci. Comme les quatre pre- 
miers rois ont pris leurs fils pour corégents et qu'il ya pour 
cette raison plusieurs dates doubles sur les monuments, les 
années a leur attribuer se trouvent tout 4 fait certaines. Enfin 
les papyrus trouvesä Kahun, a l’entree du Fayoum’, fournis- 
sent dans les regnes suivants un matériel assez riche pour 
que lincertitude ne porte que sur une couple d’années. Les 
doubles dates, aussi bien que ces documents, nous appren- 
nent que, dans la vie civile, les années du roi étaient adaptées 
aux années civiles, et commencaient aussi au 1° Thoth’: 


1. Voici d'autre part, une nouvelle confirmation de l’impossibi- 
lite de considérer les dates comme des nouvelles lunes. Le D" Bor- 
chardt a eu l’amabilite de me communiquer un nouveau fragment gu il 
va publier dans .Ey. Z., XLI, 1904, — et d’apres lequel, en Van IX, 
deux ans apres la date sothiaque, une nouvelle classe de prétres entre 
en fonctions le 10 Phamenoth. Mais, en lan VI, les classes se succé- 
dent 4’аргёз les mois de l'année civile. Comment expliquer cela? Je ne 
sais. — Mais il est évident que ces dates ne peuvent servir aux calculs 
chronologiques. 

2. Griffith, Наегайс Papyri from Kahun and Gurob, 1898 (dans le 
texte, p. 85, il donne une reconstruction de la dynastie et des dates du 
papyrus de Turin). Borchardt, Der zweite Papyrusfund von Kahun, 
dans .Eg. Z., ХХХУИ, 1899, р. 89 sqq. 

3. II peut paraitre douteux que les rois eux-mémes comptaient 
ainsi, specialement dans les cas ой ils n’arrivaient pas au tröne du 
vivant de leurs peres. Je ne regarde pas comme impossible que, dans 
leurs documents et inscriptions, ils n’aient pas suivi le calcul civil, 
mais que, comme Thoutmosis III, ils aient compté leurs années a partir 
du jour de leur couronnement. 
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tel est le calcul des années XXX et XXXI (Borchardt, . 
р. 92 $.) et aussi le calcul «depuis Fan XIX, Pharmouthi 
(jour 1er") jusqu’a Van I, Mechir, dernier jour », dans lequel 
des dates de Pharmouthi, de Pachon, de Payni, d’Epiphi, de 
Mesori sont indiquées sous les mots « an XIX » et ensuite 
«an I, Thoth, jour 1 ». Le document provient donc de 
l'année d’un changement de régne; les deux rois sont Sé- 
sostris II et III, et le papyrus de Turin aussi indique que le 
premier a régné 19 ans. Le jour de sa mort, d’apres les 
documents de Borchardt (p. 91), fut le 14 Pharmouthi. La 
question est de savoir s’il est mort dans sa XIX" ou dans 
sa XX? année, c’est-a-dire si le regne de son successeur а 
été antidaté ou postdaté. Plus tard, sous la ХХУЕ dynas- 
tie, sous les Ptolémées et les Romains, on sait que cette 
coutume d’antidater était adoptee sans exception, de méme 
que dans le canon ptolémaique, et, comme c’est la seule 
naturelle, nous la suivrons ici. Sésostris II est mort le 
14 Pharmuthi de sa XX? année; cette année-la, ensuite, 
a été comptée comme la Ге de Sésostris ПГ. 


Le papyrus de Turin nous a conservé les dates pour cette 
dynastie au moins par portions, et la somme totale, soit 
213 ans, 1 mois, 17 jours. 


Mais il est hors de doute que le papyrus de Turin dans 
les doubles regnes n’a pas donné ces nombres qui, chrono- 
logiquement, doivent seuls étre comptés, mais les nombres 
d’années que chaque souverain a eues pour son régne per- 
sonnel. Ainsi Amenemhet Ie®, dans sa XXIe année de 
regne, а élevé son fils Sésostris [ег a la royauté, et a régné 
a ses cötes Jusqu’a за XXX" année. De méme Sesostris II, 


1. L'expression rT So. sans addition du chiffre indiguant le 
jour, indigue clairement, Tei comme ailleurs, le premier jour du mois. 

2. Le papyrus cité ne peut rien prouver, vu qu'il a été écrit dans 
tout cas au plus tot & la fin de la premiere année du régne de Sésostris ; 
on peut donc avoir inséré plus tard le chiffre de l'année. 
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dans la XLIII" année de son régne’, a pris comme corégnant 
son fils Amenemhet II, maisil a encore régné pour le moins 
jusqu’a la XLV® année. Donc, chronologiquement, pour 
Amenemhet III et Sesostris I", il ne faut compter que 
20 +42 = 62 ans de régne. Mais le papyrus donne pour 
Amenemhet [ет [2]9 ans [2 mois]’, pour Sésostris [ег 45 ans 
[2 mois ?]. En conséquence, j’avais admis jadis, avec 
Brugsch’, que le total du papyrus reposait sur une addition 
de ces chiffres, c’est-a-dire, était environ de 20 ans trop 
fort. Mais, comme Sethe‘ Га prouvé par les dates citées plus 
haut, ce n’est pas exact : additionnons les nombres d’années 
les plus hauts connus, et nous trouvons déja environ 221 ans, 
etil faudrait encore vraisemblablement élever ce nombre de 
quelques années. Ainsi, la somme du papyrus serait 
exacte, mais elle ne serait pas une simple addition. Comme 
le papyrus ne donne aucune indication sur les doubles 
regnes, ni sur la maniere de les calculer, il s’ensuit que le 
nombre total est indépendant des quantites particulieres. 
C'est dire que la liste du papyrus est l’extrait d’un ouvrage 
plus considérable, qui renfermait des données plus exactes, 
et qui était encore en état de présenter le compte juste. 


Comme les premiers régnes jusqu’a Sésostris III sont 
entierement déterminés, et que le temps de ce dernier est 
fixé par la date Sothiaque, nous pouvons donner exactement 
l’&poque de la dynastie, a un écart pres de 4 ans seulement. 
Les quatre prédécesseurs de Sésostris III ont régné ensemble 
113 ans. Sa premiere année est comprise entre 1888/87 a 
1855/84 av. J.-C. Des lors, le commencement de la dynastie 


1. Laquelle, naturellement, est comptée de son élévation au tröne, et 
non pas de la mort de son pere. 

2. On pourrait aussi restituer [1]9, mais cela n’aurait pas de sens. 
Si nous mettons 29 ans r mois, il en résulte qu'il est mort dans sa 
AAA‘ année de régne. 

3. Grseh. .Eyypt., р. 115. 

4. .Еу. Z., XLI. 
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— an I d’Amenemhet I’ est 2000/1900 a 1997/96' — et la 
derniére année de la dynastie = 1789/88 a 1786/85 av. J.-C. 


PAPYRUS DE TURIN . 1a plus Chrond o. Avant Jésus-Christ 
a Rois de la Cour d’Ithit-taoui? » elevée giquement 
Amenemhet I" régna [2]9 ans. . 30 20 2000/1997 & 1981/1978 
an 21 = 1" de Sesostris I" 
( Senwosret I" » 45 ans. 45 9 980/1977 4 1939/1936 
| (Sésostris I")? ап 43 = 1" d’Amenemhet II 42 1960/ nev 
Amenemhet II » (30+ 2] ans‘. 35 
an 33 — 1" de Sésostris II | 32 1938/1935 & 1907/1904 
Senwosret II » 19 ans. 19 19 1906/1903 & 1888/1885 
(Sesostris II) 
( Senwosret III » 30 + r" ans. 33° 38?" 1887/1884 a 1850/1847? 
| (Sésostris Ш) 
Amenemhet III » 40 + a ans. 46° 48449? 1849/1846? a 1801/1798 
Amenemhet IV » 9 ans 3 m. 27 }. pe 1800/1797? á 1792/1789 
Sebeknofrure" » 3 ans 10 m. 24 j. 32° 1791/1788 a 1788/1785 
SommedesRoisdela о ' 
Cour d’Ithit-taoui... 213 ans 1 m. 17 j. 212 a 213 


Comme a cette époque l’année égyptienne concorde 4 


peu pres avec l’annee julienne (2000 av. J.-C. commence au 


1. Car, en Van 1981 av. J.-C., commencent deux années de la dy- 
пазИе : ап ХХ = 1/1 1981 jusqu’a 30/12 1981, et an ХХ! = 31/12 1901 
jusqu’a 30/12 1980. 


ar» 
2. Tel est le nom Sof on Qs de la résidence des rois de 
. >» 
la X.II" dynastie (Akanthos — Dahsür). 

X, Sethe a prouvé que ce nom de Sésostris, donné par Manéthon, 
doit se prononcer exactement Sen-irosret, et non Usertesen (Unters. 
sur Gesch. .Egypt., П, р. 1, 1900). Mais Unger avait déja reconnu que 
Sésostris na rien & faire avec Ramsés II, mais qu'il appartient a la 
XII" dynastie (Chron. des Manctho. р. 120 sqq.). 

4. Le nombre partiellement conservé peut étre lu 10, 20 ou 30; c’est 30 
qui résulte des autres témoignages. 

5. 30 est distinctement lisible. 

6. D’apres Griffith, peut-étre 35. 

7. СГ. Sethe, .Ey. Z., XLI; il rend ces nombres vraisemblables. 

8. Le temps de son régne avec Amenemhet IV n'est pas connu. 

9. D’apres Griffith, les dates des années IX et X d’Amenemhet IV et 
de l'année III de Sebeknofrure’ ne sont pas süres. 
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9 janvier, 1789/88 au 13 novembre 1789), nous pouvons, 
afin de simplifier le calcul, laisser de cété avant 1981 la 
derniére partie, apres 1981 la premiere partie des deux 
années, et fixer le commencement de la dynastie 4 2000-1997, 
et la fin a 1788-1785. Les quadriennies sont indiquées dans 
le tableau précédent (p. 73). 

Si maintenant l’on voulait comparer les données de Ma- 
néthon (qui a compté Amenemhet I" encore dans le premier 
Tomos, apres la XI" dynastie, « м=б’ oüs’Appeveungerm tő », 
et qui na commencé la ХПе dynastie et le second Tomos 
qu’avec son fils), on aurait : 


JULES L’AFRICAIN EUSEBE 
"Appevsjuns, 16 ans.| "Appeviuns, 16 ans = Amenemhet Ier. 
XII" dyn., 7 Diuspolites XII" dyn., 7 Diospolites 
1. Lesoyy wars) 1. Yesoyyoars 3 
"Aupavimou нк, 46 ») "Aupevsuouuins, 46 » — Sésostris Ter. 
2. Appavinns, 38 » | 2. "Aupeviuns‘, 38 » = Amenemhet IT. 


[Sesostris II manque. ] 


3. Léswerars, 48 » 3. У:3091015 5, 48 » = Sésostris ПГ. 

4. Anyone, 8 ) 4, Aauzone§, 8 » = Amenemhet III. 

5. ‘АЕ, 8 » _ 

6. "Apneviuns, 8 » Г 0: <olswv ördőoyot, 42 » = Amenemhet IV. 

7. Lxewiowors adehoy, 4 = ») \ — Sebeknofrure‘. 
Ensemble 160 ans’. Ensemble 245 ans". 


. Ferovvósts, cod. B, altéré aussi dans les autres codd. 
. Ainsi В; dans les autres codd., Apusprs-. 
Ainsi B; Csróvyopts A; Nessywpts G3 Sesonduris Arm. 
Appavénys В; Apusviun; G. Arm. 
. Ainsi B; Ninwarpız А. 
. Azpacız В, Asdası; G; Lampares Arm. 
. Méme total dans Barbarus (voir plus bas). Chez lui. les chiffres 
des dynasties sont déplacés, de sorte que celle-ci paralt étre la XI : 
« XI potestas diospolitanorum ann. -.C.-LX ». 
8. Les sommaires donnent 182 ans. 


сть 
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Au sujet du n° 2, Ammenemes II, les deux sources men- 
tionnent qu’il fut tué par ses eunuques. Pour le n° 3, Sésos- 
tris III, on rapporte les récits d’Hérodote (II, 102) sur les 
expeditions de Sésostris et ceux d’Eusebe sur la taille de 
ceroi (II, 106), et lesauteurs y ont fait des retouches qui s’ac- 
cordent avec Diodore (II, 53 s.) (lequel s’inspire d’Hécatée 
d’Abdére)'. Sésostris chez les Egyptiens serait le premier 
roi apres Osiris. Lamares, que l’Africain écrit Lachares, s’est 
bati le labyrinthe pour tombeau dans le nome arsinoitique. 
C’est donc Amenemhet III, son nom Azuäpıs est venu du 
prénom royal Nema’atre‘ (pron. Lemaré), parle changement 
tres frequent de nen [. 

Il est ici tres remarquable que l’Epitome ait recueilli un 
récit d’Herodote d’une facture hellénique, dont certaine- 
ment Manéthon n’a rien su; еп conséquence, il ne faut pas 
donner 4 Vindication du Fayoum (Apoıvoitns) une valeur de 
date pour Manéthon; celle-ci peut trés bien avoir été in- 
terpolée. La concordance dans ces notices, comme dans les 
additions d’ailleurs, des noms et des cing premiers chiffres, 
prouve qu’Eusebe ne donne qu’un remaniement de !’Epitome 
qu’on trouve dans l’Africain. La difference nen est que plus 
grande pour les derniers chiffres (ой Eusébe n’était plus 
tenté, comme dordinaire, de compter les manquants) et 
dans le total d’Eusebe, qui est complétement inexplicable. 
Elle prouve cependant qu’il na раз compté lui-méme ses 
totaux, mais qu'il les a puisés a sa source, de facon 4 n’étre 


1. Dans Diodore, le roi s’appelle Serswnıc. Ses expeditions durent 
d’apres Diodore (I, 55, 10), comme dans l’Epitome, neuf ans, chiffre 
qu'liérodote ne donne pas. Quant á la grandeur de son image (les 
reliefs de Memnon А Smyrne), Ilerodote dit : péya0os перст отт, 
et Diodore. I, 55, 9 : <a peyélzt rérrapot madatgraig pelova TÖV TETTÁPIDV 
ду, faros öv xat ajros érúyyavev. L'Epitome dans Eusébe va plus loin 
encore : 0$ Aiyeraı vevovévat nyyöv 5’. nadarorov у’, öxzrúlwv B". — Dans 
ГЕрИоте, se trouve ensuite cette donnée sur Sésochris (Dyn. II, 8), 
avec la variante absurde : 6; 210$ elys anya e", maazos y’ (Afr.). Eusebe 
atténue ainsi : ös déyerar yeyovdvar Sho ушу nyywv e, nakaımımv y tö péyebos. 
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pas tenu responsable des écarts que son Epitome présente 
vis-a-vis de celui de l’Africain. 

Ce que nous savons par Manéthon sur la XII" dynastie 
est au plus haut degré caractéristique pour tout son ouvrage'. 
L’ensemble de son esquisse n’est pas tout & fait fausse; 
mais le détail fourmille d’erreurs. Dans la suite des rois, 
Sesostris II manque; aussi Ammenemes III, qui, contraire- 
ment a la régle, figure sous son prénom royal, у est-il deux 
fois, — car Am(m)eres n’est bien qu’une variante de La- 
mares. Quant aux chiffres, ceux de Sesonchosis — Sésos- 
tris If", ceux des deux derniers souverains et peut-étre aussi 
ceux d’Ammenemes II, sont 4 peu prés exacts, tandis que 
pour Ammenemes le, Sésostris III, Lamares et Ameres, 
ils sont absolument faux; le total dans l’Africain est beau- 
coup trop faible, et dans Eusebe beaucoup trop élevé. Ici, 
ой nous sommes le plus exactement informes, il est d’une 
entiere evidence que Manéthon, tel que nous l’avons, pou- 
vait bien offrir une premiére base pour le classement des 
rois, mais, a l’histoire reelle et surtout a la chronologie, 
il ne peut en aucune facon servir de guide utile. Tout sys- 
teme de chronologie bati sur Manéthon doit nécessairement 
mener a l’erreur totale. 





Une nouvelle date absolue pour la XII" dynastie a été ré- 
cemment signalée dans le tombeau du nomarque Toutnecht, 
fils de Neheri, a Bersche (tombeau n° 1)". On y trouve, a 
cöte d’un tableau de la récolte du lin’, la légende suivante : 


1. Quand il s’agit d’erreurs isolées, on peut les attribuer & la tradi- 
tion longue et compliquée qui le separe de Jules l’Africain; mais 
l’absoudre de toutes, c'est impossible. 

2. Le développement qui va suivre a paru dans les Nachtrdge zur 
dyyptisches Chronologie (1908), § 2, p. 18. 

3. El Bersheh, П, pl. 8 et Texte (Griffith), р. 22. La planche ne 
donne pas la date au complet, mais Griffith Га complétée grace & un 
fragment qui n'a pas été reproduit. La scéne n'est que partiellement 
conservée, mais laisse reconnaitre clairement la récolte du lin. 
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TES Sh NCIsS 
Pit a ISZ A 
o р “ows 


CJ . . 
| = e ‘ 
ao Spl a i es «le 23 du ÍV" mois, sortie pour (la 
récolte) du lin, par les gens de la fondation funéraire »; 
dans un bureau de scribes’, on trouve aussi une mention, 


qui se rapporte évidemment au rendement de la recolte, 


— И ® ПП. a 
ING | m < faite le 27 du IV" mois». Cela 
nous donne la possibilité de fixer l’&poque de cet événe- 


ment, non pas peut-étre & l’année méme, mais du moins 
dans une limite de quelques dizaines d’années, parce que la 
saison de la récolte du lin, encore que la température puisse 
lui faire subir quelques oscillations, est constante. Nous 
pouvons ainsi obtenir un controle de la place assignée a la 
XIIe dynastie par la date Sothiaque de Kahun. 

D aprés le tableau généalogique dressé par Griffith, Thout- 
necht était l’oncle et le prédécesseur (peut-étre pas immé- 
diat) du Thouthotep bien connu, qui était un enfant au 
temps d’Amenemhet II, et devint nomarque sous Sésostris II 
et III; ainsi Thoutnecht doit avoir été nomarque dans les 
derniéres années de Sésostris I (1980-1939) et sous Ame- 
nemhet II (1938-1907)*. Supposons que son tombeau ait été 
établi vers 1940 av. J.-C.; nous avons en cette année : 


Le 23° j. du ГУ* mois = 15 avril jul. = 26 mars grég. 
Le 27° j. du IV" mois = 16 avril jul. = 30 mars greg. 


D’apres la Description de VEgypte (XVII, p. 98), dans 
la province de Minieh, a faquelle appartient Bersche, la 
récolte du lin se fait au début d’avril (grég.), trois mois et 
demi apres les semailles, au temps du solstice d’hiver; elle 
dure de huit a dix jours. Les dates correspondent donc au 
mieux. Elles montrent aussi qu’en ce qui concerne Thout- 
necht nous ne pouvons guere descendre beaucoup plus bas 


1. Pl. 9, 7, et Texte, p. 22. 
2. Ces deux dates peuvent étre abaissées de 4 ans. 
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(l’an 1930 donnerait le 24 et le 28 mars grég., ce qui met- 
trait la récolte trés töt). Mais peut-étre pouvons-nous re- 
monter un peu plus haut (l’an 1950 donnerait le 29 mars 
et le 2 avril; l’an 1960, le 31 mars et le 4 avril); sur ce 
sujet, il n’est pas possible de se décider en toute sécurité, 
puisque les dates certaines sur la vie de Thoutnecht man- 
quent. Du moins, le fait qu’il doit avoir vécu vers le mi- 
lieu du XX" siécle est en complete concordance avec la date 
" Sothiaque de Kahun. 


En conséquence, nous avons une confirmation trés pré- 
cieuse de la signification de cette date". La concordance de 
la date de Sirius et de la date de l’annee naturelle n’est 
possible que parce que Гаппёе égyptienne était réellement 
une année vague de 365 jours. Aussi faut-il renoncer defini- 
tivement a toute theorie qui ne concede au calendrier égyp- 
tien sa forme achevée que pour les temps postérieurs; au 
contraire, le calendrier a fonctionné aussi réguliérement 
sous la ХПе dynastie que sous le Nouvel Empire ou au 
temps des Ptolémées et des Césars. Celui qui voudra attri- 
buer une date plus reculée a la XII® dynastie devra recourir 
a l’hypothése suivante : il a № par la suite insérer une 
fois dans l’année civile un certain nombre de mois (pour 
chaque 120 ans de recul donné aux dynasties, un mois en- 
tier). Il est inutile d’insister longuement sur l’impossibilite 
de la chose. Que l’on pense seulement aux difficultés qui 


1. J'ai fait part déja de cette découverte á Breasted, qui у fait une 
bréve allusion dans ses Ancient Records, I, р. 48. J’ajoute ici encore 
cette remarque que, d'aprés le début du Conte de Sinouhit (publié pour 
la premiere fois par Maspero, Мет. de l'Institut égyptien, I, 1886 = 
Etudes de Mythologie et d’Archéologie, IV, р. 280 sq.), Amenemhet I 
est mort le 7° jour du П* mois de за 30° année; il n’est donc pas dou- 
teux qu'il faille compléter ainsi le chiffre de (2)9 ans dans le papyrus 
de Turin. La date du mois (d’apres le Dictionnaire de Berlin) est four- 
nie par un Ostracon du Caire et le papyrus du Ramesséum de Gardi- 
ner; un fragment en possession de Golenischeff donne, au contraire, le 
7° jour du III" mois. 
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ont accompagne l’introduction des calendriers julien et gré- 
gorien, ou du calendrier de la Révolution frangaise. Au 
surplus, jindique encore & се sujet que les dates de l'année 
naturelle données par des inscriptions de l’Ancien Empire 
(cf. plus bas) et commentées récemment par Sethe’ s’accor- 
dent parfaitement avec les dates données par la XII® dynas- 
tie. Il ressort aussi des généalogies et de la liste de no- 
marques données par les graffitti d’Hatnoub (collationnés 4 
nouveau par G. Möller et dont il doit donner sous peu une 
edition considérablement augmentee), que l’intervalle entre 
la fin de la УЕ dynastie et le début de la XII" dynastie 
ne s’eleve pas & plus de 300 a 400 ans. Nous pouvons donc 
admettre comme absolument confirmé que non seulement 
Je calendrier a suivi sans modifications son cours régulier 
depuis le temps de la XII" dynastie Jusqu’a la domination 
romaine, mais qu’aucune perturbation n’est survenue dans 
les temps plus reculés, sous l’Ancien Empire, et méme de- 
puis l’introduction du calendrier en Van 4241 av. J.-C.’ 


INTERVALLE ENTRE LE MOYEN EMPIRE ET LE NOUVEL 
EMPIRE. — XIII" DYNASTIE ET TEMPS DES HYKSOS 


Les dates Sothiaques pour la XII" dynastie et pour Amé- 
nophis I® et Thoutmosis III, ont réduit lintervalle entre le 
Moyen Empire et le Nouvel Empire, ou plus exactement 
entre la fin de la XII" dynastie (1788-1785 av. J.-C.) et le 
commencement de la XVIII" (vers (1580-1575), a 210 ans 


1. Sethe, Beiträge zur ältesten Geschichte A.qyptens, р. 101 sq. (ap. 
Unters. z. Gesch. u. Altertumskunde Ag.. Ш). 

2. Naturellement l’'hypothese (qui a encore quelques partisans), que 
la XII" dynastie pourrait étre reculée de toute une période Sothiaque 
dans le passé, ne peut ¢tre réfutée au moyen des dates calendériques, 
On a exposé plus haut pourquoi cette hypothése est inadmissible. Voir 
aussi pour une plus ample démonstration Ia IV" partie. 
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en chiffres ronds. Cet espace de temps, qui, pour une 
époque de décadence et de domination étrangére, parait 
assez grand, est aussi étendu que l’intervalle entre la mort 
de Périclés (429) et le début de la seconde guerre punique 
(218), ou entre le meurtre de Domitien (96 ap. J.-C.) et 
Vabdication de Dioclétien (305), ou encore entre Гауёпе- 
ment de Rodolphe de Habsbourg (1273) et celui de Maxi- 
milien (1493). Mais si nous additionnons les chiffres de 
l’Africain', cet intervalle, d’apres Manéthon, ne présente 
pas moins de 1590 ans, avec 217 rois (ou 260, vu que dans 
la X VII" dynastie 43 rois pasteurs régnent en méme temps 
que 43 pharaons thébains); dans ce laps de temps sont 
compris 953 ans de domination étrangére, sous 81 rois pas- 
teurs. Dans le papyrus de Turin aussi, apres la XII" dy- 
nastie suivent 5 a 6 colonnes avec des noms de rois; 
il y avait la les noms d’environ 150 a 180 souverains, dont 
les derniers semblent correspondre aux rois pasteurs, et la 
plus grande partie aux 60-+ 76 = 136 rois de la XIII" et de 
la XIVe dynastie de Manéthon (originaires de Thébes et 
de Xois dans le Delta). 

Dans ces conditions, on comprend que les conclusions 
tirées de la date Sothiaque aient choqué plus d’un savant. 
Il ne reste qu'une issue : puisque l’existence de l’annee vague 
de 365 jours est prouvée pour le commencement del’ Ancien 
“mpire, il faudrait placer cette date toute une période So- 
thiaque plus tot. Alors le commencement de la XII® dynastie 
tomberait 1460 ans plus töt que nous ne l’avons fixée, par 
conséquent 2090/1997 + 1460 = 3460/3457 av. J.-C. — et sa 
fin en 3248/3245. Ce serait remonter un peu plus haut que 
ne le disent les chiffres mémes de Manéthon, si nous voulions 
maintenir pour le Nouvel Empire ses chiffres qui sont 


1. Ils sont en partie douteux, en partie évidemment faux, comme 
ceux pour la XV" dynastie, voir plus bas. Les chiffres d'Eusébe, ici, 
n’ont aucune valeur. 
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partout inadmissibles. D’aprés ces chiffres, nous devons 
compter : 


Commencement du Nouvel Empire (X VIII" dynastie), selon 
Boeckh : 1655 av. J.-C., selon Unger : 1796 av. J.-C.; 

Intervalle des dynasties XIII"-X VIIe, selon Boeckh : 1589 ans, 
selon Unger : 1360 ans; 

Fin de la XII? dynastie, selon Boeckh : 3244 av. J.-C., 
selon Unger : 3156 av. J.-C.; 

Commencement de la XII" dynastie, selon Backh : 3404 
av. J.-C., selon Unger : 3315 av. J.-C. 


En prenant un nombre moyen, Petrie place la XII" dy- 
nastie de 2778 & 2565 av. J.-C., et Brugsch, de 2466 4 2233 
av. J.-C. 

Ce tableau d’ensemble devrait suffire & lui seul, pour 
montrer que le déplacement en arriére de la période So- 
thiaque est une absurdité, qui пе peut donner sujet a aucune 
discussion scientifique. Puisque le commencement du Nouvel 
Empire reste fixé sans conteste a 1580, l’intervalle s’allon- 
gerait alors de presque 1670 ans : c’est un laps de temps plus 
long que de Constantin jusqu’a nous. Il faudrait admettre 
qu’a l’exception de deux monuments de Sebakhotep et Ne- 
ferhotep et de leurs contemporains, nous nen aurions d autres 
vestiges que de misérables tombeaux et des scarabées'; la 
civilisation et la langue d’Egypte y auraient si peu change 
que nous ne pouvons méme pas distinguer si un monument 
appartient a la fin de la XII" dynastie ou au commencement 
de la XVIII". En outre, une domination &trangere se serait 
imposée pendant pres de mille ans (c’est l’intervalle 
d’Alexandre a Mahomet) — et ses rois, dans le pays alors 
le plus civilisé du monde, n’auraient laissé d’autres vestiges 


1. On sait que les tables royales d’Abydos et de Saqqarah passent 
sous silence tout le temps de la XIII" á la XVII" dynastie et font suivre 
immediatement Amenemhet IV (Abydos) ou Sebeknofrure‘ (Saqqarah) 
par Amosis. La table de Karnak, d’autre part, donne un choix des sou- 
verains de la XIII" dynastie. 


6 
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que des noms, et quels noms!..... griffonnés sur des monu- 
ments plus anciens, une paire de scarabées, un papyrus date 
d’Apopi, etc., — rien qui puisse donner l’impression d’un 
état solidement fondé et qui aurait duré mille années. 

Pour ces raisons, il ya vingt ans déja, j’ai limité a 400 ans 
’intervalle de Ja XIII" dynastie ala X VII" incluse. Les dates 
Sothiaques montrent aujourd’hui que ce chiffre est trop 
élevé presque du double. On est méme disposé maintenant 
a donner au temps de la domination des Hyksos une durée 
moindre, environ un siécle (1680-1580), et 4 faire commencer 
aussitöt les rois de Thebes, les trois Ra‘seqenen Ta‘a, et 
Kamose. 

Mais, a-t-on objecté, comment les quelques 150 rois du 
papyrus de Turin, qui correspondent a la XIII" dynastie et 
a la XIVe dynastie de Manéthon, pourraient-ils tenir tous 
dans un laps de temps d’un peu moins de 100 ans‘? A cela 
on peut répondre, en principe, qu'il ne s’agit plus ici de 
calculer la durée de cette époque d’aprés la liste des rois 
et les dates correspondantes, mais bien plutöt de classer 
ceux-ci dans le court espace de temps qui est maintenant 
établi. Et c’est tout a fait possible. 

J'ai eu déja Poccasion de faire remarquer que, pour l’inter- 
valle de 193 a 284 ap. J.-C., nous comptons environ 
quatre-vingts empereurs romains’. Plus d’un se trouve 
parmi eux, dont le droit d’inscription sur la liste est trés 
problématique; mais ceci n’est pas a considérer, car, de 


1. Ou, si Von veut, 150 ans au plus, dans le cas oú ils empiéteraient 
sur le commencement du temps des Hyksos. 

2. Les Scriptures historte Auguste en donnent 66. Il faut en ajouter 
au moins 11, 4 répartir dans la grande trouée de Gordien 4 Vale- 
rien. Si la chronologie de ce temps n’était pas bien fixée d’autre part, il 
faudrait leur attribuer deux siécles au moins, vu que d’importants 
regnes ont été proportionnellement assez longs; il за Е de nommer 
Severe, Caracalla, Alexandre, Valérien, Gallien, Aurélien, Probus. Et 
qui oserait, par exemple, ne pas donner deux ans entiers de régne 
au persécuteur Decius ? ° 


CHRONOLOGIE EGYPTIENNE 83 


telles figures, il n’en manque pas dans la longue liste du 
papyrus. On a eu raison aussi de prendre comme terme de 
comparaison le temps des Mamelucks. 

Arrivons maintenant a l’analyse plus détaillée du papy- 
rus de Turin; pour la XIIIe dynastie, il est beaucoup mieux 
conservé que dans les autres parties; aussi l’analyse des ren- 
seignements qu’il fournit doit-elle étre le point de départ de 
l’etude de cette période. Les remarques suivantes demandent 
comme postulats: longueur normale de la colonne, 400 mm. ; 
la colonne X de l’arrangement de Seyfiarth se met a la 
fin, derriére la colonne XII. 

I. Dans les colonnes VII, VIII, IX (plus exactement r nume- 
rotees 6-8), pour la plupart des lignes on a des fragments 
conservés (en regle générale, le commencement; les pre- 
mieres lignes, on le sait, sont partout entierement conser- 
vees). La colonne VII avait vraisemblablement 30 lignes, 
les deux autres colonnes 31 lignes. On a conserve : 


De la colonne VII', 27 lignes; manquent 3 
» у VIII, 24 » )) 7 
» » IX', 27 » » 4 


Comme, sur la colonne VII, les trois premiéres lignes 
appartiennent 4 la XII" dynastie, et que Ia ligne 4 contient 
l’intitulé de la nouvelle dynastie, il se trouve en tout, sur 
les trois colonnes, 88 noms. Il est possible que les colonnes XI 
et XII n’aient formé qu’une seule eolonne. Les fragments 
sont beaucoup moins nombreux et plus mutilés. Ils montrent 
une écriture beaucoup plus serrée, avec des lignes espacées 
en moyenne d’environ 11 mm., et environ 36 lignes. 27 dé- 
buts de lignes sont conservés. 

La colonne X, dune autre écriture, plus grosse, est 


1. Pour notre dessein, il est indifferent de conserver un & un les noms 
dans l’ordre donné par Seyffarth, ou, comme Pieper le fait avec vrai- 
semblance, de placer le fr. 77-80 apres la colonne IX et le fr. 101 
apres la colonne VII. 
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écrite un peu plus Jargement, avec des lignes espacées 
d’environ 12™™5; elle contenait donc 4 peu pres 32 lignes. 


En tout, nous avons donc 88 + 36 (+ 36?) + 32 = 156 
ou 192 lignes. Une couple de lignes ne donnait pas de 
noms de rois, mais des remarques générales et, sans aucun 
doute, aussi des totaux dont rien na subsisté; il reste donc 
toujours environ 150-185 lignes pour des noms de rois. 

A la colonne X, on a reconnu avec vraisemblance dans 
le fr. 112" des noms d’Hyksos, comme Apopi, et les 
restes de noms & l’aspect barbare du fr. 152 (col. XII) 
pourraient bien aussi leur appartenir; Jes autres noms 
appartiendraient a la XIII" et a la XIV" dynastie. 


II. Les chiffres d’années de 34 régnes sont conservés еп 
totalité ou en partie’. Ils donnent ensemble assez exacte- 
ment 100 ans. Parmi eux, Neferhotep a régné 11 ans, 
Uahjebre‘ Ja jeb" Jaa), le fondateur d une nouvelle dy- 
nastie (col. VIII, I. 2), 10 ans, 8 mois, 18 jours; son suc- 
cesseur Merneferre‘, 13 ans, 8 mois, 18 jours: trois fois se 
presentent des régnes de 4 ans: pour le premier roi Chu- 
tauire‘ ’, pour Cha’hotepre‘ (Sebakhotep) le prédécesseur de 
Ja‘jeb (col. VII, 1), et pour le dixiéme roi de la col. IX 
(....zefa). Ailleurs, il ne se trouve que des regnes de 3, 2, 
1, 0 années et quelques mois et quelques jours. 

III. Il est trés possible que le papyrus fournissait l’indi- 
cation que non seulement des souverains, mais des séries 


Rus 
16 Чо. 


2. En outre, une rangée de fragments dont il ne reste que les mois 
et les jours. 

3. Voyez Griffith, Hreratic Раруг from Kahun, р. 86. Les docu- 
ments dates d’apres lui vont jusqu’é la cinquiéme année, ceux de son 
successeur, Sechemkere‘, jusqu’a la troisiéme. 
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ou dynasties entiéres', avaient régné en méme temps dans 
différentes parties de l’Egypte. L’existence méme, dans la 
liste, de notices explicatives * nous est prouvée par les 
fragments 159 et 160 (col. XII) et 134 (col. XI); mais ils 
sont, a dire vrai, trop fragmentaires pour qu’on puisse con- 
jecturer le sens des annotations. 

IV. L’auteur du papyrus s’est évidemment propose de 
compter pour ce temps-la (sauf pour les dynasties VII a X) 
tous les noms de ceux qui avaient porté la couronne, ne 
füt-ce qu'un moment trés court. L’écriture, qui devient de 
plus en plus mauvaise et serrée, nous dit combien ce travail 
est devenu de plus en plus malaisé pour le scribe. Or, nous 
avons déja vu, dans la XII" dynastie, que le total de la dy- 
nastie est indépendant des chiffres particuliers. Si nous 
faisions l’addition des nombres particuliers dans la XII" dy- 
nastie, nous obtiendrions un nombre trop élevé. Pour le 
temps qui a suivi, il ny a aucun total conservé; mais il est 
tres possible que l’etat des choses ait été le méme et que nous 
ayons tort quand nous additionnons simplement Jes nombres 
conserves et que pour les autres noms nous prenons n’im- 
porte quelle moyenne. Il n’y a pas de doute que le papyrus 
(sauf mention que des dynasties différentes sont contempo- 
raines) considére les noms dans un ordre chronologique ; 
mais il a pu у avoir trés frequemment des regnes dou- 
bles et des regnes qui chevauchaient Гип sur l’autre, con- 
sequence inevitable des nombreuses usurpations’ de ce 


1. Des fragments de dynastie, indiqués par ar nefm sutenit, ont été con- 
servés cing ou six fois, mais sans total qui les précéde et sans rubrique. 
2. En outre, on a conserve a cété du 2’ roi de la dy nastie, Sechemkere‘, 


a la fin de la note ajoutée (écrit en rouge) ; cf. plus loin, 


les remarques sur la col. IV, 1. 15, 16. Sur le fragment 100. se trouvent 
des chiffres écrits en rouge parmi les chiffres des mois et des jours. 

3. Evidemment presque tous ces souverains étaient des usurpateurs 
ephemeres qui regnaient les uns a cöt& des autres, comine a 1'époque 
similaire de |'Етрие romain; cela se voit, par leurs noms propres, 
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temps-la. La somme totale a du s’en ressentir beaucoup. 

Ceci admis‘, nous posons en principe que le classement 
des fragments du papyrus effectué par Sey ffarth est ici 4 con- 
server entiérement. Pieper’ a tenté d’échanger la place des 
fragments 76 4 80 (col. VII’, donnant les noms de Sebakho- 
tep et Neferhotep) avec celle des fragments 100-104 (col. IX). 
Cela est peut-étre possible dans Vétat du papyrus, mais 
c’est inadmissible si Гоп s’en tient au fond. Sans doute 
Pieper з’аррше sur un tableau généalogique trouvé 4 El- 
Kab (L., D., Ш, 62 a), pour démontrer que le roi Sechem- 
Sesed-taoui Sebakemsaf I* (le mari de Ia reine Noubcha's) 
a régné avant Sebakhotep Ш et Neferhotep I, dont les 
noms figurent aux fragments 79 et 80. Non seulement 4 
Sebakemsaf il annexe le deuxiéme roi de ce nom, mais, 
adoptant les vues de Newberry (PSBA., XXIV, р. 285 sq.). 
il ajoute les trois rois Antef et quelques autres souverains de 
ce temps. Si tous ces rois ont existé avant Sebakhotep III, 
le fragment 76-80 ne peut plus, en effet, rester dans la 
colonne VII, et la transposition est indispensable. Mais 
cela ne démontre en aucune maniere que les Antef doivent 
suivre immédiatement les Sebakemsaf: en effet, un des Antef 
a comme épouse une femme appelée Sebekemsaf‘. D’autre 
part, dans le classement traditionnel des morceaux du papy- 
rus, il manque, entre les fragments 72 et 76, deux noms, 
dont Рип peut fort bien avoir été Sebakemsaf [er (le 2° roi 
de ce nom serait trop jeune). Il convient d’ajouter que les 


dans les trés fréquentes fautes de leurs noms royaux, dans Vusage 
d’ajouter & leur nom celui de leur pére. 

1. Le développement qui suit est extrait des Nachtrdye, § IV. 

2. Die Könige Egyptens swischen dem Mittleren und Neuen Reich, 
Berlin 1904 (Diss.). 

3. Crest en réalité la colonne VI; je conserve néanmoins ici les 
nombres usuels, que j'ecris en chiffres romains. 

4. Son tombeau, & Edfou, a été restauré au début de la XVIII" dy- 
nastie par un fonctionnaire de la reine A‘ahhotep (Bouriant, Recueil, 
IX, 9; cf. Newberry, loc. cit.; Sethe, Urkunden der XVIII" Dyn., 
p. 29 sq.). 
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fragments 76-80 comprennent les plus importants souverains 
de la XIII? dynastie : il est impossible de les transférer аргёз 
la colonne IX, c’est-a-dire au temps de la XIV" dynastie, 
tandis que, par contre, pas un seul des douze noms conservés 
aux fragments 100-104 ne se trouve connu par un seul monu- 
ment. Ces rois ne peuvent donc se placer dans la premiere 
moitié de la XIII" dynastie, — pour le dire tout de suite, 
ils appartiennent a la XIV" dynastie, dont il est notoire que 
nous ne possédons aucun monument. Enfin, aux Sebak- 
hotep des fragments 76 4 8Q se rattache immédiatement 
Sebakhotep VI de la colonne VIII, 1. 1. Ajoutez que la table 
de Karnak, comme Brugsch Га déja remarqué, donne aux 
nős 37-33, 47-46", les noms les plus importants de cette 
époque, en ordre rétrograde, mais se suivant comme on les 
trouve aux colonnes УП et VIII, 1.1 inclusivement, dans le 
classement traditionnel qui de ce fait est confirmé et peut 
passer pour établi sur une base certaine. 

Les dates des tombeaux dEl-Kab concordent aussi 
parfaitement avec ce classement. Le tombeau 10, celui de 
Sebaknecht’, noınme le roi Sechem-sonaz-taoui-re‘ Sebak- 
hotep III comme mort; 1] appartient donc au temps du 
successeur de celui-ci, Neferhotep I’. Au tombeau 9, plus 
recent et inachevé, celui de Ranseneb’, on cite la mere de 
sa femme, qui est la fille du prince Neferhotep, en relation 
avec la reine Senebsen, l’epouse de Neferliotep Ie’. En 


1. Ici aussi la suite reguliere des noms est en ordre rétrograde; cf. p. 27, 
note. On ne peut deviner quel nom il y avait au n° 32, début de la 
ligne 5; du moins, au point de vue historique, viennent ensuite n° 33 
Sebakhotep IV, puis n° 47 Sebakhotep У, et enfin n° 46 Sebakhotep VI. 

2. L., D., Ш, 13 b, cf. Texte, IV, р. 54. Tylor, Wall Drawings of 
El Kab, the tomb of Sebeknekht, 1896. 

3. L.. D., III, 62 a, ef. Texte. IV, p. 55. Peut-étre (suivant une sug- 
gestion de Pieper) Ranseneb apparait-il comme frére cadet dans le 
tombeau de Sebeknecht. 

4. Mariette, Mon. dirers, LXX. 3. Borchardt doute & tort qu'elle 
soit sa femme (Berichte Sachs. Ges., 1905, р. 257); elle peut trés bien 
avoir été sa sur en méme temps, comme c’était lusage. 
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outre sa femme’ est la tante de la princesse Chonsou’, fille 
de la reine Noubcha’s, épouse elle-m&me de Sebakemsaf Ir. 
D’ot les synchronismes suivants : 


Reine Noubcha’s....... Sebakemsaf Ie. 

Sa fille Chonsou....... Sebakhotep III. 

Princesse Neferhotep.... Reine Senebsen.... Neferhotep I*. 
Ranseneb et sa femme. 


En conséquence l’intervalle entre Sebakemsaf [ег et Nefer- 
hotep I" na pas besoin de dépasser 30 ans, laps de temps 
qui trouve sa place tout de suite, si nous l’intercalons dans 
la colonne VII entre les fragments 72 et 77-80. 

On зай que les c Rois qui succedent a la dynastie d’Ame- 
nemhet Ie» ont été énumérés dans le papyrus, — autant que 
les fragments permettent d’en juger, — en continuant de la 
colonne VII a la colonneIX, sans totaux ni rubriques ajoutees. 
Les divisions de Dynasties (au moins cinq) ne sont indiquées 
ici que par le retour des mots «il regna ». J’ai déja demon- 
tré (р. 83) que la colonne VII, 1.5, (1° roi de la XIII" dynas- 
tie) et les colonnes VIII et IX, donnaient 26 noms, et les 
colonnes VIII et IX, 31 noms chacune: en tout 88. Comptons 
un a un les noms: a la colonne IX, 1. 4, au 61° roi, 
Sehebre‘, nous trouvons la division ordinaire. Il est mani- 
feste que cette division correspond a celle que Manéthon 
introduit entre la ХШЁ et la XIV" dynastie : les 60 rois 
precedents correspondent aux 60 rois de sa XIII" dynastie ; 
les rois qui suivent le 61° correspondent aux 76 Xoites de 
la XI Ve dynastie. Ce qui est confirmé parfaitement par le 
fait déja signalé, que nous possédons un grand nombre de 
monuments pour les 60 premiers rois (Jusqu’au n° 58, le roi 
Nehesi), et pas un seul pour les suivants, dont la colonne IX 


1. Cette interpretation du texte me parait seulement probable, d’a- 
pres les deux explications que Pieper a fournies a l’appui. 

2. C'est la méme que Chonsou-chou — de la stéle de Noubcha‘s 
(Loucre, С 13, ap. Pierret, Etudes égyptologiques, р. 5). 
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a gardé 23 noms complets ou partiels. Comment expliquer 
cela, sinon parce que ces rois, de Xois exclusivement, étaient 
limites & une partie du Delta, qui précisément na conservé 
presque aucun monument ? 

Mais nous pouvons aller encore beaucoup plus loin. Les 
rois du dernier groupe de la XIII" dynastie (n°: 29 (col. VIII, 3) 
a 60), qu’une coupure sépare des précédents', ne sont repré- 
sentés que par des monuments peu nombreux et sans impor- 
tance, et plusieurs n’en ont pas du tout. Le dernier dont 
nous ayons un monument est le n° 58, Nehesi, qui, d’apres 
le papyrus, n’aurait régné que trois jours’; comme prince, 
il figure sur un bloc de Tanis provenant d’une construction 
élevée probablement (le début de l’inscription, et avec lui le 
nom du roi, a disparu) par son pére a Seth de Roahet; 
Nehesi lui-méme est qualifié «aime de Seth de Roahet»’: 
sur une statue royale de lui, trouvée a Tell-Mokdam (Leonto- 
polis), il s’appelle aussi c aimé de Seth d’Avaris »*. Or, avant 
le temps des Hyksos, Seth n’apparait 4 Tanis sur aucun 
monument ; Mermasha et Sebakhotep IV se qualifient 
souvent, sur leurs statues de Tanis, c aimé de Phtah de 
Memphis » — tandis gu Avaris est la capitale des Hyksos, 
et Seth d’Avaris leur dieu. De lá il apparait clairement que 
Nehesi, et son pere déja, étaient devenus vassaux des Hyksos 
et sacrifiaient au dieu des Hyksos. Ainsi l’invasion des 
Hyksos se produit avant la fin de la XIII" dynastie. Ils ont 


1. Cela ne veut pas dire qu'il ny ait pas encore plus loin (apres 
ceux-ci de la col. VIII) une autre séparation de dynastie. 

2. Comme il existe une petite lacune avant son nom, il a peut-étre 
occupé le tröne une couple de mois; cependant c'est peu vraisemblable, 
d’apres l’opinion que s’est formée Pieper d'aprés l’original. Ce rögne si 
ephemere explique qu'il nait pas eu de nom c royal», de méme, par 
exemple, que Sehathor, qui lui aussi n’a régné que trois jours. 

3. Petrie, Tanis, I, pl. 3. 

4. Naville, Rec., ХУ, 97; Alınas el Medine, pl. 4, 1.2 — cf. Devéria, 
Recue archéologique, nouv. série, 1V, 259; Mariette, Mon. dicers, 63; 
anterieurement on avait lu faussement се nom Salitis. 
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introduit tout d’abord le culte de Seth 4 Tanis; l’ere sacer- 
dotale de Tanis, datée du roi Noubti et qui commence vers 
1670 av. J.-C. (voir р. 94), est Vére des Hyksos'. 

Essayons maintenant de fixer la chronologie de la XIII" dy- 
nastie’. Elle commence en 1788/85 av. J.-C. La premiere 
.sous-dynastie du papyrus comprend 13 rois, dont le pre- 
mier a régné 4 ans, le second au moins 3 ans. Ensuite 
apparaissent seulement, sur des monuments touta fait isolés, 
le n° 6 Ameni-Antef-Amenemhet, le n° 10 ou 11 Sebakem- 
saf [ег (cf. р. 33) et le n° 13 Sebakhotep Ie. Tous furent 
certainement des souverains ephemeres; trois d’entre eux 
ne sont pas parvenus a prendre le nom royal du couron- 
nement. Nous ne compterons donc pas trop juste en ne leur 
assignant 4 tous ensemble que 25 a 28 ans = 1788/85 a 1760. 
Puis vient une seconde sous-dynastie de 15 souverains (n°? 14- 
28), a laquelle appartiennent les plus connus des rois de ce 
temps, les Sebakhotep Ша VI, Mermasha‘, Neferhotep Ie; 
il est vrai qu’ici encore six rois ne sont pas connus par des 
monuments. Six nombres d’annees sont conservés, soit 
29 ans 1/2 pour les rois dont les noms ont été confirmés par 
des monuments; on peut estimer que la durée totale de cette 
sous-dynastie dépasse difficilement 50 ans. soit de 1760 a 
1710. La troisieme sous-dynastie avec 32 noms (n® 29-60) 


1. A propos de la donnée de Joseph (С. Ap., I, 83, cf. 91). sur l’&%o 
ävriypapov de Manethon qu’il cite (cf. р. 72), je remarque que certai- 
nement il s’agit ici d'un exemplaire de Manethon corrigé dans un sens 
favorable aux juifs. L’auteur de la correction connalt le mot égyptien 
УК = А.А alypadwrog, et il etablit l’interpretation alypálwrot motnévec, 
pour rendre possible l’assimilation des НуКзоз avec Joseph et les fréres 
de celui-ci. II combat ainsi indirectement l’affirmation de Manéthon 
que Moise et les juifs sont identiques 4 Osarseph et aux lépreux. De 
méme il voit en eux des "Apzőzs, c'est-a-dire des nomades du désert 
(cf. les Hyksiotes de Wilcken). Pour Manéthon méme cette correction 
n'a donc aucune valeur; 4 bon droit je Vai appelée c Pseudomanéthon v. 
Une autre interpretation est la désignation des Hyksos comme Pheni- 
ciens (p. 81). 

2. La liste des rois complete, avec l’enumeration de tous les monu- 
ments de mei vonnus, paraltra dans mon « Histoire de l’Antiquité ».. 
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пе comprend de nouveau (cf. р. 89) que des rois tres éphé- 
méres : douze seulement sont cités dans des mentions isolées 
ou sur des monuments. Au premier d’entre eux, Mernefere‘ 
Ai, le papyrus donne 13 ans 8 mois 28 jours; mais on na 
de lui qu’une paire de scarabées; six autres, dont les chiffres 
sont conservés, ont ensemble 12 4 13 ans. chacun d’eux 
pris séparément n’a donc pas gouverné deux ans. Ainsi cette 
sous-dynastie, malgré qu’elle ait un nombre de rois double, 
ne peut se voir attribuer un total supérieur & celui de la 
- précédente, soit 50 ans, de 1710 a 1660. C’est dans la der- 
niere année de la dynastie que tombe l’invasion des Hyksos, 
que nous pouvons par conséquent fixer en gros 4 1680/70 
av. J.-C., ce qui concorde au mieux avec lére de Tanis. 
Au début de la ХГУ? dynastie se trouvent conservés six 
chiffres d’année, en tout pas plus de neuf 4 dix ans’. II s’agit 
donc des souverains tres &ph&meres reconnus par les Hyksos 
comme Pharaons dans le Delta; aussi devons-nous d’autant 
moins espérer trouver jamais quelque monument d’eux. Nous 
ignorons comment leur liste se continuait sur la colonne X; 
on peut seulement conjecturer avec quelque certitude que 
le papyrus contenait moins de noms (au maximum 50) que 
les 76 Xoites donnés par les Fpitomes de Manéthon. 
Maintenant il me faut revenir’ 4 l’hypothése formulée par 
Lauth (et dont j’ai déja parlé plus haut p. 83), que la 
colonne X doit se placer & la suite des colonnes XIet XII’. Ici 
encore un examen sérieux prouve jusqu’a l’&vidence | accord 
du papyrus et de Manéthon. Le fragment 112 de la co- 


1. Le frag. 100 a conservé deux chiffres d’années équivalents : 0 an, 
2 mois, 1+ x jours; 0 an, 2 mois, 1+х jours. 

2. Pieper se prononce contre (р. 27) surtout d’apres le revers du 
papyrus. Javais pour argument que la colonne IX n'est pas écrite de 
la méme main que les autres; mais on sait par les papyrus grecs, que 
la difference des mains n’est pas une preuve décisive. Peut-¢tre aussi, 
une troisieme main se révéle-t-elle aux colonnes XI et XII. 

3. On s'est demande au contraire si les fragments que Seyffarth a 
répartis sur ces deux colonnes ont forme réellement une ou deux colonnes. 
L'examen seul de l’original pourrait en decider 
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lonne X donne des restes des noms Hyksos, parmi lesquels 
vraisemblablement deux Apophis(cf. p.84,n. 1 et Pieper, p.27 
sq.); les maigres restes des colonnes XI et XII présentent des 
noms, les uns égyptiens, les autres, au moins pour une part, 
nettement barbares (fr. 123 et 152). La ХУН? dynastie se 
présente donc ici, avec le méme mélange d’Hyksos et de 
Thebains que chez Manéthon; elle commence déja a la co- 
lonne X. En effet nous avons au fragment 108' ces trois noms: 

1. © -- ©|1[1№ deux fois dans la liste de Karnak 
0°8 45 et 46 = Snofer-jeb-re’ Senwosret IV, des fouilles de 
Karnak’. 

2. © tu | = Mencha‘u-re‘ ‘Anjeb, Mariette, Abydos, II, 
37 (de Rougé, Inscr. 15). 


3. $$ = ofl Fo Karnak n° 49. 


Ce sont donc trois rois Thébains, qui d’apres le classement 
du papyrus ne peuvent point appartenir a la ХШЬ, 
mais seulement 4 la XVII" dynastie. | 

La liste de Karnak a d’ailleurs conservé un choix de noms 
qui appartiennent surement a la X VIleet non a la XIII" dy- 
nastie : en particulier : 

4. Le nom qui apparait deux fois, aux n® 38 et 57: 
of = ; on le trouve avec Neferkere‘’ et le dynaste 


A‘ahmes Binpou sur la base d’une petite figure d’Harpocrate 
ap. Mariette, Monuments divers, pl. 48 b. 









N 
S 
N 









N 


1. D’apres Wilkinson le frag. 112 se place avant le frag. 108. 
2. Legrain, Ann. d. sere., 11, 272 — cf. Maspero, р. 281. 
3. Cf. le scarabée publié par Griffith (PSBA., XIX, р. 293) qui réunit 
Neferkere‘ et Ne-mafat-re‘. Ce dernier est peut-¢tre identique & 
— Chender: mais au lieu de voir en celui-ci un roi Hyksos 
ANNA of) - . 
(comme Pieper, р. 32), je le place au contraire seulement dans la ХИТ dy- 


nastie. A Souaz-n-re‘ se joint le roi ) Oua:, (Newberry, Scarabs, 
XXIII, 79, et of $ Kamose. _ 
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о. №43, © Ш Hi " , peut-étre leméme que © IN S , col. XI, 
fr. 126, 1. 4 du papyrus (Pieper). | 
6. N°26, © wm?’ — Senecht-en-re‘ sur l’autel 4 
wor § 
offrandes de la collection Clot-bey & Marseille (Brugsch, 
Berichte d. Berl. Ak., 1858, р. 69 sq., qui se trouve immé- 


diatement suivi de : 





7. № 25, о “^ ‚ un des trois rois connus Seqen- 
jen-re‘, de la fin de la XVIIe dynastie ; sur l’autel de 
Clot-bey, il est suivi de © f $ = Kamose. 

8. Enfin il n’est pas douteux que les rois Antef, jusqu’ici 
attribués 4 la XIII" dynastie, appartiennent bien plutöt a la 
XVII" dynastie. Lun deux, Noub-che-per-re (n" 28), a été 
admis dans la table de Karnak. Dans le papyrus, comme 
Pieperl’areconnu, se trouvent 4 lacolonne XI, fr. 126, quatre 
rois dont les noms commencent’ avec off , et peut-étre 
trois qui se suivent. A ces rois doivent appartenir les deux 
Antef connus par leurs sarcophages du Louvre et quelques 
maigres monuments; leurs noms de couronnement commen- 
cent par les mémes signes. Quelques autres des éphéméres 
souverains qu’on place ordinairement dans la XIII" dynastie 
sont encore 4 attribuer plutöt a la XVII". 

Quant 4 la chronologie, on trouve aux fragments 125 et 
127, a trois reprises, successivement mention d’un an; au 
frag. 163, on trouve a la suite : 2 ans (changement de 
dynastie), 2 ans, 3 ans, 3 ans, 2 ans; au fr. 126, 1.8, il y a 
peut-étre bien 12 ans. Ces dates montrent que la situation 
était la méme que sous la XIII" dynastie‘; au temps des 


1. Lecture incertaine; d’aprés Bénédite (ap. Sethe, Urkunden der 18. 
dyn., p. 609) plutot N . 

2. D’aprés Benedite, ap. Sethe, loc. cit. 

3. Un autre de ces rois est peut-étre le roi © Я, dont le nom de 


naissance est Amenemhet-Senebf (pour sa titulature complete, cf. le 
cylindre publié par Newberry, Scarabs (pl. VII, 3). 
4. Les noms des rois Hvksos assez nombreux qui apparaissent sur les 
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Hyksos, de suite aprés les premiers puissants souverains, 
les choses n’allaient pas beaucoup mieux. Nous ne possédons 
pas d’autres point d’appui, mais rien n’empéche vraiment 
de conclure que le temps des Hyksos, d’accord avec les dates 
fixées précédemment, correspond en gros a un siécle, de 1675 
& 1575. 

I] est manifeste que les rois de la XVII" dynastie, comme 
les contemporains des Hyksos, appartiennent aussi a la XIV" 
dynastie. Les souverains égyptiens locaux et sans pouvoir de 
Xois et de Thébes furent d’abord les uns et les autres sous 
la domination des envahisseurs étrangers, Ceux-ci ont pu 
faire disparaitre la dynastie de Xois; les Thébains ont au 
contraire surgi en libérateurs de l’Egypte. 

Le papyrus na conservé aucun total de dates". Mais il 
est trés possible que le papyrus ait, tout comme Manéthon, 
considéré les dynasties simultanées comme se suivant dans 
le temps; nous pouvons l’admettre quand méme les totaux 
ainsi donnés dussent rester indéfiniment en arriére des 
chiffres présentés par Manéthon. 

Nous savons aujourd ‘hui, grace aux documents, rassemblés 
et excellemment commentes par King’, que les chroniques 


scarabées et ailleurs (en tout nous en connaissons environ deux douzaines), 
et qui figurent certainement dans les derniéres colonnes du papyrus de 
Turin, ne prouvent rien en faveur d’une durée plus longue de leur 
souveraineté. Selon toute vraisemblance beaucoup d'entre eux ont 
régné simultanément dans différentes parties du pays et usurpé le titre 
royal, tout en reconnaissant probablement un roi supérieur résidant & 
Avaris (& ces suzerains appartiennent les différents Apophis). Ce sont 
circonstances semblables 4 celles qui se sont produites au temps de 
Piankhi et des Assyriens. La rareté et la pauvreté des monuments montre 
clairement que nous ne pouvons penser a unedomination hyksos séculaire. 

1. J'ai déja attiré l’attention (р. 85) sur les petits fragments qui 
contiennent certainement des notices historiques, colonne XI, 134 et 
colonne XII, 159 et 160. 

2. L.-V. King, Chronicles concerning early Babylonian Kings, 2 vol., 
1907. L'hypothése de Ranke que je ne in’étais pas risqué & adopter 
dans mon travail sur Sumeriens et Semites en Babylonie (Abhandl. d. 
Berl. Ak.. 1906) р. 10,1, a été complétement confirmée. Chammourabi 
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babyloniennes ont procédé ainsi et que pour la II" dynastie, 
en réalité contemporaine de la fin de la Ir et du début de 
la IIIe — ils la faisaient rentrer toute dans les totaux, comme 
si elle était intercalée entre les deux autres. 


LÉRE DE L’AN 400 


Pour terminer ce chapitre, j’al encore А parler d’un mo- 
nument, le seul document égyptien sur lequel une ére soit 
indiquée. C est la célébre c Stéle de Van 400 ». Trouvee par 
MARIETTE a Tanis', cette stele représente Ramses II de- 
vant le dieu Seth; derriére le roi se tient le vizir, clicf des 
troupes étrangéres et de la cavalerie, commandant de la 
forteresse Zarou, grand-prétre de Seth, еёс., Séthi’. 

L’inscription qui suit donne tout d’abord la nomencla- 
ture des titres de Ramses II (lignes 1-4). Voici la suite : 

L. 5: Sa Majesté a ordonné d’ériger une grande stéle de 


granit rouge au grand nom de ses рёгез (mm, 4! '), pour 


que reste établi (ou « ‘soit erige » le) le nom du pére de 
ses peres к Wa a) uy 

Г. 6: Roi Séthi Г", de constante prosperite ( wen 1) 
pour l’eternite comme Ве’ chaque jour. 

L. 7: An 400, Mesori 4° jour, du roi (Seth-‘a-pehti) | du 
fils aimé de Re‘ (Noubti) | , aimé de Re‘ Harmachis, vivant 
toujours et éternellement. 

L. 8: Le vizir vint, etc. — Suit la nomenclature des 


а régné vers 1958-1916 av. J.-C. : la I" dynastie commence vers 2060; 
le rovaume de Sumer et Akkad au plus töt vers 2350; Sargon au plus 
tot vers 2550 av. J.-C. ; aucun monument historique trouvé en Baby- 
lonie ne remonte plus haut que 3000 av. J.-C. Ainsi l'histoire babylo- 
nienne serait encore, par rapport & I'histoire d’Egypte, de quelques 
siecles plus jeune que nous ne le pensions jusgu ici. 

1. Publiée par Mariette, La Stéle de Гап 400, dans la Recue аг- 
chéologique, nouv. série, XI, 1865, p. 169 sqq. et pl. IV. Cf. la planche 
CCCLXXNI de Lanzone, Distonario di mitologia egizia. 

2. Les titres sont a lal. 8; son рёге Phra‘meses a revétu les mémes 
charges (1. 10). 
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titres de Séthi et de ses parents, et ensuite |. 11, et suivantes, 
une priére 4 Seth, dont la derniére partie est détruite. 

Personne n’est encore arrivé a donner 4 ces phrases un 
sens raisonnable. Qui sont «les péres» du roi, qui est ale 
pere de ses peres», qu’est-ce que son pere Sethi [ег vient 
faire la, lui que la ligne 6 intitule comme un souverain 
vivant et non comme un souverain mort, tout cela n’est 
pas clair. Que signifie aussi l’arrivee du vizir (& Tanis)? 
On pourrait supposer ди’ aurait recu du roi l’ordre d’eri- 
ger ledit monument 4 Tanis, c’est-a-dire une sorte de table 
des ancétres, comme celles d’Abydos et de Karnak ;ä cette 
occasion il aurait adressé au dieu Seth de Tanis une priére 
eternisee dans cette stéle. Si c’est sa pensée, il Va expri- 
mée d’une facon bien surprenante, et la mention du roi 
Séthi I" nen reste pas moins une énigme. 

Mais la plus grande singularité de la stéle, c’est la ma- 
niére de dater non d’apres les années du roi régnant, mais 
d’apres la 400° année du roi Noubti, qui porte la titulature 
d’un souverain régnant. On admet communément aujour- 


d’hui que ce roi А ( 33) © == ( 
Re serait раз un ao Naa ea MAN 

souverain terrestre, mais le dieu Seth, qui, sous son surnom 
Noubti, « celui d’Ombos », avait régné dans la dynastie des 
dieux'. Mais je ne puis tenir cette explication pour exacte. 
Un contemporain de Ramses II a-t-il pu croire que le dieu 
Seth, meurtrier et successeur d’Osiris dans la premiere 
dynastie des dieux, avait régné sur terre 400 ans aupara- 
vant, au milieu de rois humains, qui, au su de chacun, 
régnaient depuis des milliers d’annees? Il est impossible d’y 


penser’; quant a préter au mot | о qui partout ailleurs 


1. La facon de dater du texte d’Horus a Edfou c Van 363 du roi Re“ 
Harmachis, eternellement vivant », que Von ne manque pas de citer en 
parallele. ne veut pas dire grand’chose. Car il s’agit 14 du récit d’une 
guerre qui s’est passée en réalité au temps des dieux et non pas d’un 
événement présent. 


2. Je ne puis comprendre comment Sethe (Beitr. zur ältesten Gesch. 
8 
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signifie « an », le sens de « période d’année » ou « siécle », 
cela n’est pas moins impossible, surtout que le mot s’ac- 
compagne de la notation du mois et du jour. Il ne peut 
étre non plus question d’une maniere de dater précise, comme 
celle qui utilise les années de rögne. Nous avons donc réelle- 
ment ici une ére, qui а du étre en usage a Tanis, peut- 
étre seulement pour des cas particuliers, tels que le culte 
de Seth. Et ici je dois faire remarquer de nouveau qu’une 
ére de Tanis apparait dans l’Ancien Testament (Nombr'es, 
ch. хш, у. 23) dans le recit jahviste de la découverte de la 
terre promise, ой il est dit qu’Hébron fut bätie sept ans 
avant Zo‘an (Tanis) en Egypte (Hebron septem annos ante 
Tanim urbem Aegypti condita est). 

Ce Noubti, qui, montant sur le tréne, prend un nom 
formé du nom et de l épithéte ordinaire de Seth, fait songer 
immédiatement aux Hyksos, adorateurs de Seth. Telle est 
l’explication la plus ancienne et la plus naturelle. Et je ne 
sache pas ce qu’on pourrait objecter & ceci: il y aurait eu un 
roi Hyksos Noubti, lequel inaugura une ére qui a subsisté 
a Tanis. Mais si le roi doit absolument étre le dieu Seth, la 
méme explication peut nous suffire. Le regne de 67 ans de 
Ramsés II tombe dans la premiere moitié du XIII siécle. 
En admettant que l’inscription date du milieu de son régne, 
vers 1270, alors l’ere commencerait en 1670, c’est-a-dire au 
commencement du temps des Hyksos. Si elle porte le nom 
du dieu Seth, nous devons admettre que c’est une ére de 
temple, que !’on pourrait rattacher 4 l’introduction ou du 
moins 4 la fondation du culte de Seth 4 Tanis par les Hyksos 
et peut-étre a la construction du temple de ce dieu. 


Tigyptens (Unters., HI), р. 60) а pu émettre cette opinion : «La 
400° année de régne de ce dieu... devait, suivant une facon de rai- 
sonner qui nous échappe, tomber au temps de Ramses II. » 
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CHRONOLOGIE DU NOUVEL EMPIRE 


Ce serait dépasser les limites de ce mémoire que de 
faire des recherches plus approfondies dans la chronologie 
des époques plus récentes. De multiples investigations par- 
ticulieres seraient nécessaires pour déterminer plus exacte- 
ment le temps de chaque régne 4 l’interieur d’un cadre 
bien établi, sans pouvoir d’ailleurs changer rien & ce cadre. 
En général, l’&cart possible dans le comput des régnes, 
spécialement dans les parties plus exactement connues, 
peut osciller au plus de 10 & 20 ans". Je me contenterai 
donc, pour la belle époque du Nouvel Empire’, du schéma 
provisoire suivant dont les chiffres peuvent étre regardés 
comme justes, — & 10 ans pres, au plus: | 


Amosis De 1580/75 a 1557/54. 


Aménophis [ет | 
Thoutmosis [ет 1557/54 & 1501. 


Thouthmosis П, + dans sa LIV® année, 1501-1447. 


Aménophis II 
Thoutmosis IV 1447 a 1415 environ. 


Amenophis Ш, + dans sa XXX VI¢ année, environ 1415-1380. 


is héréti 
Rois héré iques | au moins LX ans’, environ 1380-1321. 
Haremhebi 


Ere áró Mevóppewc, peut-étre & partir de Ramses Ier, 
commengant au 19 juillet 1321. 
Ramsés Ie, Séthos I, environ 1320-1300. 


1. La principale difficulté vient du temps de la XX" et dela XXI" dy- 
nastie, de la mort de Ramsés III jusqu’é Scheschong, car nous n avons 
pour ce temps que tr&s peu de matériaux. C'est une époque qui ne se 
laisse déterminer qu’en fixant ses limites inférieure et supérieure. Une 
autre époque, extraordinairement difficile et plus incertaine encore ; 
c'est celle des Ethiopiens (ХХУ* dynastie). 

2. Lehmann a donné un apergu des dates particuliéres (mais pas 
toujours également certaines), Zwei Hauptprobleme, р. 52, 147, 159. 

3. Cf. plus loin, p. 127, n. 2, 
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Ramsés II, + dans sa LXVII" année, environ 1300-1234. 
Merneptah, période de troubles 

dynastiques environ 1234-1200. 
Setnecht ' 
Ramses III, + dans sa XXXII. année’, environ 1200-1169. 


1. Cf. plus loin, p. 131. 

2. Cf. Erman, Zur Erklérung des Pap. Harris, dans Sitzungsber. 
d. Berl. Akad. d. Wiss., 1903, p. 457, oü il a démontré que le jour de 
sa mort tombe le 6 Epiphi de la XXXII" année de son régne. 


100 ANNALES DU MUSEE GUIMET 


III. — LES LISTES DE ROIS 


LE PROBLEME POUR L’ANCIEN EMPIRE 


Pour les temps antérieurs a la XII" dynastie, les cho- 
ses se présentent tout autrement que pour le Moyen Em- 
pire et le Nouvel Empire. Nous ne possédons pas ici, jus- 
qu’a maintenant, de dates absolues. Le seul moyen de 
déterminer la chronologie de ’Апаеп Empire et le com- 
mencement de l’histoire d’Egypte sous le roi Ménés, est 
examen des listes de rois et des chiffres de régne, et leur 
comparaison avec les renseignements historiques et chrono- 
logiques que nous offrent les monuments. 

Ces listes de rois se divisent en deux groupes : 1° les 
listes en langue grecque' de Manéthon et Eratosthéne; 2° les 
listes égyptiennes: le papyrus royal de Turin et les tables 
covales. Nous allons les considérer dans cet ordre. 


COMMENT NOUS SONT PARVENUS LES FRAGMENTS 
DE MANETHON 


Abstraction faite des apocryphes, tels que le raAaıöv 
{povoyp2'petov de Panodore que le Syncelle nous a conservés 
(Sync., р. 95, 10 sqq., ed. Bonn), et le Livre de Зо аз (Sync., 


1. Hérodote et les arrangements de son histoire par Hécatée d’Ab- 
dére, qui se trouvent par extraits dans Diodore, ne peuvent étre re- 
gardés comme des sources. La täche & faire ici est inverse : découvrir 
de quels faits historiques, de quelles Iégendes sont nes les récits 
d" Hérodote et des autres. 


CHRONOLOGIE EGYPTIENNE 101 


р. 32, 72sqq., 97, 1. 16 sqq., 193 sqq.), que le Syncelle tient 
pour du Manéthon authentique, nous ne possedons, de l’his- 
toire d’Egypte en trois volumes (Töwot) de Manethon', que 
des extraits de deux sortes : 


I. Les extraits donnés par Josephe dans son écrit contre 
Apion — et qu’Eusebe lui a empruntes en partie dans sa 
Praep. evang. et dans le premier livre de sa Chronique, et 
dont Théophile s’était déja servi (ad Autolycum, II, 20 sqq.). 


II. L’Epitomé, liste complete des dynasties avec les 
chiffres qui s’y rapportent, mais ой les souverains пе sont 
énumérés un 4 un que pour les dynasties les plus importantes 
(Ie-VIe, XIIe, XVe, ХУШЬ, XIXe, XXIe-XXXe); pour les 
autres (VIIe-XIe, ХШе, XTVe, X VIe, XVIIe, XXe), on trouve 
seulement le total de la dynastie. On у a conservé aussi les 
sommes des regnes et des années données par les trois 
Tonot. 

Pour beaucoup de rois, par exemple, ceux des premiéres 
dynasties comme aussi de la XII", de la XXIII" a la XX VIP, 
et, ailleurs, pour des cas isolés de la ХУШ», УШЬ, XIXe, 
VI", et au commencement de la dynastie des Hyksos (X V"), 
l’épitomé offre de courtes notices historiques et anecdoti- 
ques. Nous avons déja vu que la notice sur Sésostris (dynas- 
tie XII", 3) n’est pas de Manéthon, mais qu'elle vient d’un 
arrangement fait d’apres Hérodote par Hécatée d’Abdere; 
il y a pu se glisser ainsi plus d’une interpolation. 11 faut rap- 
porter aussi a Н érodote l’identification justifiée du Souphis 
de Manéthon avec Chéops, et ce qui touche & Ménés (du 
moins dans l’epitome d’Eusebe). П faut également tenir 
compte pour la XXVI" dynastie, de l’Ancien Testament. 


1. Cf., avant tout, Beckh, Manetho und die Hundssternperiode; 
Unger, Chronologie des Manetho, 1867; sur les chonographes, le livre 
fondamental de Gelzer, Sextus Julius Africanus und die bysantinische 
Chronoyraphie, 1, 1880; II, 1885. Les fragments de Manethon sont 
reunis dans l’edition seule complete, mais peu commode pour un 
examen d’ensemble, de С. Müller, Fragm. Hist. Gr., II, р. 526 sqq. 
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L’épitomé a passé dans les Chroniques de Julius Afri- 
canus (220 ap. J.-C.), et d’Eusébe, qui use d’une recension 
parfois différente ; le Syncelle (р. 100-146) Va pris dans 
ces deux ouvrages. | 

La Chronique d’Eusebe se trouve aussi dans une traduction 
arménienne (Chron., 1, p. 133 sqq., ed. Schoene), qui seule 
a gardé les dynasties des dieux. Il s’est conservé un extrait 
de Julius Africanus (jusqu’a la XVIII" dynastie), dans les 
Excerpta Barbara, р. 38a, b, (dans l’Eusebius de Schoene, 
I, p. 215, 214; Chronica minora, éd. Frick, I, p. 286 sqq.); 
il y a probablement des additions étrangérés pour les 
noms des dynasties XII" a XVIII" (cf. р. 120). L’épitomé 
d’Eusébe a gardé dans certains cas de meilleures lecons, 
et parfois des détails uniques, qui ont échappé 4 |’ Africain 
(par exemple, ce qui concerne l’Ethiopien Ammerés, ау- 
nastie XXVI", 1); mais en général, il est beaucoup plus 
négligé que celui de Julius Africanus; il omet des régnes 
ou en confond d’autres (ainsi les dynasties XII", 5-7, égale- 
ment les dynasties Пе, Ше, IVe,Ve-VlIe, XXII et autres); 
et, lá ой il les change 4 dessein (dynastie XVe-X VII"), c’est le 
domaine de l’invention pure. D’ailleurs, beaucoup de diver- 
gences s expliquent par des fautes d’écriture. Pour certäines 
dates particuliéres (dynasties XXIV*, XX Ve), Eusébe pa- 
rait avoir gardé une tradition différente et meilleure. Les 
deux totaux des dynasties XII" et XVIII", qui ne concor- 
dent pas avec les chiffres des régnes pris séparément, sont 
tout a fait inexplicables ; les dynasties III", XVe, XIXe, 
XXIIe, XXIII, XXIVe, XXVle-XXXe montrent au con- 
traire que les totaux sont calculés d’apres les chiffres des 
regnes. II est evident qu’Eusebe na pas lui-inéme confec- 
tionne sa liste, mais qu’il Га empruntée mécaniquement a 
une source antérieure (a moins qu’il ne Рай lui-méme abré- 
gée et mutilée en la copiant)'. 


1. Eusébe пе parait avoir directement consulté Julius Africanus qu’une 
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Il en est de méme pour l’Africain; car rien ne donne 
a penser qu'il ait eu en main Говиуге méme de Manetlıon. 
L’épitomé a été confectionné longtemps avant lui, et avait 
déja recu en complément la XXXI" dynastie (Ochos, 
Arsés, Darius IH) ; il se terminait par une liste des Ptolémées. 
Dans cet état, il a encore été plusieurs fois retravaille; 
l’Africain a pris une de ces rédactions, Eusébe en a pris 
une autre. 

L’étude suivante nous en apprendra davantage. L’analyse 
de la XII" dynastie nous a déja fait connaitre plus dune 
chose ; mais, pour porter un jugement vrai sur Manéthon 
lui-méme et sur le caractére de la tradition manétho- 
ntenne, il faut procéder 4 une analyse précise des fragments 
conservés par Joséphe et les comparer avec l’epitome. 


LES FRAGMENTS DE MANETHON DANS JOSEPHE 


Josephe a-t-il eu en sa possession un exemplaire de Mane- 
thon, et en a-t-il extrait lui-méme les morceaux qu’il cite? 
Cette opinion, aprés un examen attentif, ne peut absolu- 
ment plus se soutenir. 

Les fragments qu'il a conservés sont fort souvent de 
source trés différente. L’histoire en est longue, depuis 
qu’ils sont entrés dans la copieuse littérature qui traite de 
l’origine des Juifs, jusqu’a leur incorporation dans l’ecrit 
apologétique de Josephe : ce qui explique l’6tat confus dans 
lequel ils se sont présentés 4 lui. On y peut distinguer trois 
morceaux : 

I. Le premier consiste dans une citation textuelle de 
Manéthon (c. Ap., I, 14, § 75-82, ed. Niese), sur l’invasion 


fois : c'est dans la remarque sur le [логе de Chéops (voir plus loin, & la 
IV" dynastie). 
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des Pasteurs', la fondation d’Avaris et le regne de Salitis 
(Га); puis vient (I b) une liste de ses 5 successeurs et ensuite 
l’explication du nom Hyksos’, traduit par Вас Е поцлЕуЕс. 

II. Immediatement aprés vient le § 83 : rıv&s öt Agyoucty 
autos "Арабас elvar, Ev d’GAAw Avrıypapm ov Bacıkels 
onpalveodaı dia tH ux rpoonyoplas GAA souvavttov 
alypahkwtoug ÖnAoüodaı Toın£vas, etc., une opinion que 
Josephe tient pour la plus digne de foi. Ainsi : « Certains 
disent que ce sont des Arabes et prétendent que, dans un 
autre manuscrit, le nom est rendu par alypada@tot то ЦАЕУЕС. » 
Si Joséphe avait lui-méme comparé divers codices de Ma- 
néthon, il se serait exprimé dune facon tout autre; mais il 
ignore completement ce qu’il faut entendre par cet &AAo 
avtiypayov. Au § 91, ot il revient au méme sujet’, il le 
considére comme « quelque autre livre des Alyunttaxé de 
Manéthon », — alors lequel des trois livres est-ce? On le voit, 
jamais il na eu l’ouvrage en main, mais il a trouvé la va- 
riante citée dans sa source. Evidemment, l’autre étymologie 
ne vient pas de Manéthon, mais d’un autre auteur. La 
source que suit Josephe l’avait primitivement rattachée 
comme variante a l’extrait authentique de Manéthon, et 
Joséphe (ou son auteur) Va prise pour une variante de Ма- 
néthon lui-méme, variante qui c aurait été dans un autre 
manuscrit ». L’opinion que les Hyksos auraient été des 
Arabes appartient aussi a cette note pseudo-manéthonienne 


1. On sait que le début est mutilé dans toutes les lecons Tovripaces 
dvopa’ ént rojrov, etc. (Cod. 4, que suivent tous les autres, trad. latine Eu- 
sebe, Prep. erang., X, 13, 2; Chronique arménienne d’Eusebe, 1,151). 

2. Dans les deux passages ой le mot apparalt, les lectures sont : 
‘Yzows L.; Sesos et Yesos Lat.; ‘Yzoveows, Eusebe, Ргер. ecang.; 
Hikkusin et Hykusös Arm. Cf. Steindorff, dans ses Kleineren Bei- 
trägen sur Geschichte, Leipzig, 1894, p. 2 sqq.; Wilcken, Archto fur 
Papyrusforschung, III, 189, Anm. 3, 4. 

3. "Ev ад &E tot Вю av Alyunrıaxav Mavedüs тобто pyotv rö #905 1036 
narovupivous notnévas alxuadmroug Ev taic lepais лбу Во yerpapdar, Abyeov 
öpdüs, се qui est demontre par l’Ancien Testament. 


CHRONOLOGIE EGYPTIENNE 105 


et non pas au texte méme de Manéthon : de ttvéc Aéyovotv 
dépend aussi le onpatvecfat suivant’. 

Ш. Le troisieme extrait, $ 84-90, qui suit en discours 
indirect avec plusieurs pnot, est plus court : les rois pas- 
teurs régnent sur |’Egypte 511 ans; ensuite les rois de la 
Thébaide et du reste de l’Egypte se soulévent, et il en ré- 
sulte une longue guerre. Le roi Misphragmouthosis’ les en- 
ferme dans Avaris, qui est encore une fois décrit ici, comme 
s’il nen avait pas été question au § 78, et а peu pres dans 
les mémes termes’. Son fils Thoummosis assiége la ville et 
force la garnison a capituler et 4 se retirer en Syrie. Par 
crainte des Assyriens, ils fondent Jérusalem, comme, au 
$ 77, pour la méme raison Salitis a fondé Avaris. 

IV. Et maintenant, arrive comme une citation textuelle 
de Manéthon, en vue de la ta&t¢ tv xpóvov $ 94-102, une 
longue liste de rois, qui, dés le début, est rattachée en dis- 
cours indirect a ce qui a été raconté précédemment : 
eta tO E&eAdeiv E& Alyuntou tov hadv tv Tomevv els 
‘TepoodAupa 6 éx6adwv avtovs & Alyimtou Baoıkeüs Té0- 
wots g6actrevoey peta Taüta Ety elxoornevte vat Hvac 
teooapas “at Ereleütnoev. Le premier roi de la liste, Teth- 


1. C’est ce qu’a bien vu Gutschmidt, Al. Schr., IV, р. 431. —-Wil- 
cken, Archic far Papyrusforschung, Ш, р. 188 sqq., a trouvé aussi, 
dans les restes d'un tarif douanier de l’epoque impériale, nommé parmi 
les articles d’'importation arabes, une &рцох vxctwrtxím), qu il a correcte- 
ment traduit par l’aloés, apportée du territoire d'une и que les 
Egyptiens appelaient Hyksiotes. Cette tribu est encore complétement 
inconnue; mais Wilcken pense & bon droit que les sé; de Joséphe ont 
rapproché de cette tribu le nom énigmatique des Hyksos chez Mane- 
thon. 

2. Ainsi dans Eusébe, Ргер. ecany. et Arm.; cod. L. et Lat., 
‘Arıazp. Au § 95, toutes les sources donnent Myzpaypovlwars, avec de 
petites variantes. 

3. Taicyy dxctoey ze nal rols celyeow öyvporárny éxolnaey § 78 = тобтоу 
celyet te изу zal loyusm nepibadeiv 7055 notnévac § 87. Méme le chiffre 
des émigrants 240.000 au § 89 est le méme que celui des guerriers 
Hyksos au § 78. 
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mosis', est donc identifié avec le Thoummosis’, précédem- 
ment nommé, qui a fait la conquéte d’Avaris; cette derniere 
graphie est simplement une faute d’écriture, ce qui arrive 
aussi dans le texte de Joséphe, les deux fois ot Гоп a Touth- 
mosis, comme Га certainement écrit Manéthon (у. note 2). 
Mais il y a justement ici une affreuse confusion; car le pre- 
mier roi de la liste s’appelait en réalité, dans Manéthon, 
Amosis, comme Jules l’Africain et Eusébe le disent juste- 
ment et en conformité avec les monuments, et les rois 
Misphragmouthosis et Thoutmosis paraissent sur la liste 
comme 6" et 7° rois’. 

Par conséquent, les n"" Ш et IV furent 4 l’origine deux 
extraits paralléles, qu’on a tort de considerer comme se 
suivant l’un l’autre, et lies par un récit continu. 

Une chose qui prouve que la liaison n’est pas due a Jo- 
sephe, mais avait été faite avant lui, c’est la transformation 
du nom Amosis en Tethmosis, et l’introduction de l’ex- 
trait qui les concerne, arrangement certainement fait apres 
coup, mais que Josephe tenait pour l’ceuvre authentique 
de Manethon. L’extrait III va de pair avec le pseudo- 
manethonien extrait II; il n’a peut-etre rien & faire avec 
Manethon; c’est une tres mauvaise version de l’expulsion 
des Hyksos, qu’on attribue& Misphragmouthosis (= Thout- 
mosis III, v. plus loin), et a son fils Thoutmosis (c’est en 
réalité Thoutmosis IV, v. plus loin), mais pour le reste, dans 
la description d’Avaris et pour ce quiconcerne les Assyriens, 
elle met & profit le vrai Manéthon. Manéthon lui-méme est 


1. TéOpworg L.; Themusis Lat.; Sethmösis, Eus., Arm., р. 155; Мао 
(mais plus tard Teduaos), Théoph., Ad Autol., mi, 20; Тосс, aussi 
§ 231, 241. 

2. Bosppocw L.; Thumnosim Lat.; Oyosbwarv, Eus., Prep. evang., 
Thmösim Eus., Arm. 

3. Opwors L., Etmusis Lat., Tobpwsys, Theoph., Ad Autol., ni, 20; 
Thmöthösis Eus., Arm. — C'est & lui que répond le Tosdpwarz, de Jules 
l’Africain (le Syncelle, р. 133 d’Eus&be), (le Syncelle, р. 135, cf. Eus., 
Arm., 1,145, Thutmosis), et du Liore de Sothis (le Syncelle, р. 278). 
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tout a fait d’accord avec l'histoire véritable, en faisant 
d’Amosis le conquérant d’Avaris, — comme Va fait égale- 
ment Ptolémée de Mendés'. Dans Joséphe, $ 94, Гор!- 
nion que Tethmosis a encore régné 25 ans et 4 mois aprés 
l’expulsion des Hyksos, viendra réellement de Manéthon, 
mais chez celui-ci, naturellement, il s’agit d’Amosis et non 
pas de ce Tethmosis interpole. 

La liste des rois dans IV peut étre considérée, de méme 
que I b, comme extraite de Manéthon. Evidemment, celui- 
ci ne Га pas écrite ainsi, mais il a donné une histoire des 
rois, suivie d’une liste des années de régne. L’auteur des 
extraits sen est tenu 4 ces chiffres, a part Séthos et Har- 
mais. Sa liste est a Manéthon ce que sont a Tite Live les 
fastes consulaires qu’on en a extraits. 

L’extrait IV se compose de deux parties : 1° la liste des 
rois IV a, § 94-97, qui ne contient que des noms et des 
nombres, comme la liste des rois Hyksos; 2° une histoire du 
roi Séthos-Ramsés, IV 6, § 98-102. Nous verrons plus tard 
que ces deux morceaux & l’origine n’etaient pas réunis. 
Mais dans Joséphe et dans la source ой il a puisé, ils ne 
forment qu’un tout continu. Les derniers rois sont : 


14. Harmais, 4 ans 1 mois; 

15. Ramses Ie, 1 an 4 mois; 

16. Ramses II Miamon, 66 ans 2 mois; 
17. Aménophis, 19 ans 6 mois; 

18. tod d& LeOwe 6 xat 'Panecons’. 


1. Apion, Egypt., livre IV, dans Tatian, Ado. gent., 38 (d’oü Clem. 
d’Alex., Strom., I, 21, 101, et Eus., Prap. ecang., X, 11, 13 899. ; cf. 
Jules VAfricain dans Eusebe, Prep. ecung., X, 10,16 sqq.; Justin 
martyr, Сол. ud Gr., 9) : Xarirxape trv Adaplav “Apwots, xara tov Apyeiov 
vevöpevo; “Ivayov, we Év tots Xpóvors avéypavey 6 Mevönoros Ilrorepaiog. 

2. СГ. Beeckh, que suit Niese, d’apres Eusebe, Arm., I. 157 : c Hujus 
vero Sethos qui et Вгатезез ; cod. L., Lat.: Dewars xat Papésays; Théoph., 
Ad Autol., пт, 21: Tod öz boiscos хо Papésons. Le cod. L. porte la ru- 
brique : Evpidy iv écéipw avrırpapw oörws’ ned, бу Eidwars xai Papdoone 800 
'Ate).poi. ‘O Hév уулу Бушу Suvapiy tous xata Hadarrav anavrevras xal dta- 
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Il est ensuite parlé plus en detail des expéditions militaires 
de ce dernier; puisvient le récit de la rébellion de son frére, 
Harmais', que Séthosis, de retour, réduit á la soumission. 
L’extrait se termine par ces mots : ‘H 4 ywpa éxAnOn ard 
TOÜ я010б будралос Alyumros‘ Ак yap Ste д piv LéOwe 
éxadetto Alyumros, “Appar 6&8 6 &deApdcg abroü Aavads: 
taita piv 6 Mavedüc. C’est la raison pour laquelle on а pris 
non seulement ce récit IV 6, mais encore toute la liste IV a: 
elle doit établir le synchronisme avec l’histoire grecque, et 
montrer combien l’Exode des Ла, identifiés avec les Hyk- 
sos, est plus ancien que le début des traditions grecques, — 
conséquence qu’en a tirée Josephe. 

Maintenant, il est possible que Manéthon ait parlé réel- 
lement de Danaos et d /Egyptos, et les ait reconnus dans 
les deux fréres Séthos (= Ramses) et Harmais; mais ce 
nest pas trés vraisemblable, et Josephe ne l’affirme pas ex- 
pressément. La phrase c Manéthon dit cela», exprime 
seulement que Joséphe a trouvé cette donnée dans le texte 
rectifié et raccourci par ses prédécesseurs. Je tiens pour beau- 
coup plus vraisemblable, que l’un des apologistes juifs, pour 
trouver un repere chronologique qui püt en imposer aux 
Grecs, ait fait des recherches sur Danaos et /égyptos dans 
Manéthon et ait cru les reconnaitre dans les freres ennemis’. 
D’ou la mention : «Ce sont ZEgyptos et Danaos, et, d’apres 


yetowpevous Emodtépxet’ pet ov Tory 6Е xat cov "Panécorv avedwy “Appaty ХАХОУ 
auto avedpov Enirponov cég Alyúnrov zaranırzaca. Ce n'est pas, comme le 
croit Gutschmidt (Al. Schr., IV, p. 450 sqq.), une variante tirée par 
Jos¢phe lui-méme d’un autre manuscrit de Manéthon, mais sürement 
une correction du texte de Jos¢phe, pour adopter la lecture Lidwers xal 
"Panésors (non 6 ха:). Elle a pour but d’expliquer la venue de deux 
rois et d’ccarter Ramses, dont il n’est plus question par la suite. 

1. L*histoire rappelle de loin le récit fait par Il&rodote sur Sésostris 
et son frére (II, 107; modernisé par Diodore, I, 57, 6 sqq.); cependant, 
dans le detail, elle en differe tout a fait et nen dérive point. 

2. Eusebe et le Liere de Sothis les identifient méme avec les rois 
Harmais (n° 14) et Ramses II (n° 16). Cf. р. 125. 
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le premier, le pays s’est appelé Egypte »; on doit croire 
aussi que Joséphe, qui a trouvé cela dans l’extrait, Га pris 
pour du Manéthon authentique, et, par sa conclusion тата 
évő Мамед ос, a placé sans raison les mots précédents Aéyet 
yao x.t.A, dans la bouche méme de Manéthon. 

Ce qui suit immédiatement va prouver combien Joséphe 
est peu conséquent avec lui-méme. Les totaux réels du n° 1 
Tethmosis (= Amosis) au n° 17 (Aménophis) donnent exac- 
tement 333 ans; Joséphe, au § 103 (= 231), donne ce chiffre 
pour somme, tandis qu’il assigne 393 ans a l’intervalle entre 
’Exode et l’arrivee de Danaos a Argos. Sa source a donc 
ajouté les 59 ans de Séthos' ($ 231), c’est-a-dire placé le 
depart de Danaos (Harmais) pour Argos a la derniére année 
du regne de Séthos. Comme l’Exode doit se placer dans 
année qui précéda la premiere de Tethmosis (qui est dit 
expressément au § 94), il y a donc eu en réalité entre les 
deux événements, d’aprés le comput ordinaire des Grecs, 
un intervalle de 393 ans. Or Josephe, afin de trouver l’in- 
tervalle entre l’Exode et Osarseph que Manéthon identifie 
avec Moise, compte au $ 231. (= 280) encore une fois les 
59 ans de Séthos ; puis 66 ans de son successeur Rampsés ; au 
total, avec les 393 ans = 518 ans. Tel serait son comput 
personnel ; par contre, c’est dans sa source ал’ avait 
trouvé les 393 ans. 

V. Le dernier et le plus important extrait de Manéthon 
est l’histoire d’Osarseph et des lépreux (с. Ap., 26, $ 232- 
250), que d’apres le $ 229 = 105, 287, Manéthon a qualifiée 
lui-méme de légende populaire. L’extrait commence au 
§ 231 avec une suite de la liste des rois; Je récit lui-m&me 
débute, au § 232, par un résumé, que le § 237 change en 
citation directe, auquel succéde 4 son tour, § 251 (= 266, 
300), un résumé sommaire. Mais ici encore, la conclusion 


1. C’est ce qu’a bien vu Lepsius, dont Gutschmidt (Kl. Schr., IV, 
459) repousse a tort l’explication ; Unger se trompe aussi certainement 
dans son interpretation de Manéthon, 170 sq. 
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n’est pas bien adaptée. Apres avoir raconté, au § 238, 
que les Lepreux soulevés a Avaris avaient pris pour chef 
un prétre d’Heliopolis, Osarseph', et que ce chef leur 
avait donné des lois opposées 4 toutes les institutions sacrées 
de l’Egypte, il dit : § 250 (= 265), Atyeraı öt, örı <ö> 
. Thy woAttelav xat tovs vönous avtoic xatabadduevoc lepeve 
76 yevos `НМопо^Итсе dvopa ‘Ooazpony aro tod év “HAtov- 
moAEt Oo ’Oalpews, as nerEön els TOÜTO тд yévoc, метет 
tobvoun xal mpocnyopev0n Mwuons. Voila donc Osarseph 
introduit de nouveau, tout comme au § 78. Avaris est nommée 
deux fois dans les mémes termes au § 86 sq. Evidemment le 
§ 250 n’appartient pas au texte primitif, mais c’est un mor- 
ceau d’un extrait plus court; de sorte qu’on peut se de- 
mander si l’identification avec Moise vient de Manéthon, 
ou si elle ne serait pas plutöt le fait d’un écrivain antijuif 
que dément ensuite la source apologétique de Joséphe. 

La série des rois, des § 231 sq., 245, 251, qui continue 
immediatement la liste précédente (IV a et IV b), donne 
comme l’Africain : 


18. Séthos = Ramsés Ш (= Aigyptos), 59 ans; 
19. Ramses, 66 ans; 

20. Amenophis; 

21. Ramsés ou Sethos Ramsés IV. 


Les deux derniers rois n’ont dans l’extrait aucun chiffre 
d’années de régne, parce que l’extrait s'interrompt* avant 
la fin du régne d’Aménophis; dans Jules |’ Africain on trouve 
naturellement les nombres. Mais Joséphe en conclut que 
« Manéthon a inventé le roi Aménophis et que, par consé- 


1. Ocáponpov L., Osarsifam Lat. ; ailleurs,§ 250, ’Ooapatp L., Osarsi- 
fas Lat. ; § 286, 'Охотф L., Osarsifas Lat. 

2. On voit par lá que, chez Manéthon, les chiffres sont donnés & la 
fin des régnés : ainsi, le n° 18 Séthos = Ramses III, n’est pas ac- 
compagne de chiffres au $ 98 sqq.; ceux-ci sont donnés pour la pre- 
miére fois au § 231; voir aussi aprés Salitis, § 79. 
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quent, il n’a pas osé donner un chiffre pour son régne' ». 
On voit qu’il na jamais eu en main l’ouvrage de Manéthon, 
et qu'il nen connaissait que ce qu’il y avait dans les extraits 
que ses prédécesseurs avaient faits. 

Si Pextrait У par le recit des faits s’enchaine immédia- 
tement & l’extrait IV [on trouve lá aussi le nom de Té6woors, 
$ 211, et l’indication de l’etablissement des Pasteurs 4 Jé- 
rusalem, § 241, 248 = 94], il y a cette difference formelle 
que les fréres ennemis s’appellent Lé0we¢ et `Ершолос' ($ 231) 
contre Lé0w¢ (ou Удо) öxat "Pantcons et "Appatc dans 
le IV b", tandis que le roi, qui s’appelle dans le ТУ а "Qpog 
($ 96), est nommé "Op (lat. Osorem) dans le У ($ 232). Il en 
est de méme dans l’intörieur du morceau, ой le successeur 
du susnommé Sethos s’appelle ‘Papdyjs‘, tandis qu’au 
$ 245 son petit-fils’, qui porte le méme nom, s’appelle 
Lébws 6 xat 'Papeoons (également $ 300, 301, ‘Papecoyjs), 
et d’un autre cété dans l’extrait sommaire, § 251, également 
‘Paudyns. Rampses (Zac. Ann., II, 60, Rhamses) et Ra- 
messes (Plin., 36, 65, Rhamsesis) sont tous deux des trans- 
criptions du nom, tel que le prononcaient 4 peu prös les 
Egyptiens, Ra‘msése. Mais les variantes prouvent que 
extrait est l’oeuvre de plusieurs mains, et qu’il est difficile 
de penser qu'il ait été fait par ce méme auteur quien a tiré 


1. § 230. "Apivopıv yap Bacthéa npocbels Pevdtc Svopa pal && тобто ypdvov 
autos rás Bacthelac éploa py Tolpnoas, кото: ye ini röv mv Ваау 
áxpióös ta ery, npoorideic, СЁ. § 232 röv "Apévwgi eloxomjoac tußöiınov Васа. 

2. ‘Eppaiov et ‘Eppav L., Hermetum et Hermeum Lat. 

3. Je n’attache pas d'importance (d’apres le § 231) & ce que le régne 
de Séthos ait pu étre compté d’abord 4 dater de l’expulsion d’Hermaios 
(бу éx6addtov 6 Хх &acMevaev т vb); cela peut étre quelque abrévia- 
tion erronée due aux auteurs des résumés. 

4. 8 231, ‘Pappy; L., Rapsis Lat.; au genitif, § 245, ‘Paynoüs L., 
Rapso Lat. ; au § 251, le petit fils s’appelle ‘Pappy, L., Ramsis Lat. Il est 
visible qu'il faut écrire, dans les trois passages, ‘Papas, gen. ‘Papyprodc- 
. Dans Eusébe, le deuxiéme roi de la XIX" dynastie s’appelle aussi 
“Papas et chez l’Africain "Paváxnc. 

5. Le roi Aménophis röv viov Débw, röv хай ‘Рарассй and ‘Payouc tod 
TAzpo; wvonaausvov, nevzaery, övra ето проб tdv daurou pldov. 
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la liste de rois IVa et l’histoire de Séthos et de Harmais 
(TV b). De ceci nous ne pourrons tirer les conclusions que 
plus tard (cf. p. 120). 

Dans ces fragments parfois défigurés de Manethon, il 
ny a d’authentique, 4 part la liste des rois, que la relation 
des Hyksos, I, § 75-82'; l’histoire de Séthos et de Harmais, 
IV b, $ 98-101; et l’histoire d’Osarseph, У, $ 232-251. Tous 
ils portent si profondement l’empreinte caracteristique des 
récits égyptiens guil ne serait pas le moins du monde 
étonnant guils réapparaissent au grand jour mot 4 mot 
dans un papyrus hieratique. Le manque de précision, la 
divagation, cette phraséologie qui sort le plus possible des 
faits réels, — caractéristique malheureuse des témoignages 
égyptiens tels que les fournissent les inscriptions royales, 
le papyrus Harris sur Ramses III, les biographies, comme 
par exemple celle d’Ouna, et d’autre part les récits popu- 
laires, comme ceux des papyrus relatifs & Chéops et aux 
Hyksos, — tous ces traits apparaissent en relief dans les Ex- 
traits*. Ainsi l’histoire du sage Aménophis, fils de Paapis, est 
completement authentique, on en a la preuve’. -L’influence 


1. Peut-étre aussi le noyau du pseudo-manéthonien fragment III, sur 
la prise d’Avaris (8 88 sq.) mais en substituant le nom d'Amosis. 

2. Renvoyons, en outre, a ['ехог4е ént rovrov 09x old ónws 6 006 бутё- 
nveyaev etc. (50:5; d’aprés Eusebe; L. ne donne pas d'article avant 0195, 
et Niese imprime ainsi, mais il pourrait bien у avoir deös rsz ; d’ailleurs 
il me semble trouver quelque chose d’egyptien dans cette fagon de don- 
ner le nom de dieu avec l article ); voir aussi la description 


des crimes des Hyksos, au $ 76, et des Lépreux au 8 249; l'expression 
thy ívw xat zírw yopav du $ 77; l’explication mythologique du nom 
Avaris (8 78 = 237) ; les grands chiffres absurdes, et les phrases creuses 
sur les expéditions militaires de Séthos au § 99; le développement 
ms ypovos lxavos E7Abev au $ 237, et bien d'autres passages. 

3. Cf. Wilcken, dans les Aryyptiaca (1896) р. 147 sq. Sur Améno- 
phis, cf. Sethe, ibidem, p. 107 sq. Dans son mémoire sur Imhotep, 
(Untersuch. zur Geschichte und Alterthumskunde Aeg., II, 4, 1902) | 
Sethe a placé en son vrai jour le pendant d’Aménophis, le sage Imhotep. 
Un exemple analogue est fourni par les Prophéties d’Apou, publiées 
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des Grecs ne se montre que dans la combinaison de l’his- 
toire des Hyksos avec le prétendu grand royaume des Assy- 
riens (le rovaume de Ninus et dé Sémiramis), dans l’in- 
troduction du nom de Jérusalem', dans le dénombrement 
des peuples que Sethos-Ramesses soumet, tels que les 
Chypriens, les Phéniciens, les Assyriens, les Médes (vagues 
généralités, qui sont de pur style egyptien). Il en est de 
meme pour les récits que font, a Thebes, les prétres expo- 
sant a Germanicus les hauts faits de Ramses II d’apres les 
monuments’. C’est ainsi encore qu’au décret de Canope, on 
traduit Phénicie par Kaft, et Syrie par Routhenou oriental. 


Donc, lorsque Joséphe prétend, § 228 (= 104 sq., 287) que 
Manéthon a traduit (uweQepunvevery Umecyduevos) tous ses 
autres récits éx ту lepőv ypapuatav, c’est completement 
juste, s'il s’agit de documents écrits égyptiens, mais c’est 
absolument faux dans le sens de Josephe, qui comprend par la 
des 2pyatat духу de tencur authentique, par opposition 
aux sources incertaines d’ot Гоп a tiré Vhistoire d’Osar- 
seph. Celle-ci contient aussi beaucoup d’histoires qui sont 
aussi peu exactes que les récits sur les Hyksos, sur Séthos 
et Harmais, ou méme sur le roi Bocchoris et lagneau * 


par Lange (Sitsangsber. d. Bert. Akad. d. Wiss., 1903, р. 601 sq.). La 
« chronique démotique » paralt ötre de la méme famille. 

1. On ne sait pas avec certitude, si c’est Manéthon lui-méme qui a 
identifié les Hyksos ou les Lépreux d’Osarseph avec les Juifs, ou si c’est 
une invention attribuable 4 ceux qui Vont utilisée dans le sens antijuif. 

>. Tacite, Ann., II, 60: avee une armée de 700.000 hommes, Ramses 
eonquiert Libve, Ethiopie, Medie. Perse, Bactriane, Scythie, Syrie, 
Armeénie et Cappadoce et pénétre en Bithynie et Lycie jusqu’ä la mer. 
Suit la mention de tributs et de presents aux dieux. 

3. Cette allusion, jusqu’iici tout & fait obscure, a été éclaircie par 
Krall (Vom König Bocchoris, ap. Festgaben für Büdinyer, 1897, 
cf. A. Moret, De Bocchori reye, 1993), d’apres un papyrus démotique 
ой se trouve conservé un fragment de la prophétie. Voir aussi le roman 
démotique de Petoubastis, publié par Krall, ap. Wiener Z. für Kunde 
des Morgenlandes, XVII, dont on trouverait certainement des traces 
dans Manéthon. 
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prophetique. Nous voyons clairement que la source prin- 
cipale de Manéthon a été ensemble des légendes populaires ; 
eelles-ci constituaient la littérature « historique » des Egyp- 
tiens, en opposition aux Annales, séches mais authentiques, 
des Babyloniens, ott Bérose a puise. . 

Les courtes notices que |’épitomé a conservees ont, pour 
la plupart, le méme caractcre. Il est possible que Manethon 
ait accidentellement recueilli aussi des documents authen- 
tiques, peut-@tre méme des inscriptions, mais il nen appa- 
rait rien dans les morceaux qui nous sont parvenus. Par 
contre, une liste de rois, dans le genre du papyrus de Turin, 
a pu lui fournir un canevas, et il en а tiré sa liste et les 
années des régnes et des dynasties. Son ouvrage tout entier 
est pour ainsi dire réduit a cette liste dans l’eEpitome que 
nous ont conservé Jules ’Africain et Kusebe. 


LES LISTES DES ROIS HYKSOS 


Pour l’Epitome aussi, la comparaison avec les fragments 
de Josephe en montre l'origine. Dans la période des Hyksos, 
l’Ipitome est plus explicite que d’ordinaire, parce que ce 
temps olfrait beaucoup plus d’intérét pour la chronologie 
Juive et pour la chronologie chrétienne, a cause du synchro- 
nisme de l’expulsion des Hyksos et de ’Exode. Je rapproche 
a la page suivante les données de l!’Epitome et celles de 
Josephe, et aussi la courte relation historique, dans la- 
quelle PAfricain’ et Kusche* sont expressément d’accord, 
malgré leur maniére différente de compter les dynasties, 
et la faute d’écriture 20201 pour ő dans Eusébe. 

La designation des souverains comme Baodeis по{- 
wcves (le nom Hyksos а été omis), que Josephe donne a la fin 
de la dynastic, se trouve au commencement dans l’epitome; 
immediatement apres Salitis vient son temps de régne. 

1. Syncelle, p. 113. 

2. Relation également conservee dans les mémes termes dans le 


Syneelle, p. 114; Kusebe Arm., I, 143, et Schol. Plat. Tim. (СЕ, plus 
haut, p. 49). 
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EPITOME DANS L'AFRICAIN ET EUSEBE 


- a ^^. at 5 N a! 2 

Hevzexaroexatn $ Ouvagtetx Trotus- 
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Ag us doumusvot Alyunzioug 


EELS NTAITO, 


Saites (de méme que dans les 


inanuscrits de Joséphe Nefpoitns vonós est déformé en le mot 


1. Nadas; L., corrige en Ух. Sualitis Lat.; Silitis, Eus., Arm., I, 
151. Xıriör,; est aussi dans le Licre de Sothis, ap. le Syncelle, р. 195. 


+) 
fw 


Saizr, L., nomo to suati Lat.; рег legem Methrajitem Arm., c’est- 


a-dire iv vonó cu Nebgetzy,, ce que Josephe encore doit avoir écrit exacte- 
ment. [Niese, avec raison, Va admis dane le texte.] 
3. c “Нру=то non satis intellego », dit Niese avec raison. 


4, Voir plus haut, p. 104, n. 2. 
5. ‘Enranatdexary, Eus. 
6. Hotuéves, Киз. 


= 


г. А la place de öz, Eusébe [et aussi l'Arménien] mettent aé:)z0f, се 
qui ne peut étre qu'un /apsus calamı. 


— 


8. Le chitfre manque dans Eusébe. qui ne donne que quatre rois & la 


dy nastie. 
9. Mot ajoute dans Eus£be. 
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“altyns plus connu); le fait joint A la donnée sur le Yed- 
pottns vonós а permis de dire cette ineptie que le pays de 
Sais en a tiré son nom. Tout le reste est simplement un 
extrait du texte plus complet que Josephe a conservé : 1° l’ar- 
rivée de l’etranger; 2° l’installation de Salitis; 3° la con- 
quéte de Memphis — (les n" 2 et 3 sont intervertis dans 
’épitomé); — 4° la fondation de la ville dans le nome 
Séthroitique [I'épitomé a laisse de cété le nom d" Avaris] ; 
5° la domination exercée a partir d’ici sur ’Egypte. Enfin, 
au § 6, tous deux s’accordent еп ceci, qu’aprés avoir donne 
un développement historique sur Salitis, ils se bornent pour 
ses successeurs aux noms et aux chiffres. L’&pitome, cepen- 
dant, ajoute au texte de Josephe la designation de Pheni- 
ciens. Manéthon ne Га pas donnée, manifestement; il s’est 
contenté, a l’egyptienne, d’une indication vague: c Des gens 
de race inconnue venus des pays de l’Orient. » A qui vou- 
lait une donnée plus exacte, c’était fournir l’occasion de 
chercher de quelle race ils étaient, — et la question était 
d’autant plus importante, s’ils étaient les ancétres des 
Juifs : un a déclaré qu’ils étaient Arabes (ce qui ne vient 
раз de Manéthon, évidemment), l’autre, ]’épitomé, les a pris 
pour des Phéniciens. Comme a propos de Sésostris (cf. supra, 
p. 75), les Extraits de Manéthon ont été modifiés ici par des 
additions étrangéres. Aucune des deux données n’a de valeur 
historique, méme comme indication de plus anciennes tra- 
ditions égyptiennes. 

Pour tout le reste il n’y a que la liste des rois. Ici, & cöte 
de l’Africain et d’lsusébe, il faut considérer la liste du 
Livre de Sothis que le Syncelle tient pour du Manéthon 
authentique; il" la cependant corrigée a l’occasion d’aprés 
Josephe, comme il le dit lui-meme (р. 194, 1. 20, comp., 
232, 15). Mais, dans sa contenance originelle, le Liore de 
Sothis n’est rien autre qu’un extrait modifié de Joséphe. En 


1. Lui ou sa source Panodoros, cf. Gelzer, Africanus, II, р. 211. 
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effet la liste du Livre de Sothis est une mis¢rable compi- 
lation, dans laquelle des noms manéthoniens et d’autres — 
égyptiens et inventés — sont mélés comme 4 plaisir’, 
tandis que dans Josephe (c.- Ap., I, 75-102), la liste de rois 
est celle-la qui ne contient pas les rois du § 231 sqq.’ De 
plus le dernier roi de la XX" dynastie Qoumpts у a été 
ajouté; il est difficile de dire si c’est hasard, ou parce que 
Vauteur a jeté un regard sur l’epitome manéthonien’. Ici la 
liste du Livre de Sothis a donc pour le contröle des noms 
et des chiffres a peu pres la valeur d’un mauvais manuscrit 
de Joséphe. 

L’auteur, on le sait, a connu l’epitome plus ancien de 
Manethon, qu’il a voulu remplacer par une liste meilleure, 
c est-a-dire plus facile a mettre en harmonie avec la Bible; 


1. II s'agit des n" 1-25 (cf. p. 30, 2) et 50-61 de la liste. La fin, á 
partir du n° 62, est tirée d’Eusebe, Dyn., XXI sqq., mais non sans beau- 
coup d'arbitraire. Les noms viennent sürement, pour une part, dune 
source autre que Manethon, que l’auteur a depouillee arbitrairement 
(les n** 8 Sesonchosis et 9 Amenemes sont empruntes 4 la XII" dynastie, | 
les n°‘ 59 Athothis, 60 Kenkenes, 61 Uennephesä la 1“ dynastie) : avant 
tout. la longue liste des n* 10-24, оп les noms royaux et les noms propres 
des XVIII" et XIX" dynasties sont clairement reconnaissables : 10 “Aua- 
az — Amosis; 11 "Axzoizbprn;, c'est &-dire “Acheproure‘ (Aménophis II), 
ou un des noms royaux de ce genre; 12 "Nyyopsús = 097oprve, Diod., I, 
50. c'est-a-dire Uakhkere, le prenom de Bokchoris; 13 ’Appavey; = 
Harmais; 14 Xapois =: Cha“mues, le fils de Ramses II; 15 Mtaposs = 
Miamoun (Ramsés II, ete.); 16 ’Apestats (?), 17 Обо, abreviation du 
n" 20 ; Озщияот; = Üsermare, nom royal de Ramses II et de Ramses III 
(Ovwar2p7,5 chez Eratosthéne) Odwap2p7,5 (cod. ЯЭзюси арт, 5) её "Ocvpaverzs, 
Diod., I, 47); 18 Раигот; =: Кашзёз. Ajoutez cing developpements du 
nom de Ramsés : 19 ‘Papzasouzvys, 21 ‘Papesarcews, 22 ‘Papsocapéve, 
23 ‘Pauzasy, "lovéace7, 24 ‘Papsaay, OSapp0v, dans lesquels Gutschmidt 
(Kl. Schr., 1, р. 238, 244 sqq.). avec raison, reconnalt difficilement des 
noms veritables de la XX" dynastie. 

2. Kusébe aussi, dans sa Chrontyue (voir aussi Prep. ecang.), em- 
prunte a Joséphe le premier morceau (Hyksos et XVIII" dyn.), mais 
non l'histoire d’Osarseph. Le Lirre de Sothts ne connalt-il donc Josephe 
que par Eusébe ? 

3. Plus loin; ce roi revient comme n" 58; de méme, Amenses comme 
n" 55 et Rampsis comme n° 54. 
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a cette liste, il a emprunté le nom d’Amosis qui jouait un 
si grand röle dans la littérature chrétienne comme Pharaon 
de !’Exode. Puis, il sen aide, en présence des données de 
Josephe, pour identifier Amosis et Tethmosis : "Apwoıs öxai 
Té§uwots, formule que le Syncelle a reprise. 

Le Livre de Sothis a qualifié les rois Hyksos de Ta- 
nites ; c’est par eux ди’! a commencé sa XVII" dynastie'. 
D’ailleurs sur la division des dynasties donnée par le 
Livre de Sothis, nous n’avons que peu de certitude, si ce 
n’est que lui aussi, comme Mancthon, comptait 30 dynasties 
en 3 Tépot, et 113 yeveat avec 3555 ans, у compris la dynas- 
tie des dieux (Sync., p. 97). 


Voici la suite des dynasties dans |’ Africain : 


XIII" Dyn. 60 Diospolites..................... 453 ans 
ХГУ » 76 Xoites.. eee 184 » 
ХУ › 6 Pasteurs (la liste de Josephe)..... 284 » 
XVI" » 32 autres Pasteurs................. 518 » 


XVII » 43 autres Pasteurs et 43 Thébains... 151 » 
ХУШе » commence avec Amosis. | 


Dans Eusebe, la XIII" et la XIVe dynastie concordent’, 
mais ensuite viennent : 


XVe Dyn. Diospolites (non dénombrés). . . . . . . . . . 290 ans 


1. Syncelle, р. 193. La XVI" dynastie finit avec le n° 25 Koncharis en 
Van 700 de la période Sothiaque (р. 30, 2). P. 194 : Kai örzőétavro Tavírat 
Чаи); 6 ot nat байта Alvınına int cis м Övvasrelas Érv, ave. Mais ce 
ne sont pas les quatre, ce sont les six rois suivants qui donnent ensemble 
254 ans, et Гоп dit aussi, р. 195, 4, de Silités : Hecdzog sav a tis и öv- 
varzias парх Мауи. Le septicme roi est Aseth (n° 32); le huitiéme, 
"Auwsts 6 var Tébpwats (р. 33), et le Syncelle désigne celui-ci, р. 117,-18; 
127, 5; 128, 3, comme deuxiéme rol de la XVIII" dynastie (et comme 
tils d’Aseth, p. 117, 18; 118, 1; 127, 5. 8; 128, 10). Malgre la trés sur- 
prenante concordance avec Eusöbe. i ne reste donc rien a faire qua 
corriger en 6 le nombre de 4 rois (p. 194, 3). 

2. La XIV" dynastie a, d’apres lui (Syneelle, р. 114), 184 années dans 
un manuscrit et 484 dans un autre; le dernier chiffre est aussi celui de 
la traduction arménienne, 
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XVI" Dyn. 5 Theébains............. 0.000002 eee 190 ans 
XVII" » Pasteurs (4 rois, cf. plus bas)......... 103 » 
ХУШе » commence avec Amosis. 


Le deplacement de la dynastic des Hyksos résulte évi- 
demment des efforts faits pour donner aux listes royales 
de Joséphe une suite continue; il en est de méme dans le 
Livre de Sothis. Celui-ci est donc dépendant de Joséphe 
(comp., р. 117, п. 2, et lui a emprunte la localisation des 
Pasteurs a la XVII" dvnastie. La rédaction euscbienne elle- 
meme est un arrangement de !’épitomé de l’Africain qui 
eherchait une meilleure concordance avec Joséphe. Pour 
remplir la breche, on a inséré 2 dynasties, les Diospolites 
et les Thebains qui sont decoupes dans la X VII" аупазйе de 
l'Africain, composée de 43 Oe6ator Atoonoditar. Le fait 
qu’Eusebe na pas donné de nombre de régnes pour sa 
X Ve dynastie en montre clairement le caractere secon- 
daire'. 

La Chronique de Barbarus, qui nest d’ailleurs qu’un ex- 
trait de l’Africain, contient une autre liste de ce temps 
(р. 38")’. La, la XI" dynastie a été omise, de sorte que les 
chiffres des dynasties retardent d’un numéro. Voici quelles 
dvnasties correspondent au 2° Tomos de Manéthon : 


1. Les chiffrex de la XVI" dynastie (Theb#i, 190 années) et XVII‘ 
(Pastores, 103 années) viennent du Canon d’Eustbe. 
2. Ap. Eustbe, edit. Schwene, I, р. 214; Frick, Chron. min., 1, 288. 
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EXCERPTA BARBARA 


XI potestas Diospolitanorum, ап. <160> ' 


XII ) Bubastanorum, » 153 
XIII ) Tanitorum, ) 184 
XIV » Sebennitorum, » 224 
XV » Memfitorum, у) 318 
XVI »  Diopolitorum, » R21 


XVII » Ermupolitorum, » 260 


Usque ad septimam decimam potestatem secundum 
scribitur totum (lege tomum) ut docet numerum habentem 
annos’ ... 1520. 


L’AFRICAIN 
= XII" dyn., Diospolites........... 160 ans. 
= XIII" »  Diospolites........... 453 ans. 
..= XIV" »  Xoiten.............. 184 ans. 
— XV? » Pasteurs............. 284 ans. 
- XVI" » Pasteurs............. 918 ans. 
- XVII" » Pasteurs et Diospolites 151 ans. 
_. XVIII » Thebains............. 263 ans. 


La différence entre ces nombres et ceux de l’Africain 
n’est pas plus forte que pour les dynasties I & X. Quant 
aux divergences sur les noms de dynasties qui différent 
complétement a partir de potestas XII = dynastie XIII, 
je nai rien & en dire : c'est une des énigmes, comme il 
s’en pose toujours dans les études sur les chronographes ; 
elles indiquent des contaminations que nous ne pouvons pas 


1. Gelzer (Afr., I, p. 200) a reconnu que LX est & compléter en 
CLX, en concordance avec l’Africain ; ainsi le total devient correct. 

2. Frick a correctement retabli ainsi Гота] grec : Méyp rág B 
Cuvasrelas 6 Cevtepos ypiyerar 160$, ws бой 6 d&prOuds, Eywv Ir 2px. 
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discerner. Ces noms n’ont certainement pas cté inventes; 
d’autre part, ils ne viennent assurément pas de Manethon'. 
MARQUART’ a exprimé la supposition non invraisemblable 
que les Bubastani répondaient aux Xoites de la dynastie XIV, 
les Tanites, les Sebennytes et les Memphites aux Hyksos, 
les Dliopolites (c’est-a-dire Héliopolites*) aux Diospolites dela 
dynastie XVII, les Hermopolites a la X VIII" dynastie, ot la 
prédominance de la dénomination d’apres les dieux lunaires 
(Johet Thoth) pourrait indiquer qu’ils viennent de Hermo- 
polis, la ville de Thoth. On trouverait peut-étre une con- 
firmation dans le Livre de Sothis ой les Hyksos, nous l'avons 
vu, apparaissent comme Tanites. Пу aurait la encore une 
ligne de contact entre les diverses sources, que nous ne 
sommes pas en état de suivre plus avant. 


Je vais maintenant donner les listes des Hyksos dans leur 
ensemble (v. page suivante). Les différences dans les noms 
ne sont en general que des mutilations faciles a expliquer 
(ainsi Xtaav dans l’Africain pour ‘lavva¢ —: Chian des mo- 
numents), sauf le remplacement extraordinaire de Aseth 
(Assis) dans Josephe par Archles dans l’Africain et dans 
Eusebe, ой il semble difficile de voir une simple аще d’or- 
thographe. Le Licre de Sothis décompose le nom au n° 30 
en Kedws et au n° 32 еп "Acid; entre les deux on a intro- 
duit un Kajptws, qui revientau n° 53 (Sync., р. 302). Quant 
а Iannas, il est omis. D’apres les monuments, nous пе con- 
naissons de ces rois Jusqu’a present que Chian - - Iannas, et 
au moins trois rois du nom de Apopi = Apophis. 


1. Gelzer (A/r., 1, р. 203) pense a un tableau emprunte & Ptolémée 
de Mendes que l'auteur aurait combiné avec les chiffres de l'Africain. 

2. Chronology. Untersuchungen (Philoloyus, Suppt., VII, 1900, р. 663 
sqq.). Sur le méme point, Gutschmidt, Al. Schr., I, р. 258 sqq. 

3. Marquart (op. cit., р. 660) veut corriger en Arosnodizar; mais le fait 
que toutes les dynasties précédentes sont denommees d’apres des villes 
de la Basse Egypte, semble parler en faveur de la correction du texte. 
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La difference de la liste de l’Africain avec celle de 
Josephe a donné lieu a de nombreuses discussions ', quoique 
depuis longtemps on ait discerné le vrai. 

Le nombre des ans de regne d Apophis, 61, se trouve 
deux fois dans l’Africain, mais le chiffre particulier d’Apa- 
chnan manque. Par conséquent, l’Africain a confondu le 
total d’Apachnan avec le nombre d’annees d’ Apophis; ila de- 
placé Apophis et Га reporté a la fin, naturellement encore 
avec le chiffre 61. L’auteur de cette faute n’est pas un écrivain 
posterieur, mais l!’Africain lui-méme ou Рип de ses predeces- 
scurs; c’est ce que prouve la somme de 284 ans, qui, trans- 
posée en 224 dans Barbarus, apparait comme venant del Afri- 
cain. La liste correcte était donc celle-ci dans l’Epitomé, exac- 
tement comme dans Josephe [je rétablis les noms corrects] : 


XV? dynastie, 1. Salitis........... 19 ans 
у 2. Впоп............ 4 » 
» 3. Apachnan........ <36> » 
у <4. <Apophis>....... 61 » 
у <5.>> Iannas........... 50 » 
» <6.> Archles [Aseth]... 49 » 
Total.......... 259 ans. 


Kusebe na fait que ша ег le texte de lV’Africain, ses 
| 


mais le Syncelle a vu que les deux rois Kertos et Ascth répondent 
dans le Licre de Sothis a l’Aseth de Josephe avec 49 ans; comme Aseth 
recoit 20 ans, il reste pour Kertos, c d’apres Josephe », 29 ans] — хх 6: 
cov Mavztó (c’est-a-dire le Zirre de Sothis) érr, ya’. 

8. Cf. note 7 et le Syncelle, р. 127. Les manuscrits du Syncelle 
oscillent toujours entre "Agy et '\ 0010. 

9. Ainsi, Schol. Plat. Tim. et la traduction arménienne, р. 143: 
dans le Syneelle, р. 115, Aphophis [Apophis Arm.] et Archles [’Ap727,; 
(Sehol. Plat.)| ont echange leurs places. 

1. Ко dernier lieu, chez Marquart (ep. cit., р. 660 sqq.), qui est tombe 
ici dans l’erreur, comme il lui est arrivé si souvent par trop de subti- 
lite, et parce qu’il ne veut pas voir ce qui est simple. Méme erreur chez 
~W. Max Müller (Studien zur Vorder. astat. Gesch., ар. Muth. der 
Vorder. astat, Gesch., 1898, 3), р. 17 899. 
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données n ont pas de valeur propre: les deux rois du milieu 
sont mis de cöte, et les nombres défigurés. C’est ainsi que 
le Syncelle ‘р. 115) en a jugé trés justement. 

Le Liere de Sothis est d’accord avec Josephe pour les 
nombres, a l'exception du dernier, et pour les quatre pre- 
miers noms. Nous ne savons pas pourquoi [аппаз a été 
laissé de cöte, pourquoi Kertos a été intercalé, pourquoi 
Aseth se dédouble en Sethos et Aseth. En tout cas, Aseth 
est placé avec intention au commencement de la dynastie 
suivante — probablement a cause de sa réforme du calen- 
drier (v. plus haut p. 49), — de sorte qu’Amosis (= Teth- 
mosis), le Pharaon de РЕходе d’apres l’opinion ordinaire, 
recule a la seconde place. 

Pour les nombres, Josephe a conservé en partie le total 
plus complet par ans et par mois (le comput des jours a 
deja disparu), tandis que les autres ne donnent que des 
années pleines. L’Africain seul, en dehors du second Epi- 
tomé (qui est en discours indirect dans Joséphe, et non pas 
du Manethon pur), nous a conservé lintervalle qui suit les 
six premiers rois Hyksos jusqu’a Amosis. Mais Joséphe et 
l’Africain different Рип de l’autre pour des détails. D’apres 
Joséphe, les Hvksos regnent en tout 511 ans (est-ce jusqu’a 
l’avenement ou jusqu’a la victuire des Thébains ?); les trois 
dynasties [yksos de PAfricain, par contre, donnent 284 
+ 518 + 151 = 953 ans. Le premier nombre est sans 
doute une erreur, au lieu de 259 ans"; et á la place du se- 
cond, il faut poser peut-¢tre le nombre de Barbarus, 318 
[ou bien 418, voir plus loin; ala place de 151, Barbarus donne 
aussi 221]; de toute facon, on n’arrive pas a équilibrer les 
chiffres; mais nous avons déja demontre que ces chiffres 
попе historiquement aucune valeur. 


1. D’apres Josephe, qui donne pour les six premiers rois 259 ans et 
10 mois, il reste pour les autres 251 ans et 2 mois. Mais c'est une 
question de savoir s'il convient de chercher a coordonner lex nombres 
des deux traditions chez Josephe. 
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rétablir Рассога. Pour les nombres. Joséphe présente la 
numération ancienne ; chez les chronographes, les mois sont 
comptes tantöt en plus, tantöt en moins pour faire des 
années pleines, souvent aussi défigurés par des fautes d’ecri- 
ture. Tels sont, dans l’Africain : le n° 3 (Amenophis I, 
24 ans au lieu de 21'); le n® 10 (Acherres, 32 ans au lieu 
de 12), et aussi le n° 11 (Ratlıos, 6 ans au lieu de 9; cf. 
Eus., Canon; dans le [логе de Sothis, 29 ans’). 


Ajoutons que cette liste semble se moquer complétement 
des données historiques. Il s’agit de la période la plus’ 
florissante du Nouvel Empire, c’est-a-dire, avec la XII" dy- 
nastie, l’époque la mieux connue et la plus glorieuse de !’his- 
toire de РЕзуре. Mais comment l’a-t-on traitee? Plus mal 
encore que la XII" dynastic. C’est a реше si, dans cette 
liste, on peut repécher un ou deux noms de rois célébres. 
Ко tete, il est vrai, on a placé correctement Amosis; mais 
son fils et successeur Aménophis [ est séparé de lui par un 
Chebron inconnu. La sur d’Aménophis, la reine Amesses, 
peut bien étre, comme Sethe’ Га pensé, la reine A‘ahmes, 
femme de ThoutmosisI; mais ni celui-ci, ni Thoutmosis II; 
ni Ha‘tSepsout ne sont nommeés, tandis que Thoutmosis Ш 
apparait deux fois, comme Misphres == Mencheperre‘ [pro- 
noncé a peu prés Mespe-re‘ par Mancthon] et comme Mis- 
phragmouthosis = Mencheperra‘-Thoutmose‘, — tous deux 


1. Le Syncelle (p. 130, 12) compte pour les rois 2-6 seulement 69 ans 
au lieu de 72; il parait aussi n’avoir compté que 21 ans pour Ameno- 
phis I comme Josephe et Kuscbe. Mais le total de la dynastie lui attri- 
bue au moins 24 ans. 

2. Dans [cusébe, les nombres sont, d’ordinaire, encore plus défigurés. 

3. Die Thronwirren unter den Nachfolgerndes Thutmosis I (Unters. 
zur Gesch. und Alterthumskunde Acgyptens, I, 18%), p. 5. Il resulte 
de ce que je viens de dire que, pour le reste, je ne puis pas regarder 
comme juste la facon dont Sethe cherche & conserver le plus possible 
de Mancthon (au moins I’hypothése proposce par Lepsius d'une cou- 
pure de dynastie apres Misphragmouthosis, p. 57). 

4. Sethe, р. 19, 71 sq., Га reconnu avec raison; il établit aussi que 
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vont ensemble que 38 ans, 7 mois, tandis que Thoutmo- 
sis III a regne 53 ans, 10 mois, 26 jours'. Ses successeurs 
furent : 


En réalité : D’apres la liste: 
Aménophis II Thoutmosis regna 9 ans, 8 mois 
Thoutmosis IV Aménophis régna 30 ans, 10 m. 
Amenophis III régna 36 ans Horos » 386» 5» 


Il parait donc que les deux premiers rois ont échangé 
leurs places, tandis qu’Aménophis III apparait sous le nom 
d’Horos*. Son temps de regne est donc a peu pres exact; 
il en est de méme peut-étre de celui de Thoutmosis IV. 
tandis que celui d’Aménophis II est trop élevé. Sous les 
souverains suivants 10-13, se cachent les rois hérétiques, 
ensuite vient Harmais == Haremhebi, qui a régné beaucoup 
plus longtemps que 4 ans, 1 mois". A Ramsés I on attribue, 
semble-t-il avec raison, 1 an, 4 mois, et a Ramsés II, 66 ans, 
4 mois (il est mort dans sa 67" année); mais, entre les deux, 
manque Séti I. 

КА maintenant la confusion augmente. Car dans Josephe 
on trouve deux fois un roi Sethos, qui s’appelle aussi Ra- 
messes: en lui sont combinés Seti I et Ramses II; et, la pre- 


c'est le méme que le Mesphres (de Plin. 36, 64. 69), auquel appar- 
tiennent les deux obelisques d’Alexandrie. 

1. Ou bien, si Von ajoute 4 part les Epagomeénes, comme les Egyp- 
tiens le font tr&s souvent, 53 ans, 11 mois, 1 jour. 

2. П serait done le roi "Oz, qui, d’aprés Joséphe ($ 232), a vu les 
ılieux ; cela s'applique trés bien, en effet, 4 Amenophis Ш. 

3. De linseription du temps de Ramses II publiee par Loret, AZ., 39, 
1 sq. (Inscription du Sud, 1. 8), ой la 59" année de Haremhebi a été 
mentionnée, il résulte, comme Loret Га reconnu avec raison, que, dans 
la chronologie, on a compté & Hlaremhebi le temps des rois hérétiques. 
De la fin d’Amenophis Ш jusqu’a l’avenement de Ramses I, il s’est 
écoulé pour le moins 60 ans. 

Dans Joséphe, les rois de ce temps ont régné ensemble 49 ans, 9 mois ; 
dans l’Africain, оц les 32 ans d’Acherres doivent manifestement étre 
corrigés en 12 ans, ces rois ont regne 67 (plus exactement 47) ans. De 
Haremlebi, nous connaissons la 21" année de régne. 
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miere fols, Ramses II est encore cité comme son propre 
successeur sous le nom de Rampses (var. : Rapses, Rap- 
sakes). Son fils Merneptah partage son sort : comme Ra- 
messes avec ses 66 ans (la troisieme fois arrondis a 60), il 
n’apparait lui-méme pas moins de trois fois. Sous Thouoris 
se cachent ensuite les souverains des temps troublés apres 
Merneptah. Le tableau suivant, que je reproduis d’aprés 
mon Histoire, I, p. 315, met quelque clarté dans cette 
situation. 


RAMSES I 15. Pauioons, Lan. 
4 m.,Jos., 
Afr. 
Seri I 18. Tébws 6 хх! Pauio- 
16. Рарезот $ Mix- стс, 59 a., 403. =] 21. УЕбюз 6 xa! "Px- 
495%, 66 ans $:0%5, 51 (55) а., 44091, Jos. 
2 m.. Jos.. Afr., Eus. = ‘Papéoons, 
Eus. 19. Paubrs, 66 ans, 60 ans, Afr. 
RAMSÉS II ] Jos., Afr., Eus. 
MERNEPTAH 17. Autvwzıs, 20. Азур, Jos. = 22. ‘Appevepvis, 
19 ans 6mois, ‘Appsves7s, 20 5 ans, Afr., 
Jos., Afr., ans, A/r.:40a., 26 a., Eus. 


Eus. 


Eus. 


Pour éclaircir cette confusion étonnante, on s’aidera de 
Vobservation que le double nom Sethos-Ramesses, dans 
Josephe, n’est emplové que la ot le souverain en question 
est introduit pour la premiere fois, $$ 98 et 245. Plus tard, 
au n° 18, il s’appelle toujours Sethos (Sethosis), §§ 101, 102, 
231, — tandis qu’au n° 21, il s’appelle seulement Ramesses 
($ 300 sq.)', ou Rampses ($ 251) comme il le doit, puisqu’il 
porte le nom de son grand-pére (§ 245). Donc, au § 98 
6 xat ‘Papéoons est une interpolation apres LéOwe, § 245 
Lehe tov xat est une interpolation aprés ‘Papeco% ; la forme 


1. De mémedans Chairemon (Jos., c. Ap., I, 298, 292 ‘Apéveogi кой röv 
sy долой Pariser). Son récit n'est malheureusement qu'une mauvaise 
répétition de celui de Manéthon. 
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du dernier nom, Ramesses, revient évidemment 4 |’inter- 
polateur, puisque le texte primitif donnait ici Rampses. En 
d autres termes, la suite originelle des noms, dans Joséphe. 
était : | 

16. Ramesses Miamoun 

17. Amenophis 

18. Sethos 

19. Rampses I 

20. Amenophis 

21. Rampses II 

22. Ammenemnes 


Ce sont les mémes noms que dans |’Epitomé, si ce n’est 
que l’Africain, au n° 21 (Ramses II), donne pareillement la 
forme Ramesses [Eusebe Ра omis] ; mais l’interpolateur de- 
clare que le n° 18 (Sethos), comme le n° 21, sont identiques 
au n° 16, c’est-a-dire a Ramesses Miamoun, le vrai Ram- 
ses II. II suit de la que chez lui le п” 19 (Ramses I) dis- 
parait et que trois Aménophis (appelés Ammenemnes) 
n® 17, 20, 22 sont identiques. On voit que l’interpolateur 
a tres bien connu histoire d’Egypte. Па, en réalité, appli- 
qué it la liste de Joséphe la тете critique que nous-méme, 
si ce nest qu'il a fait, a tort, de Sethos et de Ramsés un 
seul personnage. Nous oltenons la veritable liste histo- 
rique en ellacant le n° 16 et le n° 17 (= dyn. XVIII, 16 dans 
"Afr., 13, 14 dans Kus.) et les n® 21 et 22 (= dyn. XIX, 
4, 5 dans l’Afr., 4 dans Kus.) et en пе gardant que les 
n°* 18, 19, 20 (= dyn. XIX, 1-3 dans l’Afr. et Eus.). 

Je crois que nous devons en substance procéder ainsi, si 
nous voulons reconstituer le vrai Manéthon. En effet, la 
confusion n’a commencé que parce que les deux Extraits 
IV et V donnes par Josephe, qui, comme nous l’avons vu, 
ne s’enchainaient pas & l’origine, ont été regardes, dans la 
source ott a puisé Joséphe, comme se faisant suite. Nous 
voyons maintenant que dans IV aussi la liste IV a, qui 
est complete avec 17 Amenophis, doit étre séparée du récit 

9 
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IV 4, qui sv rattache, sur Séthos et Harmais. Ce nest done 
point par hasard que dans ce dernier récit, il nv а aucun 
chiffre d’années ; il nappartient тете pas а la liste IV а, 
mais c’est un récit historique indépendant de Manethon. 
Si nous detachons ces deux morceaux, la liste est correcte 
а la fin, sauf quavant Ramses II Miamoun, son pere Sethos 
a été omis, soit par hasard, soit par ce qu'un a confondu les 
deux rois. Egalement correcte tet méme plus correcte en- 
core, puisqu elle connait Séthos) se trouve étre la liste У, 
du moment que nous ne Ja considérons pas comme une 
suite de IV, mais comme une tradition parallele. On s’ex- 
plique, pour la méme raison, que V a, l’introduction chro- 
nologique a histoire d Osarsiph, nomme Негта10$, tandis 
que ТУ 4 nomme Harmais. 

Les Extraits de Manethon se groupent done de la facon 
suivante : 


IV a IVb Va Vb 
Liste rovale ÍV a § 94-35 Liste rovale 
se termine avec 35 98-102 $ 231 $ 232-951 


14 Harmais. 4 ans 1 mois 
15 Ramses I”. 1 an 4 mois 


[160 Sethos; Histoire de Sethos| Séthos, 59 ans 
164 Ramses II Miamoun, Ramses, 66 ans 
66 ans 2 mois 
17 Amenophis 19 ans, Histoire d’Osarsiph 
6 mois sous Amenophis 


et son fils Ramsex. 

Ceci ne nous donne pas encore de Vhistoire pure. L’his- 
toire du prétre heliopolitain Osarseph et du sage Ameno- 
phis, fils de Paapis — lequel fut un contemporain d’Aıne- 
nophis Ш — cette histoire, dis-Je, s’est passée sans aucun 
doute sous Amenophis IV; c'est un reeit légendaire sur 
introduction du monothéisme solaire et la persécution des 
dieux par се roi'; mais Manéthon Fapplique sürement a 


1. Voyez mon Histoire d’Eyypte, И, р. 276 sq.; confirme par Wilc- 
ken, dans ses „Eyyptiaca, р. 147 sq. 
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Merneptah, le fils de Ramses II, et est pourquoi il change 
son nom en celui d’Aménophis. Quand ce roi se retire 
13 ans en Ethiopie, et n’en revient qu’avec le secours de son 
fils Ramses devenu majeur a 18 ans (il l’avait confiéa un ami, 
a läge de 5 ans), — quand il revient et chasse les impies 
-- cela fait penser aux temps troublés qui suivirent Merne- 
ptah. Quant au fils d’Amenophis = Merneptah, ce fils dont 
le nom rappelle celui du pére de celui-ci, Ramses II, et qui 
est évidemment, dans ce bref récit, le vainqueur et le réno- 
vateur de l’ancien culte, c'est bien Ramses Ш. Sans doute 
ce n’est pas la de I’histoire; mais cette légende convient 
tout a fait au personnage : il s’est montré en tout le succes- 
seur et l’imitateur du grand Ramses, et il a, en fait, rétabli 
l'mpire sur l’ancien modéle. La légende le rattache a 
l’aneienne maison rovale et son veritable pere, Setnech, est 
supprime. Le fait gu" са Газе de5 ans il fut place en tutelle 
chez un ami, par son prétendu pere Aménophis » et qu’en- 
suite, aprés 13 années, il réapparut comme un jeune heros 
libérateur, fait assez clairement apercevoir la réalité histo- 
rique. Au reste, la fuite du vieux roi en Ethiopie devant les 
conquérants étrangers et implies, a son équivalent dans la 
légende de Nectanébo, et de méme qu’Aménophis a en- 
gendré Ramses vengeur et sauveur, Nectanébo est le pere 
d Alexandre. 

Nous pouvons faire un pas de plus dans l’analyse de 
vette légende. D’apres elle, les Lépreux au temps d’Osarseph 
(v’est-a-dire les instigateurs de la réforme venue d’Heliopo- 
lis, et quelque temps triomphante sous Amenophis IV = 
Chouenaten), appelérent a leur secours les descendants des 
Pasteurs, qui s’étaient établis a Jerusalem; et ceux-ci, de 
concert avec eux, dominérent et ravagerent l’Egypte durant 
13 ans ($$ 241-248 /). Au temps de la réforme, il n’est pas 
question d'une invasion asiatique en Fgypte; au contraire, 
les rois hérétiques ont maintenu eux aussi un reste de supre- 
matie en Syrie. Par contre, dans les temps troubles qui ont 
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precede Ramscs III, le témoignage du roi lui-méine, con- 
servé au papyrus Harris nous apprend qu’un Palestinien, 
le Chorite Arsou', a régné sur l’Egypte et levé des tributs, 
tandis que ses compagnons se livraient au pillage et trai- 
taient « les Dieux comme les hommes : on n’apportait plus 
d’offrandes dans les temples » — jusqu’au moment ot Set- 
necht, le pere de Ramsés III, le renversera et restaurera les 
lois et le culte. On voit clairement comment chez Mané- 
thon les deux legendes d’Osarseph et de Ramsés III, qui a 
l’origine étaient entierement distinctes, se sont con- 
taminées mutuellement : & la premiere, appartiennent les 
Lepreux, a la seconde, les conquerants asiatiques, les 
« Pasteurs » ou « Solymites », c’est-a-dire Arsou et ses 
compagnons. La légende permet ici de completer le récit 
historique de Ramses III; elle prouve qu’avec la royauté 
d’Arsou, il s’agit d'une domination étrangére — ce dont, 
moi et d’autres, nous avions douté jusqu’a present. 

On pourrait peut-ctre avec cela faire la lumiére complete 
sur l’origine et le sens de la légende relatée par Manéthon. 
Mais Mancthon lui-méme ne Ра plus comprise. Il Va lui- 
méme signalée comme étant un récit populaire’, et Joséphe 
(ou plutöt sa source) lui fait un vif reproche de l’avoir ainsi 
qualifice. Pres d’elle, se conservait dans les listes des rois la 
tradition qui nommait, comme successeur de Ramses II, 
non pas Aménophis, mais Merneptah Meveg7s, puis plu- 
sieurs princes ¢phémeres, qui semblent se cacher dans 
I’ epitome sous le nom de @ovuwpts. Peut-étre est-il possible 
que Manéthon lui-méme ait distingué Ramsés, le fils d Amé- 


1. On ne saurait aftirmer qu'il fat identique avec un des rois éphé- 
meres de ce temps; mais il est assez vraisemblable qu’il avait pris un 
nom égyptien. 

2.8105. Vrer wv 6 Mavsln; oun bx röv map Alyurzinız aaaypacwy, AA 


` e ~ an ld , 

65 6750; myodsyyxzv. ix TÖV 2dzondcms Wußn)orouusvav npnsibsızev, Эвтароу. 
СЕРЫ ИТ (400$ anosstavus try anibavey ayınd ‘beveoroyiav. = 229 "Erura 
& ous ffovatay au üti 70 paver Уралу Ta pubevéusva nal deyéusva пар sav 
Tovéxiwy, 7.61095 anıdavos; mapsvidaasy. Cf. aussi 8 287. 
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nophis, de Ramses III, et qu il ait été amené ainsi 4a commettre 
le premier de ces doublets, que nous avons reconnus. Si le 
cas est exact, sa liste de la XIX" dynastie serait composée 
dans le genre del’ pitomé de |’ Africain. On a déja soupconné 
que, dans certaines formes altérées de noms, vü Mernephtah 
apparait deux fois AppevesO7s ct '.\ppeveuvns, se retrouve 
influence du nom Amenophis'. 

En résumé, un probleme insoluble jusqu’a présent trouve 
une solution complete : je veux dire la place absurde ot 
l’Epitome fait une coupure de dynastie et commence la 
XIXe dynastie. On зай qu’une coupure ne se justifie histori- 
quement qu’apres les rois heretiques (ou plutöt apres les rois 
illégitimes, Tout‘anchamon et Ai, qui étaient déja revenus 
a l’orthodoxie), avant Harmais = Haremlıebi ; de méme, on 
ne peut faire commencer la ХХ: dynastie qu’avec Setnecht, 
le pere de Ramses Ш. La fausse division en question s’ex- 
plique tres simpleinent en ce qu’elle est identique a celle 
qui se trouve dans les extraits IV et У de Joséphe. L’Epi- 
tomé a placé en bloc dans la XVIII" dynastie les rois énu- 
mérés dans IV’ de 1 a 17 (de Tethmosis (= Amosis) a 
Amenophis); avec les souverains nommés dans V, qui en 
réalité sont identiques aux derniers rois du IV, il a formé 
la XIX" dvynastie. 

Et maintenant PEUT-ETRE У a-t-il quelque signification 
dans ce fait que la liste du Livre de Sothis passe sous- 
silence tous ces rois de la XIX" dynastie de l’Epitome, et 
donne immediatement Thouoris apres le premier couple, 
Ramesses et Amenophis (= 16, 17 dans Josephe). Peut- 


1. Peut-étre retrouverait-on aussi, dans la désignation du roi Anıe- 
nophis comme Wevtis övona et inóóitnos Заз dans Joséphe. 230, 232. 
un morceau du Manethon authentique, qui s'est ensuite corrompu chez 
Josephe (у. plus haut р. 111). И pourrait dans son recit historique 
avoir dit Mevszdi; d’apres les "Avayzazai, et dans la légende \pevegic, 
en tenant les deux noms pour identiques. 

2. C'est le morceau qu'Kustbe seul a insere dans son premier livre 
et dont le Livre de Sothis s’est aussi servi. 
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étre aussi n’est-ce qu'un hasard; mais Von peut penser 
qu’ici la vérité s'est conservée. Si nous rétablissons Ram- 
ses [г oublié et Séthos confondu avec Ramsés II, alors la 
liste du Livre de Sothis, seule entre toutes, devient com- 
plétement correcte 4 cette place. 


CONCLUSION. HISTOIRE DE LA TRADITION MANETHONIENNE 
LES TOTAUX PAR DYNASTIE ET PAR « TOMOI » 


Il est aujourd’hui de toute évidence que Joséphe et l’Epi- 
tomé ne présentent que des versions différentes du méme 
extrait de Manéthon; il en résulte de suite que ce n’est pas 
du tout par hasard que tous deux, en ce qui concerne les 
dynasties précédentes, ne comptent les noms de rois que 
pour la I" dynastie des Pasteurs. Mais sur la longue histoire 
de ces Extraits, nous avons aussi pu jeter un regard. Je vais 
essayer den tracer une esquisse, mais je rappelle qu’ici 
comme dans toutes les autres recherches analogues, les de- 
tails et les particularités fortuites ne peuvent jamais se dé- 
voiler entierement, et que par conséquent il n’est jamais 
possible de dire qu’il ne reste plus rien a elucider'. 


Les listes des chronographes sont le reste d’un Epitome, 
résumé de l’ouvrage complet de Manéthon. Cet Epitome, 
dans ses autres divisions, présente exactement le méme ca- 
ractére que pour les dynasties XV" a XIX" ; c’est un extrait 
chronologique, accompagné parfois de courtes notices, 
telles que celles qui cuncernent les Hyksos, telles que les 
annotations ’Adehyy, Ouyarnp, ’:\deApds dans Joséphe, 


1. IIn’y a donc pas le moindre doute que le premier savant, qui 
s’veeupera de ces questions, commencera par rejeter mon esquisse et par 
en proposer une autre a sa place. (Ju’a cela ne tienne! Mon esquisse 
n’est en effet qu'une construction auxiliaire destinée & confirmer les 
faits découverts par nous et complétement indépendants de celle-ci. 
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n°s 4,10, 11, — ou d’additions isolées, tirées d’Herodote 
et d autres cerivains grees ; dans les dynasties les plus im- 
portantes, l’Epitomeé donne les noms et les nombres des rois, 
comme aux dynasties XV", XVIII", XIX"; pour les autres 
dynasties, il ne fournit que le chiffre total, comme aux dy- 
nasties XV" et XVII. 

I] ny a done aucun doute, que les listes des Hyksos et 
de la XVIII" et de la XIX" dynastic aient été empruntees a 
I'pitomé par la source primitive de Josephe', c’est-A-dire 
que cette source se trouvait déja, en substance, telle que 
nous la possédons, quand un apologiste juif la fit servir a 
ses desseins. L’intention de celui-ci a été évidemment de 
démontrer que les Juifs étaient identiques aux lIyksos, et 
пе pouvalent point, par consequent, étre les Lépreux d’Osar- 
seph. D’ot les récits suivants : 

1" L’histoire des НуКзоз (Еле., I dans Joséphe), et peut- 
étre le reeit d’apres Manethon lui-meme ; la suite des rois 
(apres 'Epitome [Пу faut peut-étre rattacher le $ 84 / 
sur la durée de leur domination et le commencement de la 
guerre d’independance, mais certainement pas le § 86 /f sur 
Misphragmouthosis et Thoummosis]. Comme conclusion 
venalt la liste des rois du Nouvel Empire, commencant 
avec Amosis, et allant jusqu’a Ramsés Miamoun et son fils 
Amenophis (n°? 17), sous lesquels tombait lhistoire d’Osar- 
seph. Dans cette liste (/.vc., ÍV a) le nom de Scthos manque. 

2° Knsuite venait, indépendamment, histoire d’Osarseph 
(Are,, Х В) empruntce a Manéthon méme; elle était intro- 
duite par les noms des rois Sethos et Rainses, prédécesseurs 
immédiats de ces événements d’apres ’Fpitome (Eire.,V а). 
Aussi cet Bxtrait fut-il considéré comme la suite du n° 1: 
«est ainsi que se dedoublerent Ramses II et son fils. 

3° In cet état, la liste a servi a un écrivain qui voulait 

1. On sexplique pourquoi il mest pas question d'une division par 


dvnasties dans Josephe ; cette particularité mavait aucun interöt pour 
un apologiste juif. 
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trouver combien de temps il у avait entre l’Exode sous 
Amosis, et Героцие d’Aigyptos identifié avec .Séthos 
(393 ans), pour établir par la combien l’histoire juive était 
plus ancienne que l'histoire grecque. C’est la raison pour 
laquelle il a inséré histoire de Séthos et de Harmais (Exc., 
IV 5) d’apres Manéthon dans I’Kpitomé. 

4° La liste est parvenue ainsi constituée aux chronolc- 
gistes chrétiens, plus pure pour l’Africain, beaucoup plus 
remaniée et défigurée pour K:usebe. Ils tiennent donc (direc- 
tement ou indirectement) leur Epitomé d’un chronograph 
juif, lequel а corrigé l’Epitome originel d’aprés ce méme 
apologétiste Juif qui a gratifié la période, depuis les Hyksus 
jusqu’a Aménophis, de l’aspect decrit aux n" 1-3. Celui-ci 
a admis le redoublement ou plutot la triplification des rois, 
et place une division de dynastie entre 1 et 2. Par contre 
il ne sait rien du remplacement d’Amosis par Tethmosis, 
et moins encore de la confusion de Séthos et de Ramesses ; 
les Ilyksos sont pour lui Baorkeis поцлёуес (plus tard de- 
clares Phöniciens) ; dans la XIX ® dynastie, il na pas le nom 
Aménophis, mais Aminenephtlies et Ammenemnes. Apres 
ce dernier, il revient avec Thouoris au véritable Épitomé. 

5° D’autre part, avant que les Extraits n’arrivent jusqu’a 
Josephe, on у a inséré les morceaux II, Ш pretendus mané- 
thoniens, sur l’urigine arabe des Hyksos et l’explication du 
nom atyparwtot toweves, sur Misphragmouthosis et 
Thoummosis; c'est pour cela que le nom d’Amosis a été 
change en Thetmosis. enfin un interpolateur tout a fait 
hien informé a identifié les rois n° 18 (Séthos) et n® 21 
(Ramesses) Рип avec l'autre et avec le n° 16 (Ramesses 
Miamoun); en conséquence il a écrit les deux fois УЕбюс 6 
vat l’aneoong. C'est dans cet état que Joséphe a recu les 
morceaux. 

Quant 4 la chronologie, en faveur de laquelle nous avons 
entrepris cette longue recherche, il resulte que Manéthon, 
dans sa teneur originelle que nous pouvons definir, n’est 
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point responsable des fautes grossiéres que l’Epitome nous 
presente dans la rédaction actuelle ; cependant, par exemple 
dans la XII" dynastic, il est resté encore bien loin de la vé- 
rité historique. Il faut adinettre cela aussi bien pour les noms 
et la suite des rois que pour les nombres des années de 
regne, quand bien méme nous mettrions autant de ces fautes 
au compte des copistes posterieurs. Pour les nombres, par 
exemple pour la XII" dynastic, si quelques-uns sont tout a 
fait Justes ou a peu pres, la plupart sont absolument faux. 
Manethon pouvait tres bien servir de guide pour le classe- 
ment des monuments, quand l’Egyptologie en était a ses dé- 
buts; actuellement, nous ne devons le suivre qu’avec la 
plus grande reserve. Si cela est vrai pour les meillcures 
periodes du Moyen Empire et du Nouvel Empire, dans les 
temps plus anciens et surtout aux époques obscures cela 
dépasse toute mesure. Il est impossible de controler jusqu’a 
quel point les nombres de ГЕрИоше pour les dynasties 
XIIIF-X.VII" (excepte pour la XV") sont ceux de Mane- 
thon; et la ils ne sont assurément pas historiques. Quant 
a leur somme totale, comme nous l’avons vu page 80, 
elle est absurde au plus haut degré ; il faut par conséquent 
la rejeter sans scrupule comme tout a fait inutilisable. 

Un autre résultat acquis, c'est que les totaux de dynasties 
tant prises chez VAfricain', nont aucune valeur pour 
Manéthon, et bien moins encore pour l’histoire. Ел effet le 
total pour la XV" dynastie = 284 ans, repose sur la répé- 
tition erronée du chiffre attribue a Apophis; celui de la 
X VIII" dvnastie .— 263 ans (ou plutöt, d’apres le total des 
regnes, 262 aus), sur l’omission du chiffre attribue a 
Amosis’, sur la liste interpolee, sur les nombres mal écrits 





1. IH va sans dire que les totaux d’Eusebe n’ont aussi aucune valeur. 
2, Kusébe, comme Josephe, lui donne 25 ans (4 mois), comptes a 
partir de Vexpulsion des Hyksos. Unger (Chron. d. Man., 163) croit 
avoir trouvé le nombre total des années de régne ap. Barbarus, p. 38 a, 
dans une notice sur le dieu-roi Anubis, qu'il a reconstituée avec pers- 
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d’Amenophis [е, Acherrés, Rathos, et sur omission de 
Ramesses Miamoun; celui de la XIX" dvnastie = 209 ans, 
repose également sur la liste interpolce. 

Се n'est pas non plus sur les totaux partiels des dvnasties 
que s’établit le chiffre total, que donne l’Africain pour les 
tow.0t de Mancthon et qu’Eusebe a pris aveuglement, quel- 
que different qu’il fat de ses nombres’ — preuve nouvelle 
quil ne donne qu’une déformation de la liste de FAfricain. 
La somme du second Tomos (XII-XIX" dyn.) est’ de 
92 rois (Eus., 96), 2121 ans. Ici le total des années repose 
sur les totaux des dynasties de l’Africain. En effet, si pour 
la XVIII* dynastie nous attribuons a la somme des régnes 
262 au lieu de 263, nous aurons : 


XII" dynastic, 7 rois 160 ans 
XIII" » 60 » 453 » 
ХГУ у 76 » .184 » 
XV" » 6 » 284 » 
XVI" N 32 n 518 » 
XVII n 43 n (+43) 151 » 
XVII » 16 » 262 » 
XIX" ) 6» 209 » 
Total...... 246 (289) rois: 2221 ans. 


Que le total des ans dépasse Juste de 100 le nombre donné 
plus haut, ce ne peut etre par hasard; evidemment dans 
une des dynasties XIII", XIVe, XVI", XVII", le nombre 
doit étre diminué de 109: peut-ctre est-ce dans la XVI" dy- 
nastic, ой Barbarus donne 318 ans. 


picacité (comp. Gelzer, A/r.. I. 202); Wapres lui, Amosis aurait regne 
67 ans. Naturellement ce chiffre ne parait pas avoir une valeur his- 
torique. 

1. Chez Barbarus au contraire, la somme des Tomoi est corrigée en 
concordance avec sa liste (у. plus haut. р. 120). 

2. Afr, dans Syne. р. 135; Kusebe, Chron., I, р. 145 == бупс., 
р. 136 (mal écrit azza). 

3. Gelzer (Afr, 1, 199 sy.) adinet d’aprés Barbarus que le tomos II 
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Comment par contre expliquer l’enorme difference да’ 
va pour le chiffre total des rois? Je ne puis le dire. Du 
moins est-il evident, que le total des rois et celui des années 
doivent étre dorigine tout a fait différente. A-t-on fait ici 
ce calcul que parmi ces 246 (289) rois, il en fallait laisser de 
eöte environ 150 (193) comme éphéméres, ou comme avant 
régné en méme temps que d'autres? Et serait-ce une indi- 
cation que ce temps a été beaucoup plus court en réalité 
qwil ne semble d’apres les listes ? 


LA LISTE DE ROIS THEBAINS D’ERATOSTHENE 


Pour le Syncelle, ’Epitomé de l’Africain et d’Kusébe 
n’avait pas de valeur historique; dans la partie narrative 
de sa Chronographre, il Va remplace par le Livre de Sothis. 
Kn outre, lui-meme (ou plutöt sa source Panodore, avant 
lui) а adopté encore une liste de rois thebains qu'il fait re- 
monter a Apollodore. [lle se compose de deux parties : 

1° Une liste de 38 rois, qu АроПодоге а empruntee a 
Kratosthene et que le Syncelle cite; 

2” Une liste de 53 autres rois, qu’Apollodore a ajoutée 
et que le Syncelle laisse de со comme superflue'. 


est clos avec la A VIET dynastie et avec un total de 2120 ans (donc 1 ап 
de moins), tandis que pour la XIV" dynastie, il prend le nombre d’Eu- 
sebe (484 ans) et, pour lex dynasties XV", AVIS, XVII", XVII, il 
adopte les nombres de Barbarus (224, 318, 221, 260). Je ne puis tenir 
cela pour exact. 

1. Syne., р. 171: Azon 0020$; уроки; any Alyuntiay оу Orébatwv 95уо- 
uva Sages Ета avirsaharo sza Ном din. ту 203’ (1076) [Le Syncelle les place 
anno mundi 2900-3975], ev Tny way. тои. 6 "Eearoctivrs abv Alyu- 
пухи $ Unnuvnuarı ua huguarmınara naogzakın Baaıııanv т MAA: povi, napé- 
772727 09705 -— snit la liste. Voir aussi, & la fin. p. 279: "Hravın’ Banırdav 
soy ar Mivuncoy молния Нуб. mu tx 6vouatx "Кохотобёут; Dabo bx TÖV 
iv Minanene: iscovpzuuatiny mapézoagsy EZ Аоки; eis “EDA26a zavnv, та ба 
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Ces 53 derniers rois, comme Von Gutschmidt' Va soup- 
conné avec beaucoup de vraisemblance, sont identiques а 
ceux de l’Epitome d’Kusebe, depuis le n° 2 de la ХХ dy- 
nastie, Jusqu’a la fin de la XXX. Mais l’Apollodore auteur 
de cette liste n’est pas, comme on le croit generalement, le 
célébre écrivain de la Chronique iambique qui remonte 
jusqu’a la destruction de Troie, mais ce méme АроПодоге 
ou Pseudo-A ppollodore, auquel Eusebe et le Syncelle ont 
emprunte la liste des rois chaldéens, et qui avait dressé 
aussi la liste des rois primitifs de Sicyone et d’Argos’. 

Mais cela ne nous apprend encore rien de décisif sur Era- 
tosthene ni sur la liste des 38 rois thébains. A dire vrai, 
cette liste, jadis estimée et louce outre mesure, passe au- 
jourd’hui pour une mauvaise et récente compilation ; il 
ny a que Frick’ et Gelzer‘ qui en soutiennent énergique- 
ment lauthenticité. 

Une comparaison avec l’Epitome va montrer que cette 
liste a été interpolec : 


ERA TOSTHENE L’AFRICAIN 
a ‘HK pacthkevoe Mavis Met- я Пробтос Mnvns Betvírns 


vitns” 9762105, 6 ёрил-- 


fry hiv ROYT, sss Thy BE Touran epetis Хоу vy Oybaiwy Ваау uno 505 ото 
"AnorLotmpoy napabsboudvey 155 Ronanyoplag перитоу Fyovpeba évradba, 6; 
undiv воно Тм. napadio ai" drei ид ai про aurav. 

1. Beitr. zur Gesch. des alten Orients, р. 4 84. 

2. Voyez Е. Jacobi, Apollodor'schronik (1902), р. 19 sq.; les frag- 
ments qui s'y rapportent sont réunis p. 397 89. 

3. Rhein. Mus., XXIX, 256 sq. 

4. Africanus, II, 196 sq. 

5. L’edition de Bonn lit Oyéeisys, се que Gelzer, (Rh. Mus., XLIV, 
268), d’apres Dindorf, déclare une faute d’impression. Mais la note Din- 
dorf porte: ©! @згитиз| legebatur убит. Onviens В. » Done Dindorf a 
tenu 9:77; pour juste, mais il a oublié de le mettre dans le texte; une 
partie des manuscrits paralt offrir au contraire Ondwirns, 
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vevetar atwvios: é6aci- é6actrevaev ety, 56. 
Agucev En &6' 


3 Onbalwv dedtepog &ба- 3 Adwdıs 010; Evy vi’ 
olleuoev ’ADWOS 00 
Mivews Emm vő" обтос 
Epunveveraı 'Epp.oyevns. 


Les nombres concordent aussi plusieurs fois; l’emprunt 
est particuliérement évident en ce qui concerne Apappus = 
Phiops (voir plus loin); ils n’ont été ni empruntes a l’Epi- 
tomé, ni trouvés personnellement; @etvityns А cöte de 
96а 10$ est evidemment aussi une interpolation : les rois 
doivent étre des O76alwyv Восс, done la liste portait 
originairement Mivns @n6atos'. De méme, Meppläns est 
ajouté aprés le sixieme roi, ce qui permet de l’identifier 
au deuxiéme roi de la III" dvnastie de Manethon. 

Abstraction faite de ces interpolations, il reste une liste 
de 38 noms (sans nombres) avec une traduction en grec, 
presque toujours absurde, mais qui laisse assez souvent re- 
connaitre les badinages authentiquement egvptiens dont 
fourmille l’ecriture du temps des Ptolémées’; mais souvent 
noms et traductions sont tellement défigurés, qu’il n’est 
plus possible d’en rétablir la forme véritable’. Cette liste, 
je ne vois aucune raison de lattribuer a Kratosthene. Elle 
doit, ainsi que le dit la suscription, étre d’origine thébaine, 
et provenir, comme on Va soupgonne souvent, dune table 


1. La correction de Gutschniidt : Mives Gevitys Onßateo:, Rh. Mus., 
XLIV, 268 est donc fausse. 

2. Par ex. Athothés = Eppoyévays: ро 340$ xópns, fils de la pupille 
(ce yui a permis 4 GUTSCHMIDT de proposer la trés jolie correction : 28. 
Mivey3° Púószopos en 70.05 29975), etc. Les variantes pour les n" 11 et 15 
peuvent trés bien venir des prötres eux-mémes. 

3. Gelzer, Rh. Mus., XLIV, 267 sy., a publie un grand nombre de 
corrections les unes trés intéressantes, les autres inacceptables. 
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de rois semblable a celle de Thoutmosis III a Karnak. Il est 

tres facile de comprendre qu’on ait pu у trouver de l’interet 

au temps des Ptolémées, ct qu’ratosthéne se soit fait lire 

et traduire les noms‘. Mais il est fort douteux qu'il les ait 

publiés dans son ouvrage chronographique: il Га fait plutöt 

dans quelque autre écrit. Le titre méme Oné6aiwv Вас 

contient une réserve critique; il pose ce probléme : ces rois 

de Thebes ont-ils régné sur toute Egypte ? Comme valeur 

historique, la liste ne se recommande guere, mais c’est, en 

regard de Manéthon et des tables royales, un appendice qui 

nest pas dénué d’interet. Elle compte : 

1-5. 5 rois, qui correspondent a la [Ге dynastie ; 

6-12. 7 noms a реше explicables, que l’interpolateur, peut- 
étre avec raison, a rapprochés de la III" dynastie ; 

13-17. 5 rois de la IV° dynastie: 

18-22. 5 rois de la VI" dynastic. 

Les noms qui suivent sont en tres grande partie inexpli- 
cables. Ils comprennent un mélange de rois du Moyen Em- 
pire et du Nouvel Empire, et de noms qui sont inconnus, 
de nous tout au moins; mélange si bizarre, que la liste de 
Karnak méme n’en offre pas de pareil. Plusieurs noms ne 
sont évidemment pas les noms propres qui se trouvent dans 
Manéthon, mais de ces noms pris au moment du couronne- 
ment, tels qu’on les trouve sur les tables de rois; le Papyrus 
de Turin, lui aussi, ne donne presque que ces noms-la. 
Voici cette partie de la liste : 

23. Muptatos (.\ppovödoros), 22 ans. 

24. Обоощбрт*, prénom de Ramses Il, expliqué comme 
"Itos xpatatos", 12 ans. 


1. II est douteux que ce fit d’apres un ordre reel du roi : c'est la une 
tradition légendaire récente, aussi bien que celle de la mission confide & 
Manéthon (dans le Livre de МоНиз), ou aux 72 traducteurs par Phila-. 
del phe. 

2. Ainsi Va vu justement Jablonski. Ovosiuasys A. Ouwaipaen; B. 

3. Correction de Von Gutschmidt, au lieu de zzxzatos 6 в Fatos, 
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25. Neßiviros! (#01095 16 rárptov xpatos), Sans. 

26. Lepopouxpatyns (‘Ilpaxdjs [c'est-a-dire Sou] "Apro- 
xpárns), 18 ans. 

27. Koußinp (taüpos [Ka] rúpavvos), 7 ans. 

28. Meupns (piAos Köpns)”, 12 ans. 

29. Newpaeo9% ‘Mernephtah?! (xdopos pir patetos), 
11 ans. 

30. Notxouvidcoyos (Tüpxvvos)”, 60 ans. 

31. [letex$up%s [nom fort bien transcrit : Pedou-hathor, 
mais qui napparait pas comme nom de roi], 16 ans. 

32. |'Appévenns 2’, x ans]! / 

33. 'Apuévens B", 23 ans \ 

34. Унютобтугрий $ (‘IlpaxdHs [= Sou] xparatós), 53 ans. 

35. Mapns, 43 ans. 

36. Mushas” (6 хай 'Eppäns, 105 "Heatorov), 5 ans [roi 
Siphtah, XIX" dynastie]. 

37. Ppovopw (NetAos), 5 ans — c’est le Nil (p-jeor) 
comme rol. 

38. 'Anoufaprzios, 63 ans. 

Pour les n®* 31, 33, 35, 38, la traduction manque. 


les rois de la XII" dvnastie. 


LES TABLES ROYALES 


Les Tables rovales sont des listes de rois morts, qui ser- 
vent dans les edifices royaux au culte des ancétres, dans les 
tombeaux particuliers au culte des morts, (puisque les rois 
résident parmi les dieux, avec lesquels le mort veut revi- 
vre). Nous ne nous occuperons pas ici des petites listes qui 


1. Texte B. ClupgizAos А. ибо; Dindorf. 

2. biucoxopos, cor. Gutschmidt (v. р. 141, note 2). 

3. Movzounos "Oyorspawos B. Cox. А. Enızouvins. №0505 трям; Gut- 
schmidt. Est-ce un des Sebek hotep ? 

4. Les vodd. omettent un nom et donnent : ső {3260501 Eraxppeviun; В. 

5. Corr. de Gutschmidt pour 1362$. 
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ne contiennent que trés peu de noms. La grande table de 
Thoutmosis Ша Karnak", elle-méme, est de peu d’interet 
pour nos recherches. Elle contient au début deux noms de 
l’Ancien Empire, puis quelques-uns de la XI" dynastie, tous 
ceux de la XII" dynastie (en partie détruits) ; mais ces noms 
mémes sont les uns présentés dans l’ordre exact, les autres 
mélés, en complet désordre. Tous les autres (excepté Se- 
чепепге‘, de la XVII" dyn.) appartiennent 4 la XIII" dy- 
nastie, et ne sont pas sans valeur pour |’étude de celle-ci, 
quoiqu’il у ait trés peu a tirer de l’ordre des noms. Le 
choix des noms et leur classement restent absolument énig- 
matiques. 

Les deux tables royales d’Abydos et de Sakkara n’en ont 
que plus d’importance. La premiere, celle du temple de 
Seti [ег a Abydos’, donne une liste royale de 76 noms (се 
sont les noms pris au moment du couronnement), depuis 
Ménés jusqu’a Séti I"; се roi apporte a ses ancétres les 
offrandes funébres, et son fils, le prince royal Ramses, récite 
les formules qu’il lit sur un rouleau de раругиз*. La table 
de Sakkara‘, qui nous vient du tombeau de Tounroi 


=) a Ц, scribe royal et premier officiant (cherhed), 
se trouvait sur une parol détruite du tombeau, et na été 
conservée qu’en partie; il manque un morceau dans le mi- 


1. Conservée seulement en partie; maintenant & Paris (Bibliothéque 
nationale); publiée par Lepsius, Auswahl, pl. I. 

2. Découverte par Mariette et publice en 1864 par Dümichen CE. Z., 
XI, 81), et souvent reproduite (par ex. par De Rouge, Recherches 
sur les Monuments des stv premieres dynasties, pl. II). La publication 
de Mariette, Abydos, I, pl. 43, a une valeur indépendante. Оп sait 
que la table incompletement conservée de Ramsés II (& Londres, pu- 
blige par Lepsius, Ausirahl, pl. 2), n'est qu'une copie exacte de la table 
de son pére. a 

3. Sur la photographie, on distingue clairement le rouleau ouvert. 

4. Découverte en 1860 par Mariette, publiee dans la Reoue archéolo- 
yique, nouvelle serie, X, pl. 17 (cf. De Rouge, loc. eit., pl. 1), et Mo- 
numents dicers, pl. 58. 
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lieu. Comme Mariette, dans sa publication, a donné les 
dimensions de tous les fragments et la longueur totale de la 
paroi, calculée sur ce qui reste de la construction, on peut 
se rendre compte de l’etendue de la breche : elle corres- 
pond au nombre des cartouches de la XVIlle dynastie qui 
manquent a la ligne placée au-dessus. On peut déterminer 
. ainsi combien de noms ont disparu 4 la ligne inférieure; la 
chose est d'une grande importance historique. 

Je donne, & la planche I, les deux tables des rois. Pour la 
table d’ Abydos j’ai supprimé les figures et la ligne d’en bas, 
qui répéte simplement les noms de Seti Ier. J’ai pu utiliser 
une collation faite par Borchardt, pour le Dictionnaire et 
une photographie. Sans parler des corrections apportées a 
quelques erreurs des publications antérieures, je puis prou- 
ver qu'il faut bien lire le nom du roi n° 52 Sneferka ‘Anou, 
comme Va fait Mariette, (et non pas, comme Dümichen, 
Neferkere‘ ‘Anou). 

L’édition fondamentale de la table de Sakkara se trouve 
dans Marictte, Monuments divers. En outre M. le prof. 
H. Schafer m’a tres aimablement communiqué une esquisse 
du tableau et une copie collationnee sur l’original qui per- 
met de lire exactement les noms n° 10 (Houzefa), 15 (Houni), 
44 (Amenemhet III) et 57 (Séti Ier). J’ai introduit sur la 
planche les cartouches detruits, et j'ai restitué les noms 
autant que possible, au trait ponctue. 

La table de Sakkara contenait 58 noms depuis Miebis 
jusqu’a Ramses II: les dix souverains de la XI" et de la 
XII" dynastie (n° 37-46) sont comptés a rebours, Sebakno- 
froure‘ (mal écrit Sebakkere‘) mis en tete, Nebchroure‘ 
(Mentouhotep II) mis en queue; d’oü il résulte, que la liste 
a été extraite d’un premier document, divisé par dynasties, 
ой les derniers rois de la XI" dynastie étaient réunis a 
ceux de la ХП.. Des fautes d’ecriture, qui proviennent sans 
doute dune lecture rapide de l’original hiératique, se re- 
marquent plusieurs fois di De pour Choufou, fu 

10 


146 ANNALES DU MUSEE GUIMET 


pour Dedkere‘') ; dans les noms de Mentouhotep II, d Amo- 
sis I" et de Ramses Ier, o| —I,01et|o N mm les 
signes sont intervertis’. Dans la table d’Abydos il nya 
d’autre faute que \-7$ pour Zoser. 

Pour les noms et la suite des rois, les deux tables sont 
généralement d’accord, mais dans le choix des noms elles 
s’ecartent beaucoup l’une de l’autre. La liste de Sakkara 
pour la Ie dynastie ne donne que 2 (3) noms; la liste 
d’Abvdos en donne 8; la liste de Sakkara donne plus de 
noms dans les dynasties Пе et IVe et souvent, dans la 
III" dynastie, et ailleurs, d’autres noms que la liste d’A- 
bydos. Jusqu’é la fin de la VI" dynastie, les deux listes 
marchent parallelement ; viennent ensuite, dans la liste 
d’Abydos, 18 noms (= VIII" dyn.) qui sont omis dans la 
liste de Sakkara. Les Herakleopolitains (IXe et X® dyn.) 
manquent dans les deux listes, comme dans la table de 
Karnak. Viennent ensuite, dans les deux listes, les deux 
derniers rois de la XI" dynastie (leurs prédécesseurs, que 
nomme en partie la table de Karnak, sont par contre 
absents des autres deux listes). Puis vient la XII" dynastie 
au complet (sauf Sehbaknofroure‘, qui manque dans la liste 
d Abydos). Apres, les deux tables sautent a la XVIII" dv- 
nastie (roi Amosis), et donnent les rois légitimes jusqu’a 
Seti I = Ramsés II; Ha’tsepsout et les rois hérétiques 
sont naturellement omis. 

Il est clair que les deux tables sont issues de documents 
différents; on pourrait admettre que la tabled’ Abydos donne 
un choix d’apres la liste des rois qui passaient pour lé- 
gitimes a Abydos, et la table de Sakkara, un choix d’apres 
la liste qui prevalait a Memphis. Nous verrons plus loin 
que la table de Sakkara touche de pres en plusieurs endroits 


1. La faute de lecture ap hl! pour | | alj est d’origine plus 
ancienne, car elle se trouve déjá au Papyrus de Turin. 


2. Notons aussi © ÉM LJ pour VÉT II. 
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au Papyrus de Turin; son modele doit avoir été tres sem- 
blable a celui-ci. 


HISTOIRE ET DESCRIPTION DU PAPYRUS ROYAL DE TURIN 


Le Papyrus royal de Turin est de beaucoup le plus im- 
portant document pour la serie des rois et pour la chrono- 
logie; s'il nous avait été conservé complet, on pourrait con- 
sidérer comme superflus tous les autres témoignages que 
j'ai énumérés jusqu’a present. Méme dans son état actuel, 
il constitue la base de toutes les recherches sur ce terrain. 
I] est excessivement étonnant qu’on nen ait étudié que 
quelques points trés limités. А part quelques trös bonnes 
recherches de Hincks' et de de Rougé* et un memoire de 
Lauth’, ot bien des choses utiles se mélent a beaucoup de 
fantaisie, lá plupart des Egy ptologues semblent s’en éloigner 
avec une sorte d’angoisse et de crainte. Des fragments qui 
restent on est loin d’avoir retiré tout ce quil у avait a 
prendre. 

D’apres une tradition tres répandue et souvent mémc fixée 
par écrit‘, mais dont je ne puis contröler la véracité, le 
Papyrus était, au moment ой Drovetti se le procura, pour 
ainsi dire intact. En tout cas, lorsque le gouvernement 
surde acheta la collection de Drovetti, et la donna au 
Musée de Turin, il était émietté, réduit en d’innombrables 
petits morceaux, qui se trouvaient dans une caisse, mélés 
avec les fragments d’autres papyrus*. Champollion a exa- 
mine en novembre 1824 le contenu de cette caisse, il a dé- 


1. Transactions R. Soc. of Literature, II Ser., III, 1850, 128 sq. 

2. Recherches sur les monuments des six premieres dynasties, 1866 
(Mémoires de l' Académie des Inscriptions, XXV, 2" partie). 

3. Lauth, Munetho und der Turiner Königspapyrus, 1865. 

4. Cf.Wiedmann, Ayypt. Gesch.. р. 73. — Maspero, Hist. ancienne 
de Orient classique, I, р. 225, 4. 

5. Les principales sources pour l’histoira du Papyrus, sont les mé- 
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couvert qu'un certain nombre de fragments s’assem- 
blaient', et il a reconnu la valeur inappréciable du « canon 
royal », dont on possédait ainsi les restes. П publia, 
& cette époque, une courte Notice sur sa découverte dans le 
Bulletin universel’; en 1826, il laisse entrevoir la publica- 
tion’, d’apres ces restes, d’« un tableau chronologique des 
dynasties égvptiennes », mais il ne Га jamais donné; ce n’est 
qu’en 1850 que son frére a publié la copie qu’il en avait faite 
alors‘. Elle se compose de 48 fragments, désignés par des 
lettres de l’alphabet, mais aucun deux ne comprend plus 
de six lignes incompletes: plusieurs des fragments sont ex- 
trémement petits. La publication est d’une grande valeur, 
car elle donne de l’etat primitif de ces fragments une idee 
plus précise que ne pourraient le faire des mots. Enfin, cela 
а mis en pleine lumiere tout се gu on doit a Seyffarth pour 
l'etude du Papyrus. 

В En effet, dans l’intervalle, vers 1826, Seyffarth s’6tait 
rendu 4 Turin, et avait réuni tous les débris, qui tant par 
leur nature que par la forme de l’écriture, devaient appar- 
tenir au Papvrus; il y en avait en tout prés de 300. Peut- 
étre les noms de rois, trouvés sur les monuments alors 
connus, lui ont-ils été de quelque secours pour le classement, 
mais, en réalité, il ne pouvait pas lire les signes écrits, en- 
fermé quwil était dans ses absurdes théories sur la nature 
de l’ecriture égyptienne. Pourtant, pour la tache mécanique, 


moires de Champollion-Figeac, dans la Reoue urcheologique, УП, 
1851, 2" partie ; les renseignements emanant de Lepsius, dans Bunsen, 
KFyyptens Stelluny in der Weltgesch., I, 82 sq. (pas toujours justes) et 
enfin les remarques de Wilkinson pour son edition de Bunsen. 

1. Je ne sais А quel point se justifie l’accusation que le Directeur 
aurait, par jalousie, caché 4 Champollion un grand nombre de trag- 
ments qu'il a montrés plus tard & Sey ffarth. 

2. Réimprimé et complété par une seconde lettre de son frére, Rec. 
urchéol., loc. cit., р. 398 sq. 

3. Lettres a M. le due de Blacas relutires au Musée royal égyptien 
de Turin, 2° lettre, 1826, p. 43. 

4. Rec. archeol., VII, pl. 149. 
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qui s'imposait a lui, ce fut plutöt un avantage qu’un désa- 
vantage. Grace a un examen atttentif de la fibre du papy- 
rus, et de l’homogénéité des caracteres écrits au recto et au 
verso des petits fragments, il a pu les assembler autant que 
possible les uns aux autres, et en a réduit le nombre a 164 
— dont 16 grands, formés de 10 a 12 petits fragments, 
sinon plus. Les grands fragments 71, 81, 97-99, qui s’adap- 
tent iminédiatement les uns aux autres, et sont composés 
d’innombrables petits morceaux, présentent les restes de 
13 a 14 lignes formant le haut de trois colonnes homogenes. 
Ces fragments ainsi reconstitués, il les a classés en 12 co- 
lonnes et numérotés. En cet état, le Papyrus parut pour la 
premiere fois dans le calque tres soigné de Lepsius " ; ensuite, 
sur la base du dessin de Lepsius, Wilkinson publia une 
nouvelle collation, qui ne relevait que deux erreurs’; mais 
il reproduisait les contours-limites des fragments primitifs, 
autant qu’ils étaient encore reconnaissables, ainsi que la 
disposition des fibres dans chacun des fragments, et la des- 
cription du verso’. 

Dans les ouvrages modernes, il est souvent question 
dune copie du Papyrus faite par Champollion, sur la- 
quelle il у aurait plus a lire que dans ces publications; 
depuis, on aurait donc perdu des morceaux du Papyrus. 
Mais c’est la une légende, que les indications tres ex- 
plicites de Champollion-Figeac ont détruite depuis 60 ans; 
cela prouve que son mémoire, quoique souvent cite, na 
point été lu. De Champollion, il n’existe que la copie 
(citée plus haut) de 48 fragments isolés. Quant aux 8 frag- 


1. Auswahl, Taf. 3-6. 

2. « The only corrections I have made in the front, are, the wings of 
a wasp in No. 88, which give апоШег King of the same dynasty ; and 
also in No. 86, shewing that the top of the reed is not the part of that 
in No, 87; part of another unit at the end of the numbers in No. 98; 
and some others of little importance. » (Wilkinson, Preface, p. v sq.) 

3. The fragments of the Hieratie Papyrus at Turin, 1851, avec une, 
livraison de texte. | 
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ments que son frere ne pouvait pas retrouver’ dans la pu- 
blication de Lepsius, et que, par conséquent, il tenait pour 
perdus, il y en a 4 qu’on peut tout de suite indiquer’; 
3 ne donnent que des parties du titre royal (Dd, Rr, Ss); 
il ny en a quwun, Tt, avec les nombres 3, 20, 4 places Рип 
sous l'autre, que je ne puis pas discerner avec certitude’. 
La soi-disant copie de Champollion n’est rien autre que 
la rédaction d’une copie du Papyrus que Seyflarth lui avait 
remise a la fin de 1827". Des deux premieres pages Cham- 
pollion a laissé une traduction qui contient, en particu- 
lier pour les nombres, quelque chose de plus que les 
fac-simile; c'est pourquoi Гоп a pensé que des morceaux, 
aujourd hui perdus, étaient conservés la. Mais il est hors de 
doute que Champollion a plusieurs fois complété le texte 
par des conjectures et que jamais dans le Papyrus il ny a 
eu, par exemple, au fragment 1, |. 11 : c Les rois (du) го 
(= de.la famille) Menes (a) ont exercé la rovaute 200 ... »: 
l. 12: c durée de la vie en le rot Alénés a exervé la 
royauté 60?»; seuls les mots que j’ai mis en italique 
se trouvent dans le texte; les restitutions sont en grande 


1. Loc. cit., р. 467. 

2. Aa fr. 34 и, au commencement (a completer par le signe 
d Horus, au milieu duquel passe la brisure) ; Bb = fr. 97, morceau du 
milieu; Ce :- fr. 1084 gauche en bas. Les écarts de l’original ne sont 
pas plus grands que pour les autres fragments. Uu est le verso du 
fr. 1 en bas — comme le dit Champollion-Figeac lui-méme. 

3. Les deux derniéres lignes sont tr&x semblables au morceau central 
du fr. 59 & droite. 

4. Champollion-Figeac, p. 468. Les deux rivaux ont fait preuve de 
courtoisie dans leurs rapports personnels et se sont communiqué les 
matériaux. — Ce qui na pas empéché Seyffarth, apres la mort de son 
rival, auquel il n’avait pas osé opposer de serieux arguments, de faire 
imprimer contre lui les affirmations les plus extravagantes, par ex. : 
c Champollion, en l’absence de l'inspecteur, aurait fait jeter 4 l’egout la 
moitié (du contenu de la caisse) » (Les principes de la Mystique et de 
Uhistowre anctenne des religions, 1843, 265). L essai d’une réhabilitation 
partielle de Seyffarth, par Ebers. ZDMG., XLI, р. 193 sq., dépasse le 
but. 
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partie tout a fait fautives. Champollion a donc essayé, - 
dans sa traduction, de donner le plus de cohésion pos- . 
sible a ces fragments; par exemple, le nombre 60, 

attribué a Menes, il Га indubitablement emprunté a Eu- 

sehe, comme aussi le nombre 200 .... pour la dynastie. . 
Ceci posé, Je ne doute pas que се qu’il ajoute au Papyrus’ 

ne soit de simples restitutions, pour lesquelles il a peut- - 
étre, a titre d’essai, utilisé parfois d’autres fragments. En 

tout cas, sa (copie », la ой elle sS’appuie exclusivement . 
sur Sevifarth, na, vis-a-vis de Voriginal rétabli par 

celui-cl, aucune valeur Intrinseque. 

Chez des écrivains, qui ne se sont jamais occupés sérieu- . 
sement de la question, il n’est pas rare de trouver cette. 
affirmation que la reconstruction du Papyrus par Seyflarth 
п’а pas de valeur, et quon devrait s’en tenir a |’étude des: 
tout petits fragments tels qwils ont été trouvés’. Le Рару-` 
rus deviendrait absolument ainsi inutilisable pour établir la 
suite des rois et fixer la chronologic’. On a meine fait a 
Seyffarth le grave reproche d’avoir osé rapprocher les mor- 
ceaux les uns des autres de telle facon que les joints ne 
laissaient que peu et meme pas de traces! Un pareil ге-. 


1. Le plus etonnant c'est qu'il donne. avant le fr. 11. trois lignes, 
qui ne sont pas dans le Papyrus : 


«le roi... années 300... 
» le roi... années 300 ... mois ... jour total 1... 
» le roi... années 200 ... » 


Pour les deux rois suivants (en réalité Geb et Osiris), il donne & cha- 
cun 300 années; pour Ma‘at 3140, pour Horus qui les suit 1400 
+ x années + x mois; ensuite vient : « Total des régnes 23, durée en 
années 5623 ... jours 28 [ceci tiré de la colonne voisine, fr. 20, 1. 1] », 
et a la ligne voisine (= fr. 12) «total des années 13218 ». 

2. On peut voir dans Budge, /listory of Egypt, 1902, I, 115 sq., un 
recueil amusant d’arguments de cette sorte. L’auteur croit trés sérieu- 
sement en avoir fini avec le Papyrus. 

3. C’est le vrai fondement de ces théories. Le Papyrus est trés génant 
pour beaucoup de savants; s'il disparalt, on p2ut s’aventurer tranquil- 
le ment sur la mer des chilfres manéthoniens. 
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proche se juge de lui-meme; déja Wilkinson a remarqué 
avec juste raison. que c’est une preuve évidente du soin 
avec lequel la reconstitution a été opérée. Quant а moi, 
depuis que j'ai appris a connaitre la copie de Champollion 
de Гаппбе 1824, mon respect pour le travail exécuté par 
Seyflarth n’a fait que croitre. En effet, jusqu‘a lui. on ne 
savait absolument rien des rois du Moyen et de 1] Ancien 
Empire‘, et sa premiere confirmation lui a été apportée 
par cette table de Séti I" a Abydos, que les monuments 
decouverts depuis ont completee de plus en plus. Si aujour- 
d’hui la suite reguliere des rois dans le Papyrus a été 
hrillamment établie, si les chiffres et la série des rois de la 
XII" dynastie et des premiers rois de la XIII." qui s’y rat- 
tachent, ont été reconnus absolument corrects d’aprés les 
documents contemporains, c’est tout simplement parce que 
Seyffarth a observé avec le soin le plus minutieux tous les 
points de contact qui permettaient d’assembler les mor- 
ceaux du Papyrus, et parce que nous pouvons considérer | 
sa restauration comme absolument certaine. 

En fait, il ny a que tres peu de places ot les fragments 
n’ont pas été rapprochés correctement", 


1. Seyffarth a, par ex., cherché les rois Othoes et Phios (VI* dyn.) 
dans le fr. 20 (col. 2, 16, 17), c’est-4-dire parmi les premiers rois de 
la I" dynastie : у. son mémoire Remarks upon an Egyptian History 
in Egyptian Characters ; ap. London Literary Gazette, 1828 (tirage & 
part 4 la Bibliothéque royale de Berlin), ой Па lu les noms des dieux 
du fr. 11, pour la plupart trés exactement. 

2. De Rougé en 1850 a déclaré la restauration de Seyffarth inadmis- 
sible (Recue archéologique, VII, 2" partie, р. 561 et suiv.). Dans ce 
travail, il s'exprime d'une facon trés défavorable sur le travail de Seyf- 
farth. Plus tard, il a porté un jugement tout autre : c l’arrangement ай 
& M. Seyffarth, qui, en ce point comme en beaucoup d’autres, a tenu" 
un compte scrupuleux des indications matérielles », Sir pr. dyn., 
р. 154; ce qui na pas empéché Budge de ne seen tenir qu'au jugement 
suranné de De Rougé en 1850. | 

3, А la col. VII, le fr. 74 ne peut хе raccorder avee les fragments 
72 +73; de méme, comme Га reconnu Pieper, le petit morceau qui se 
trouve entre les fr. 78 et 79. A la col. У, les fr, 45 et 48 sont 4 séparer’ 
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Quant aux fragments isolés qu’on n’a pu assembler a 
d autres par contact immédiat, leur classement dans chaque 
colonne est en général étonnamment heureux'. On s’est 
guide surtout sur l’ecartement des lignes et le caractére de 
l’ecriture. Dans le detail, par suite du progrés des connais- 
sances, il y a beaucoup de changements a faire; avant tout, 
on a reconnu, que la col. II doit se placer avant la Col. I, 
que les fragments attribués aux col. I, III, IV doivent étre 
répartis en deux colonnes. La col. X appartient en toute 
vraisemblance a la fin, et les fragments ¢pars qu’on a 
repartis aux col. XI et XII, appartiennent peut-étre А une 
seule colonne. Quant a maints petits fragments qui sont 
distribués sur toutes les colonnes et desquels on ne peut 
tirer rien ou si peu que rien, du moins tant qu ils restent 
isolés, leur place restera sans doute toujours douteuse. 

De nouvelles recherches sur l’original faites par un 
technieien, au courant de la science aujourd’hui si deve- 
loppée de la reconstitution des papyrus fragmentaires, et 
qui pousserait plus loin ce travail avec le concours d’un 
egyptologue initié a toutes les finesses de l’ecriture hiéra- 
tique de cette époque, donneraient sans doute des résultats 
inappreciables. П serait grandement a désirer que l’&minent 
directeur actuel du Musée de Turin, ERNESTO SCHIAPARELLI, 
prétat la main а une entreprise de ce genre. Le verso du 
papyrus, que personne jusqu’a present n’a essayé d’utiliser, 
laisse encore beaucoup & espérer ; ce serait un grand avantage, 
si, grace a Jui, on pouvait encore classer et réunir quelques 
fragments plus grands, et avant tout controler l’adaptation et 
la concordance des morceaux principaux. Pour la lecture du 
recto, l’excellent fac-simile de Lepsius publié par Wilkinson 


des fr. 46 + 47. Ce sont les seuls changements qui me paraissent & faire 
dans le rapprochement wnmeédiat des morceaux raccordés. 

1. Par exemple, il est étonnant que Seyffarth ait pu placer correcte- 
ment un fragment comme les n" 46-+ 47; la preuve qu'il est bien 4 sa 
place est faite, depuis qu'on у a reconnu le nom d’Achtoes. [a recons- 
truction de la col. VI nest pas moins admirable. 
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parait offrir une base completement süre; il ny a que 4705 
peu de places, par exemple dans les noms de rois fr. 20, 
Det fr. 47, 1. 3, ой un specialiste eminent de l’Ecriture 
hieratique pourrait peut-étre encore faire de nouvelles 
trouvailles sur Гога]. 


Le Livre royal de Turin, d’apres Wilcken', forme en 
réalité le cerso dun papyrus, sur le recto duquel sent 
indiqués, dans une ccriture extraordinairement negligee, 
les comptes d’un bureau royal (livraisons de l’Oasis) du. 
temps de Ramses II’. Quoique Гаю conservé la designation 
habituelle de cerso pour ce coté du papyrus, cette designa-. 
tion meme reste douteuse, s’il faut admettre sans restriction 
la rögle posée par Wilcken, a savoir que les lignes hori- 
zontales d’un papyrus indiquent le recto dont on s'est servi 
d’abord, et que les lignes verticales indiquent le verso et 
n'ont été ccrites que beaucoup plus tard. . 

En tout cas, il est certain que le Livre royal n’est pas un 
document privé, ni une copie faite pour un usage domes- 
tique. Le Papyrus a bien plutot, meme extcrieurement,. 
Vaspect d’un livre manuscrit; il est beau, d'une écriture 
exceptionnellement belle, dans les premiéres colonnes sur- 
tout, avec de grands traits, fermes et des lignes largement 
espacces. IL est done a présumer а’ appartenait au bureau 
désigné; on y avait besoin d'une liste de rois authentique, 
puisque tous les documents étaient dates daprés les années 
de regne. Quand l’exemplaire dont on s’était servi Jusque la, 
était hors d’usage ct devait étre recopié, on prenait sans 
doute pour cet usage un rouleau d’actes plus vieux, dont le 
contenu avait plus de valeur, — Les anciens, comme оп. 
зай, étaient tres Gconomes de papier: nen sommes-nous pas 
nous-meines quelque peu avares, si bon marché qu'il soit 
devenu ? | 


1. Jlermes, SNIP, 492. I 
2. Vr. 11, verso. 1.5 et 6; Ír. 30, verso, derniere ligne. 
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La partie ecrite des colonnes avait comme hauteur, 
verilieation faite sur les fragments, 400", Le scribe a écrit 
les cinq premiéres colonnes (=I-VI des editions) a grands 
traits, avee une large interligne (26-29 lignes par colonne). 
Puis il s’est apergu que, pour la longue liste de noms, (И 
avait encore a copier, espace allait lui manquer: alors il 
commence, des la 6° colonne, a écrire plus petit (col. 6 --- 
VII, 30 lignes; 7= VIII et 8=IX, 31 lignes, v. plus haut 
р. 83). Les colonnes deviennent aussi plus etroites. Les 
deux colonnes qui suivent se rétrécissent encore et laissent 
heaucoup plus а desirer pour l’ecriture (X, XII—9 ou 
9, 10). Puis un autre scribe a remplace le premier, ecrivant 
avec des traits plus gros, plus @pais; c'est de lui qu’est la 
derniere colonne X = 10 ou 11, sur laquelle se trouvent les 
noms indiqués р. 84, note 1. qui vraisemblablement 
appartiennent aux Hyksos. Le fait que cette colonne est 
évidemment dune autre main que celle qui a écrit les 
col. XI-XII prouve gu elle appartient a la fin du Papyrus’, 

La derni¢re colonne du Livre royal peut d’ailleurs n’avoir 
été réellement la derniere, car dans les fragments conserves, 
il ny a pas un seul nom du Nouvel Empire: on ne peut 
vraiment pas supposer qu'une liste de cette sorte ait été 
interrompue plusieurs siécles avant le temps ой elle a été 
ecrite. Il ne reste pas non plus de morccaux se rapportant 
au total final ога la subscription du scribe, développée 
certainement en plusieurs lignes, qui ne pouvaient manquer 
dans le manuscrit. I%t voici une autre preuve que le Papyrus 
s étendait encore plus loin; le fr. 110, qui appartient a la 
marge gauche de la col. X (il contient la fin des chiffres de 
regne ; comp. aussi fr. 107, 109, 111, 113), au verso, ot il 
forme le début de ce qui a été conservé, contient la tin de 
plusieurs lignes. II a donc été perdu, depuis le début du 

1. Deja Lauth a mis en avant la transposition. On ne pourra 


Vailleurs obtenir complete certitude sur le contenu et Гогаге des der- 
niéres colonnes que par une étude exacte du verso. 
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verso, toute une colonne jusqua ces signes : au revers de 
cette colunne, il devait v avoir la fin du Livre royal, environ 
25 noms du Nouvel Empire, et la conclusion de tout 
l’ouvrage. 

Il est evident que le Papyrus royal de Turin est la copie 
d’un document et non pas un travail original; cela confirme 
ce que nous avons vu plus haut, a savoir que le total de la 
XII" dynastie na pas été calculé par le scribe du Papyrus 
d’apres les chiffres de chaque roi, mais emprunté a une 
autre source. De quelle époque date le document, on ne 
peut le dire. Le seul fait clair, c’est que de telles listes ont 
dü étre redigees une premiere fois et continuées par la 
suite, comme par exemple le Canon ptolémaique. La facon 
dont on a incorporé la XIV" dynastie a la XIII" semble 
prouver que la rédaction a cu lieu au plus tót au commen- 
cement du Nouvel Empire : en voyant tous ces régnes 
ephemeres enumeres Гип a cöte de l’autre, on peut diffi- 
cileıment reconnaitre l’ccuvre d’un contemporain ; le classe- 
ment na ай étre fait qu’apres la fin de cette période. On Га 
vu deja d’aprös les rapports du Papyrus avec la table de 
Sakkara : le Papyrus semble donner la une liste royale telle 
qu’on la dressait ofliciellement dans la Basse Egypte. 


Le Papyrus commence, comme toutes les listes similaires 
posterieures, par les Dieux. КозиЦе viennent les rois humains, 
rangés par dynasties, qui parfois s’ecartent fort des dynasties 
manctlioniennes. L’auteur distinzue méme des groupes 
plus grands, delimites par des totaux, et des dynasties 


séparées, qu'on distingue par les mots sw аи Il Я! 


«il a régné », intercales entre le nom 1 du roi et les années 
de son régne; ailleurs ces mots n’apparaissent point, méme 
au commencement dune colonne (col. 3= Ш; 7= VIN; 
8 .IX'), а l’exception de la colonne 6= VII, ой, contre la 


1. Je designe les colonnes de Seytfarth, dans les éditions de Lepsius 
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régle, ils sont écrits derriere Amenemhet IV. Les chiffres 
des ans de régne sont donnés en années, еп mois, en jours, 
a trés peu d’exceptions pres, ой les regnes sont comptes par 
années pleines, sans mois en plus. Pour [е$ rois des trois 
premiéres dynasties de Manéthon, on avait aussi indiqué 
leur age; plus tard, on ne le fit plus. Les totaux sont 
annoncés par le signe c total » Ax écrit en rouge; ils sont 
également donnés en années, mois et jours, excepté pour la 
VI" dynastie. En regle générale, qui offre cependant des 
exceptions (par ex. pour la XIII" dvnastie et pour Ménés), 
aprés une division dans les dynasties, le titre de roi est 
aussi écrit en rouge". Certaines inscriptions particuliéres 
désignent la dynastie suivante; telle que « les rois depuis 
Mönes » (dyn. Ire-Ve), les Hérakléopolitains (dyn. Хе, XII", 
XIII"); par contre la VI" dynastie na pas de subscription, 
parce que le scribe a coınmence la col. 4 une ligne plus haut 
que les autres. 

Entre la dynastie УГ (+ VIII"), c’est-a-dire la fin de ’An- 
cien Empire, et les Hérakléopolitains, se trouvent plusieurs 
lignes, qui en plus des totaux avaient contenu des notices. 
De semblables données se rencontrent & la col. 9 (XI, XII) 
(у. plus haut р. 85); plus loin on trouve de courtes 
remarques, pour nous inintelligibles, aprés les nombres 
d’annees de régne (la col. 3 (Ш), 1. 8 et col. 6 (УП), 1. 6). 
Quelques-uns des fragments 35-39, isolés et absolument 
incompréhensibles pour nous, peuvent avoir aussi contenu 
de semblables notices. 

Les colonnes suivantes, a partir de la XII" dynastie, ont 
été examinées plus haut. Les colonnes précédentes vont étre 
analysées et autant que possible reconstituées dans le 


et de Wilkinson, par des chiffres romains, et par des chiffres arabes les 
colonnes telles que je les reconstitue. 

1. Des signes se trouvent aussi écrits en rouge au fr. 100, pour 
des chilffres d’annees (et aussi col. 6 = VII. fr. 72 a, & gauche et sur les 
fragments isolés n"" 4 et 45). 
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chapitre suivant'. Les tables If a V adjointes ci-apres 
sont calquées sur le fac-simile de Wilkinson, et réduites 
aux 5/6 par la photolithographie. Les lignes sont numérotées 
d’un bout a l’autre: La longueur des colonnes est mesurée 
jusqu’a la ligne d’écriture de la ligne la plus hasse. Au- 
dessus de la ligne supérieure, pour avoir un point de 
départ uniforme, оп a compté partout une marge de 15™™. 
On aurait pu facilement, en resserrant les fragments séparés, 
diminuer encore la faible différence de longueur que présente 
la partie écrite des colonnes (qui naturellement, méme sur 
l original, ne sont pas égales a un millimetre prés). Voici ces 
longueurs : col. 2, 400™™; col. 3, 3919"; col. 4, 398mm ; 
col. 5, 393"". Pour la lecture des passages les plus difficiles, 
surtout col. 2, je dois a М. le D' G. Möller mes plus vifs 
remerciements. 


1. De Rouge a déja restitué en substance et correctement la 2° et la 
3" colonne (Sir premieres dynasties, pl. HI). Lauth (Munetho und der 
Turiner Комчзриругиз, 1865) a essayé de donner un nouveau classe- 
ment pour tout le Papyrus. Sa reconstruction est parfois excellente, 
mais parfois aussi tout & fait inadmissible. Surtout, il a beaucoup 
trop peu tenu compte de la distance des lignes, du caractére de Vécri- 
ture et de la longueur des colonnes. 
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IV. — SUCCESSION DES ROIS ET CHRONOLOGIE 
DE L’ANCIEN EMPIRE 


PREMIERE COLONNE DU PAPYRUS 


De la premiere colonne du Papyrus de Turin on а conserve 
la liste des Dieux fr.11 + 10'; au début se trouvait, comme 
Lauth Va reconnu, le fr. 141 avec le nom de Re‘, au-dessus 
duquel se distingue un trait horizontal de la ligne preec- 
dente. A droite, avant les signes d’écriture, on a un morceau 
de SO" de largeur sur lequel il ny a rien d’écrit; la colonne. 
a laquelle се moreeau appartenait, était donc la premiere 
du Papvrus roval; elle avait, a droite, une large marge sans 
écriture. oO 

La partie supérieure de la page est perdue; car il va de 
soi qu'il a dQ у avoir un titre. La distance entre les lignes 
est de 15™"; donc la page, dans le cas ой le scribe n’aurait 
pas commence la premiere colonne un peu plus bas, contenait 
27 lignes; si Von en réserve quelques-unes pour le titre et 
les totaux, il ne devait pas v avoir plus de 20 noms de 
Dieux. . 

Lauth a, en outre, rameneé le fr. 40 a cette союппе ; le 
volci: 


St « Fils de Ptah » 


WWW ° 
1? © “if manque «gs onch » ‘reste d’un nom propre), 


On pourrait en effet le placer au commencement de la liste 
des Dieux"; mais au-dessus il у a un vide de 24%"; au- 


1. La position du fr. 10 resulte du verso, ой I'écriture (et par conse- 
quent la longueur primitive du rouleau) allait encore beaucoup plus 
loin. 

2. Par un hasard étrange, sur lequel H. Schaefer attir& mon atten- 
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dessous un autre presque aussi grand, terminé par deux 
traits. Aussi ce fragment peut-il difficilement étre rapproche 
du fr. 141 et du commencement du fr. 11; il doit appartenir 
a un autre groupement non encore reconnu. 

Les fragments conservés donnent : 


МС» Re 
| fr 11 [Roi Sou]’ 
1% 5 ] 7 - Roi Geb durée [de sa vie] ... 
1% (iF Roi Osiris ... 

WA (8 Я ME Jee Roi Seth ... 200 ans 
WAST! { a CEC Roi Horus 300 ans 
174 65.9) FAM fel] ec N m Roi Thoth 3126 ans’ 
1% (2 {= u Roi Ma‘at ... ans 
RD Roi Наг 


fx [rouge] Total 
] Roi 
] Roi 


tion, le c Fils de Ptah » Imhotep a comme mére une certaine a Chre- 
dou‘onch », que Von pourrait chercher & la I. 2; mais ici il y a certaine- 
ment un déterminatif d homnie et non de femme. 

1. Ces deux noms peuvent étre insérés avec certitude & ces places. 


2. Faute d’ecriture | 
3. La lecture des unités de mille et de cent n'est pas du tout certaine. 
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Pour la Ге dynastie des Dieux, nous obtenons donc au 
moins 10 noms. П est trés singulier, que Ma‘at, l’epouse 
de Thot, paraisse parmi les souverains, tandis que, par 
exemple, Nout et Isis ny figurent point. Le nom qui suit le 
sien: et qui est composé avec Har, est soit un second Horus 
different du fils d’Osiris, soit, peut-¢tre, IIathör. — En tout 
cas, la liste montre clairement que |’identification tradi- 
tionnelle de la Ir" dynastie des Dieux avec la premiere 
des trois neuvaines de Dieux de la théologie égyptienne 
(Atoum-Re‘, Sou et Tefnout, Geb et Nout, Osiris et Isis, 
Seth et Nephthys') n’est pas soutenable, d’autant plus 
qu'il nen existe aucune preuve. Ni dans le Papyrus ni dans 
Manéthon, la I dynastie de dieux (qui contient naturel- 
lement les noms des grands Dieux principaux tout 
comme la premiére ennéade divine) ne comprend 9 régnes. 
Aussi Videntification des dynasties suivantes avec la 
deuxieme et troisieme ennéade s’évanouit-elle complete- 
ment. Les rois n’étaient pas denombres ici d’aprés un sys- 
t@me, mais tels qu’ils se suivaient l’un apres l’autre dans 
histoire des Dieux; peut-étre méme n’étaient comptés que 
ceux-la qui avaient véritablement régné sur l’Egypte. 

A la col. 1 appartient sürement le nombre « 28 jours » 
ti. 20, 1.1), qui a été inscrit a la colonne voisine; c’est la 
tin d’un nombre de régne. Plus loin se place le fr. 12, ot 
apparaissent a la |. 1, un nombre 12818’, a lal. 2 le nombre 
7, a la |. 3 le signe de Horus. D’autres fragments sont 
incertains’. 


1. Voyez Maspero, Proc. Sor. Bibl. Arch., XII, 419 sq. (= Etudes 
de Mythol. et d’Archeol. eyypt., 11, 279 sq.) Cf. aussi Sethe, Beiträge 
zur ältesten Gesch. Kyyptens, р. 9. 

2. C'est ainsi qu'il faut lire le nombre d’apres le D' Möller. 

3. Peut-étre les fr. 13-17 et 35 39 appartiennent-ils 4 cette place 
yuoi qu'il n'y ait rien & en faire. Aprés la col. I, en outre du fr. 41, 
Lauth ajoute une liste de noms 4 cartouches parmi lesquels on peut 


reconnaitre, 4 la ligne 3 a an. | Hapou, l’Apis. A la ligne 5 se 


11 
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DEUXIEME COLONNE 


Dans la col. 2 a chaque ligne il уз au moins quelque 
chose a tirer. Car le fr. 1, qui contient des totaux des dv- 
nasties mvthiques avant Мёпёз, ainsi que ce roi et ses deux 
premiers successeurs, commence avec la premiere ligne de 
la colonne, au dessus de laquelle, au recto et au verso, on a 
un morceau de la marge supérieure sans écriture. A ce frag- 
ment se joignent immediatement les fr. 21-- 20 et 19, avec 
les autres rois jusqu’a Sendi et Neferke[re‘]; le successeur 
de ce dernier était, d’apres la table d’Abvdos, Neferkesokar, 
qui apparait comme le premier roi de la col. 3. La colonne 
finissait avec le fr. 19; la preuve, c’est que le verso montre 
ici un morceau de la marge inférieure sans écriture. 

La longueur de la surface écrite est de 400™". Ce qui 
manque ne peut pas avoir plus de 3-4™™. Nous pouvons 
donc fixer en gros 4 400™" la longueur de la partie écrite 
des colonnes du Papyrus. | 

La colonne contient 26 lignes (la col. 1 était écrite un peu 
plus serré); l’intervalle moyen entre les lignes est par con- 
sequent de 15™™, 4; en fait, cet intervalle oscille entre 14 
et 16". 

Au bord extreme de la I. 2 appartient le fr. 17, car il a la 
méme fibre que le fr. 18 de la col. 3. De plus, d’aprés 
Wilkinson, se placent ici les petits fragments 2, 3', 6, 7 


6; 


trouve clairement (< 188 Ménés, que Lauth interprétait & tort 
ANIA dä 


comme le taureau Mnevis. Il est toutefois possible qu'il у ait ici 
un fragment d une dynastie de Dieux postérieure & laquelle les animaux 
sacrés appartenaient. Le fr. 150, que Lauth ajoute également ici, appar- 
tient sdrement, d’apres I’écriture et la distance des lignes, aux colonnes 
XI-XII. 

1. Dans le cas ой ces signes étranges et illisibles seraient véritable- 
ment a leur place ici, ils ne pourraient se trouver qu’avant la ligne 2, 3. 
Des fr. 4, 5, 13-16, on ne peut rien faire. 
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ce dernier avec des nombres qui appartiennent sans doute 
a la fin des I. 5-8; nous ne pouvons deux tous rien tirer. 
Par contre, le fr. 22, avec les restes de trois titres de rois, 
et deux noms illisibles, n’appartient pas ici', mais soit a 
la col. 5, soit plutöt, d’apres la largeur de linterligne 
(12™™"), a l’une des derniéres colonnes. 


Les Rois avant Ménés 


La partie supérieure de la col. 2 donne : 


L. 1 Vid 

L. 2 ov fall ten м... 

L. 3 Omen teal} AE Pu 

L 4 Ne п Тео 
5 п} АД ЯН, ЙА e (ok 

16 Зо inl non 


од еее 
Ls PAM pe HR Mobs OT 


BS A oP een 


1. En depit de la remarque de Wilkinson «same fibres as No. 20», 

2. Les signes sont & moitié detruits, mais on ne peut guere les lire 
autrement. 

3. C’est au D’ Möller que je suis redevable de la lecture exacte; 
précédemment on cherchait ici et & la 1. 7 le signe A (hn-ti), 

4. Comp. I. 9. 

5. D’apres Möller. 

6. Sethe (Bert. sur ältesten Gesch. Eyypt., р. 8, veut lire: ® 


© 
c Esprits », mais c'est peu vraisemblable. Peut-étre у a-t-il ©. 


L104}. 2 HWA HCN TE 
nn KEN 


Ligne 1. Leurs [années?] 1000... 
Ве . 20, leurs années 1110, mois?... 
. 10, leur domination s’éléve a... 
. Leurs [années] 330, [leur] durée [de vie]... 
. 10, leur domination; leurs années de vie : années 
1000 + x. nn 
— 6. Ces... de Memphis 19; années 11, mois 4, jours 
— 7. vénérables? du Nord 19; années 2100 + x. 
— 8. ... sur son pere, femmes 7; leurs année et durée 
[de vie] 
— 9. ... vénérables, Semsou Hor, années 13420-+x. 
— 10. Régnes jusqu’aux Semsou Hor, ann. 23200-+-x. 
— 11. ... roi Menes. | 
La derniere ligne, ou bien donnait la fin d’un total des 
chiffres précédents : c [jusqu’au] roi Menes », ou bien por- 
tait le titre de la «dynastic de Ménés », qui suivait. Dans 
les lignes précédentes, il y a une difficulté : le texte con- 
serve, comme les lignes 12 et 13 le montrent, commence 
pres du bord’; de sorte qu’aux |. 6, 7, 8, 9, il y a 4 peine 
de place pour completer le mot, au milieu duquel le mor- 
ceau сопзегуе commence. Mais, d’autre part, chaque ligne 
(excepté peut-étre les |. 7-8, qui peuvent bien aller ensemble) 
semble avoir eu un total particulier. Quant & supposer que 
les onze premiéres lignes, comme la liste de rois suivante, 
auraient été déplacées vers la droite, il n’est pas facile 
den juger. 


им 


1. Mutilé, mais encore nettement reconnaissable. . 

2. Le fragment doit étre tourné un peu plus vers la gauche que dans 
l’edition de Wilkinson (ce que prouve aussi le verso), de sorte que les 
lignes 5 et 6 se tiennent plus loin du bord que les lignes 9 et 10; dans 
les lignes 14 4, il y a un beaucoup plus grand morceau perdu & droite. 
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Sil n'est pas possible d’apres cela de rétablir complete- 
ment le texte, le sens général n’est cependant pas douteux. 
Lal. 9 donne comme durée du regne des Semsou Hor, les 
«serviteurs d’Horus », les vexves de Manéthon, plus de 
13420 ans; la I. 10 donne une somme de plus de 23200 ans 
« jusqu’aux Semsou Hor ». La premiere chose a faire, c’est 
de regarder la premiere somme comme incluse dans la se- 
conde, de sorte que la difference de 9000 ans correspondrait 
aux chiffres de regne partiels qui précédent". Lal. 8 a 
conservé une remarque finale pour les regnes precedents; 
tout d’abord ce fait, que régulicrement le fils a succédé au 
pere’, ensuite qu’il у eut 7 femmes, dont le temps de regne 
et la durée de vie étaient denombres. Cela répond & la don- 
née connue d’Herodote (II, 100,, que parmi les 230 ruis, 
dont les prétres lui lurent les noms d’apres un rouleau de 
papyrus, il у avait 18 Ethiopiens, wia 62 yuvn Ermıympıos, 
olde adot Avöpes Atyortiot’. Le Papyrus de Turin a donc 
une observation de ce genre pour les rois mythiques ou a 
demi mythiques avant Menes, pour lesquels il renongait a 
faire une énumération des noms (que la Pierre de Palerme 
encore a connus). 

Les 7 premieres lignes contiennent un relevé sommaire de 
ces dynasties qui ont précédé les Semsou Hor. Deja la pre- 
miere ligne offre une somme, 1000 +4+x années. Cette dy- 
nastie etait-elle la premiere qui suivit les Dieux, ou 


1. Naturellement il est possible aussi que lon ait calculé ainsi : 
L. 9, Semsou Hor 13420 
[.. 10, leurs prédécesseurs 23200 + x 


L. 11 [Somme des rois jusqu’a] Мвоёз [36620+ x] 
2. Cf. Herod., II, 143, of il dit que les prétres, devant les 341 co- 
losses des grands prétres de Thébes, typo: anedeixvusay aida nazpog ато 
inamzov tóvra. | | 
3. Diodore, I, 44 (c’est-a-dire Hécatée d’Abdére) retouche се passage : 
А part les dominations étrangéres, Ethiopienne, Perse, Macédonienne 
nu: Миди 7254199; Anzvias örarszkégat Sxsrdrsvovexs tHe фра; eyywpiove, 
WIGS ar ECOWLAOITA KOS 1015 tatpaxosiors, ywvainas Of nívre. 
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d'autres semblables figuraient-elles déja col. 1. je ne puis le 
dire. Ensuite viennent : 


2. 2) souverains avec plus de 1110 ans. 


3. 10 — — — х -— 
4. x — — — 3880 — 
5. 10 — — — 1000 — 
6. 19 a ceux. . . de Memphis sinbir) » avec 11 ans, 4 mois, 


22 jours. » — Ce ne sont donc pas proprement des rois. 
mais des dynasties éphémeres, ou quelque chose d’analogue. 

7. 19 « veneres (souverains) du Nord » avec plus de 2100 
ans.» 


La somme totale de ces 7 dynasties peut tres bien avoir 
été en chiffres ronds 9000 ans. qui sont ajoutés, a la 1. 10. 
aux années des Зетзои Hor. Les Semsou Hor sont donc la 
VIII" et derniere dynastie préhistorique. 

D’autre part, il est ditticile de comprendre les dynasties 
des Dieux dans ces nombres, car les premiers totaux parti- 
culiers sont trop petits pour une somme de dynasties de 
Dieux et si les Semsou Hor ont regne 13420 ans, on s’attend 
pour les Dieux aun nombre beaucoup plus eleve (comp. le 
nombre 12818 dans le fr. 12). II nous faut done reconnaitre 
la une suite de dynasties intermédiaires entre les Dieux et 
les souverains historiques a partir de Menes. 

Comparons maintenant avec la liste donnée par Mané- 
thon, et qui ne se trouve complete que dans Eusébe' : 


1. Chron., I. р. 133 sq., ed. Schöne. La liste des Dieux a été prise, 
aussi, avec quelques erreurs, chez l’Africain, par les Exc. Barb., р. 38 a 
et par Jean d’Antioche fr. 1, 21 (comp. fr. 6, 7 sq. = Malalas, p. 21, 
24 sq.); voir Gelzer. Africanus, 1, р. 122 sq., 192 sq. La liste des Dieux 
du Livre de Sothis de Panodore (Syac., p. 33) avec laquelle Lepsius 
voulait reconstituer le vrai Manéthon, est sans aucune valeur (comp. 
Gelzer, I, 193 sq.; II, 207 sq.). Diodore, I, 13 sq. (comp. 26, 44; Herod., 
JI, 144) donne comme Beni xai "Hpwes (en réalité : Hommes divinisés), 
la liste suivante : Helios ou selon d'autres prétres Hephaestos, Kronos 
Osiris, Typhon, Horos, avec un total de presque 18000 ans; d’aprös le 
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I. Dynastie des Dieux' 


1. Hephaestos = Ptali, 

2. Helios, son fils = Re‘, 

3. Sosis’ (Ares) == Sou. 

. Keb’ (Kronos), fils de Helios = Geb, 
Osiris, 

Typhon, 

. Horos, le fils d’Isis‘. 

IT. « Post quos per successionem protractum est regnum 
usque ad Bidin", in spatio annorum 13900. » 

Le total d’Eusébe (p. 135, 15 sq.) nous apprend que ce 
nombre doit contenir l’ensemble des dynasties divines 
‘Tet II). 

III. « Post Deos regnavit gens semideorum annis 1255. » 


NES: Ot a 


Barbarus a conservé le début de cette dynastie : a Deinceps 
mitheorum regna sic : 1. prota Anubis...» — Le reste est 
remplacé par une interpolation qui na rien a faire ici. On 
pourrait d’ailleurs supposer qu’ Anubis appartient en réalité 
au début de la II" dynastie des Dieux et дц’! a été fausse- 
ment reculé par Barbarus parmi les demi-dieux. 

IV. « Atque rursus alii reges dominati sunt annis 1817. » 

У. «Post quos alii 30 reges Memphitz annis 1790. » 

VI. c Post quos alii Thynitw 10 reges, annis 350, » 


ch. xxvı, les Dieux plus anciens régnérent plus de 1200 ans, les Dieux 
plus jeunes pas moins de 300 ans. 

1. Les nombres qu’on trouve en partie dans les autres sources pour les 
regnes séparés, je ne les ai pas donnés, parce que toutes les recherches 
que j'ai faites pour en retrouver l'état original, mont prouvé malheu- 
reusement qu’ils ont été altérés irrémédiablement ou plutöt corrigés & 
dessein. 

2. Conservé dans Barb.; dans Jean d’Ant., Malalas; omis dans 
Eusébe. 

3. Le nom Куб conservé dans Jean d’Antioche. 

4. Dans Barbarus, Oros ptoliarchus est placé 4 tort avant Typhon. 

5. Оп n’a pas encore pu reconnaltre quel est le nom égyptien qui 
correspond & celui-ci. 
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VII. «ac deinde manium et semideorum' regnum annis 
5813. » 

Comme somme totale pour les dynasties III"- VII", Eusebe 
donne 11000 ans, chiffre arrondi pour le total exact 11025. 


Nous trouvons done encore ici, comme dans le Papyrus, 
entre les dynasties de Dieux et les Néxves 7p.ideor — Sem- 
sou Hor, un nombre (4) de dynasties, partie de demi-dieux, 
partie de souverains terrestres de Memphis et de Thinis: La 
concordance du Papyrus avec Eusébe est souvent si grande 
que Гоп aessayé de les mettre tous les deux encore plus en 
harmonie’; mais la chose n’est pas réalisable, surtout dans 
état morcelé du Papyrus qui ne laisse pas reconnaitre 
avec sureté a qui appartiennent les chiffres partiels. П ny a 
qu’une chose absolument claire aujourd’hui : c’est que toutes 
les tentatives sans cesse renouvelées’ de présenter la tradi- 
tion d’Kusebe comme alteree et faussée, sont insoutenables. 
Entre les Dieux et les Semsou Hor (dans lesquels Sethe re- 
trouve avec raison les souverains, encore perceptibles pour 
l’historien, des deux royaumes d’Hierakonpolis et de Bouto 
qui ont précédé immediatement Menes), la tradition éqyp- 
tienne а connu plusieurs dynasties de souverains ter- 
restres; et je nhésite pas a reconnaitre ici un souvenir, 
sans doute affaibli, mais au fond correct, de la préhistoire 
égyptienne, qui nous raméne loin en arricre des temps qui 
ont précédé Menes, et méme avant les temps des deux 
royaumes. Nous reviendrons ä ce sujet quand nous en serons 
a la Pierre de Palerme. 

1. C'est ainsi sans aucun doute qu'Eusébe a écrit (р. 133, 25; 135, 11. 
15. 31; 137, 8; merő vinvas nal rors триб, Sync., р. 102, 10) au lieu des 
mots corrects vixves уму Conservés par l’Africain (Sync., р. 100, 16 
wera véavas 100; rudéovz =: Burb., р. 38, а post hec Ecyniorum reges in- 
terpretavit imitheos vocans et ipsos, fortissimos vocans). 

2. Parex., les II" et III" Dyn. du Papyrus = 20 + 10 = 30 rois corres- 
pondraient aux 30 Memphites d’Eusebe (У); les 330 ans de la IV’ Dyn. 


du Papyrus aux 350 ans des Thynites d’Eus&be (VI). 
3. Cf. Sethe, Вейг. sur ältesten Gesch. 4Egyptens, р.9 в4. .° - 
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LA PARTIE INFERIEURE DE LA DEUXIEME COLONNE 
ET LA TROISIEME COLONNE 


La partie inférieure de la deuxieme colonne contient les 
successeurs de Menes. A elle se rattache surement (comme 
Va vu de Rouge) le fr. 30 = 10 lignes (la premiere mutilée), 
avec mention de lage des rois; sa derniere ligne appartient 
au bord inféricur dune colonne: elle ne peut, par consé- 
quent, dépendre de la col. 3, puisque celle-ci se termine par 
un total de dvnastie; par contre, elle concorde trés bien, 
pour l’écriture et l'’ecartement des lignes, avec la col. 2". 

Le roi Menes recoit a la |. 12, comme a lal. 11, le voeu 
de santé + | N, qui d’ailleurs dans le Papyrus ne se présente 
encore qu’isolément (par ex., col. 3,1. 8 pour Houni). Les rois 
sont toujours déterminés par le signe $. Il est singulier 
que pour Menes il ny ait pas de rubrique. 

La |. 15 (fr. 20, 1) ne contient que le nombre c 28 jours », 
qui est écrit en marge, du cöte de la col. 1, et lui est rat- 
tache par un trait, comme aux fr. 61, 72 a. 97. La compa- 
raison avec les autres listes de rois montre que dans la 
col. 2 cette ligne était laissée vide, tandis que dans les trois 
autres cas le nom du roi est insere. 

La col. 3, elle aussi, ne présente point de ligne entiere- 
ment perdue. Le morceau de tete fr. 18 se compose de deux 
lambeaux. Соште Lauth, de Horrack, de Rouge’ Vont re- 
connu, il faut mettre entre les deux le fr. 32, de facon a ce 
que la premiere ligne du fr. 32 remplisse la bréche entre les 
deux moitiés de la cinquiéme ligne du fr. 18. Au fr. 32 
s’adapte le fr. 34, qui certainement appartient á cette со- 


1. Longueur totale des neuf lignes entierement conservees, 131°" ; еп 
moyenne, 14*",5 pour chaque ligne. 
2. Les doutes exprimes dans les VI prem. dyn. (р. 154 et suiv.) sont 


injustifiés. 
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lonne, car les derniéres lignes contiennent les noms des trois 
derniers rvis de la Ve dynastie et la somme des souverains 
de Menes a Ounas. D’aprés le verso, cette ligne forme la 
ligne finale de la page; aussi serait-il tres invraisemblable 
quwaprés le total on eüt fait suivre encore une ligne avec le 
titre ou le premier régne de la dynastie suivante. 

Dans les éditions, le fr. 34 est ajouté au fr. 32, de facon a 
ce que la premiere ligne du fr. 34, qui n’est conservee que 
sur la moitié de sa hauteur, devienne identique avec la der- 
niere du fr. 32. Cet arrangement est inacceptable, car sur le 
bord deux traits s’entrechoquent sans suture possible : ils de- 
vraient ötre les deux restes du signe { ; mais il est impossible 
de les réunir'. Par conséquent, la premiere ligne du fr. 34 
doit avoir été au-dessous de la derniére du fr. 32. Si nous la 
placons en respectant l’interligne de 16™™, qui est celui des 
lignes voisines, nous obtenons alors pour la partic écrite de 
Ja colonne une longueur de 391 "т, c’est-a-dire un écart in- 
signiliant avec la longueur trouvée pour la col. 2 == 400™*. 
Aussi peut-on admettre que nous avons reconstruit correc- 
tement la colonne. 

La colonne a donc cu 27 lignes, séparées en moyenne de 
147", 5°. La largeur est d’environ 160"", 

A cette colonne appartient sürement le fr. 31 avec les 
noms Houni et Snofrou. Si maintenant, comme Wilkinson 
le pense (appear to correspond"), on doit réunir le fr. 47 au 


1. Wilkinson dit А propos du fac simile des deux fragments : « do 
not join well, No. 34 should be placed a little higher. » Mais cela 
méme ne servirait А rien. 

2. Dans le detail, ГицегуаЦе des lignes varie de 16°" a 14"". La der- 
niere ligne n'est séparce de la precedente que de 11%", preuve que Гез- 
pace était étroit. Le scribe voulait sans doute mettre le total sur cette 
colonne. 

3. Le fr. 45 ny appartient pas («not corresponding»). Du fr. 33 
(trois lignes avec des lambeaux de titres de rois), il ny a rien & dire; 
aux fr. 35-39, il est difficile de trouver quelque chose; quant au fr. 40 
voyez page 115. 
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fr. 46, qui ne contientau bord extreme gauche qu'une couple 
de commencements de lignes (appartenant a la col. 4), on 
constate que le cöte gauche de la col. 3, du moins dans les 
Эа 10 dernicres lignes, na раз porté d’écriture sur une lar- 
geur d’environ 40™™, 


Les listes de rots des Ге et Ш dynasties 


Le Papyrus de Turin groupe en une division unique les 
rois de РАпаеп Empire, ceux des cing premieres dynasties 
de Manéthon. A l'interieur de cette division, il ny a que 
deux sections indiquées par une rubrique rouge et la répéti- 
tion des mots : «il régna», placée entre le nom et le chiffre 
d’annee : col. 3, |. Ба Zoser et |. 20". Par conséquent le 
Papvrus suit une autre division que celle des dynasties ma- 
néthoniennes : aux cing dynasties de Manéthon ne corres- 
pendent chez lui que trois dynasties. 

Je dunne maintenant la liste des 18 rois jusqu’a Zoser, 
qui correspondent aux deux premiéres dynasties de Mane- 
thon et au premier roi de la troisieme, et je place vis-a-vis 
les listes des tables d’ Abydos et de Sakkara, la liste de Ma- 
néthon d’apres Jules |’Africain’ et Eusébe’, et la liste 
d’Fratosthene (voir le tableau). La transcription n’a d’autre 
but que de permettre une orientation a ceux qui voudraient 
se servir de ce tableau, sans pouvoir lire les hiéroglyphes: 
on ne peut d’ailleurs donner pour plusieurs de ces noms une 
transcription véritablement correcte. 


1. La rubrique rouge a disparu ici, mais is nf m stnjt est conserve, 
La col. 3 na surement pas use de cette formule pour d’autres rois; la 
col. 2 ne présente nulle part de rubrique rouge. 

2. Ap. le Syncelle, p. 100, 16-102, 7; 104, 3-7. [Ce dernier morceau 
est faussement attribué a la fin de la II" dynastie d’Eusebe, tandis que 
le morceau d’Eusebe qui appartient 4 cette place n’arrive que р. 106, 3 
et suivantes. | 

3. Chron. 1, р. 137 Schene=- Syne., р. 102, 10-104, 2; 106, 3-8. 
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I] apparait ici tres clairement que la liste d’Eusebe n’est 
qu’une variante corrompue et superficielle de celle de 
’Africain‘. Pour quelques noms (I, 8; II, 2) Eusebe a 
gardé la forme la meilleure; les variantes pour les nombres 
tiennent généralement a des negligences et a des fautes 
d’ecriture, surtout dans les totaux. Le total du tomos 
nous apprend que la somme originale pour la I" dy- 
nastic a Ча étre 263. Les noms Ovoapardos et Mresidds 
dans l’Africain, en regard de Ovoapats et NteBais (lisez 
Mepis) dans Kusebe, Araßıns (lisez Mtz6eys) dans Era- 
tosthene, paraissent montrer que le document ой a puisé 
l’Africain donnait les noms des rois au genitif. Nous avons 
déja parlé plus haut des interpolations commises par Era- 
tosthene sur le fond de Manéthon. 

Il n’est pas possible de dire jusqu’a quel point la forme la 
plus ancienne qu’on puisse attcindre de la liste reproduit 
reellement le Mancthon authentique. D’apres ce que nous 
avons appris des dynasties XII-XIX", nous ne pouvons, a 
cette époque, nous attendre a trouver des chiffres utilisables 
pour histoire. On a souvent mis en evidence que la somme 
totale des deux premieres dynasties, 56% ans pour 17 rois 
(en movenne plus de 33 ans pour chacun), était historique- 
ment inadmissible. L’essai que vient de faire Sethe" pour 
la justilier, trouverait diflicilement des approbateurs. 

Les quelques dates conservées dans le Papyrus paraissent 


1. Dans les courtes notices historiques sur les rois, Eusebe et l’Afri- 
cain sont completement d’accord, jusqu’a l’adoucissement caracteris- 
tique de la donnée sur la taille de Sesochris dans Eusébe (voyez plus 
haut p. 75, n. 11. 

2. Bert, car ältesten Gesch. „Eyyptens, р. 46 et suivantes. — Fran- 
chement, il serait: prodigieux que lex trois premiers rois, qui sont ex- 
pressement indiques comme pere, fils et petit-Mls, aient regne ensemble 
17) ans. П aurait fallu alors que Ménés fit monté enfant sur le tröne, 
comme Louis XIV, dont Varriere-petit-fils n'est mort que 131 ans apres 
son avenement (1613-177 bh, ou comme Louis XV, dont le plus jeune 
petit-fils, Charles X, mourut 117 ans aprés son avénement (1715-1832). 
Done méme ces rapprochements ne prouvent rien. 
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beaucoup plus croyables. Les quatre derniers rois regnent 
ensemble 66 ans, 1 mois, x jours. Les trois premiers d’entre 
eux n ont pas atteint un grand age. Le premier, Nefersokar, 
si le nombre 20-+x pour son age est juste, (au besoin on 
pourrait lire 30), dans |’hypothése la plus favorable est ar- 
rivé sans doute au tréne a реше majeur, son successeur 
Haizefa a l’age de 22 ans, et Zazai, alors qu'il était encore 
enfant. Pour les rois qui les ont précédés, on trouve une 
durée de vie beaucoup plus élevée; mais les nombres sont 
encore admissibles. Il ny a que deux rois, dont les noms 
sont d’ailleurs tres semblables, Beounoter et Benoteren, qui 
auraient atteint le méme age élevé de 95 ans, ce qui est peu 
vraisemblable. Quand bien méme il у aurait sur ces faits 
une tradition dont on puisse se servir réellement — ce que 
semble indiquer la Pierre de Palerme ott l’année de nais- 
sance de Cha’sechmoui est indiquée — on peut supposer 
Чи’ у ait eu parfois des inexactitudes ct des cxagérations. 
Fn faveur de l’existence d’une tradition, citons ce fait que 
pour läge de Kekaou aucun chiffre n’est donné: pour lui 
| ту avait pas de tradition connue. Si les données con- 
cernant Page des rois n’avaient reposé que sur des fictions, 
on aurait assurément trouvé un nombre pour lui aussi " . 

II est particulierement remarquable que Nebka, le dernier 
roi de la dvnastie, ait 19 ans pleins, sans mois, ni jours en 
plus; on ne donne pas non plus son 4ge. Comme on ne peut 
gucre en conclure qu il est mort au dernier jour de sa 1% 
année, cela veut dire que Гоп a ajouté sa 20° année a la pre- 
miére de son successeur Zoser, et quon na раз compté son 
temps de régne jusqu’a sa mort. Nebka peut trés bien s’étre 
maintenu plus longtemps dans une autre partie de VÉgypte, 
de тёте qu’inversement Zoser peut avoir régné précé- 
deinment n’importe ой. La liste officielle de rois, que le 


1. Ons'explique que les chiffres d’äge aient pu étre donnés en années 
pleines sans mois ni jours, car cela n’'avait aucune importance pour la 
chronologic. 


174 ANNALES DU MUSEE GUIMET 


Papyrus reproduit, ne reconnaissait pas ces regnes, mais 
datait le changement de regne du 1" jour de l’an de la 
20° année de Nehka. Zoser était donc un usurpateur ; ainsi 
s’explique ce fait que le Papyrus commence avec lui une 
nouvelle dynastie marquée par la rubrique rouge. 

Si maintenant nous comparons les noms et la suite des 
rois, il apparait que le Papyrus a compte 18 rois avant Zo- 
ser, comme Manethon, et les tables d Abydos et de Sakkara 
conticnnent ensemble 19 noms. Dans le detail, a cöte de 
nombreuses concordances, on trouve les écarts les plus ex- 
traordinaires. La XII" dynastie nous а déja montré combien 
peu la concordance dans le nombre total des régnes d’une 
dynastie prouve pour Videntité des noms en particulier; 
e’est ce que nous apprennent aussi, par exemple, les listes 
de l’Africain et d’Kusebe, pour les dynasties XXVI" et 
XX VII. 

D’abord, dans Manéthon le 18" roi, le prédécesseur de 
Tosorthos - : Zoser', n’est pas le dernier roi de la II" dynas- 
tie, thinite, mais le premier de la III" dynastie, memphite. 
Comme son nom Necherophes ou Necherochis ressemble 
peu a Nebka, nous n’avons vraisemblablement pas & cher- 
cher ce premicr roi dans le second; ce premier roi nous 
semble plutét un prédécesseur de Zoser, qui s’est rendu in- 
dependans et qui, d’apres Manethon, ici en opposition avec 
le Papyrus, fut déja reconnu comme roi legitime & la place 
de Nebka. C’est peut-étre pour cela que la table de Sakkara 
a passé Nebka. Mais, naturellement, ceci n’est qu’une hv- 
pothese. 

. Pourquoi la liste de Sakkara a-t-elle laissé de cété les cing 


1. Il ny a pas de doute sur l’identite des deux noms. Le | 5 égyp- 


tien (scientifiquement transcrit d) se retrouve par ex. Jans le nom de 
Tanis (egypt. Z°n, hébr. 9%) transcrit par /, (on transcrivait prec&dem- 
ment ¢’). Pour Tosorthros (A/r.) Каз. arm. donne Sosorthos [Sesorthos, 
Syne.|; ici !’s au début du nom est une {аще d’ecriture, par contre Гл 
ne doit pas exister dans la syllabe finale, de sorte que la forme correcte 
est Тбоорбо;. 
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premiers rois? On ne peut le dire. Le Papyrus est d’accord 
pour leurs noms avec la table d’ Abydos; par contre tous les 
deux, pour le troisieme et quatriéme nom, s’ecartent trés 
fortement de Manéthon. Remarquons que dans ces deux 
listes, le deuxieme, le troisiéme et le quatrieme roi' ont des 
noms tout a fait semblables que nous pouvons bien pronon- 
cer tous les trois Athothis — et ici le teémoignage d’Eratos- 
thene concorde d’une facon étonnante, puisque le premier et 
le deuxiéme roi s’app-llent aussi chez lui tous deux Atho- 
this". Dans Manéthon, par contre, ces rois s’appellent : le 
deuxieme Athothis, le troisieme Kenkenes, le quatrieme 
Ouenephes’. On peut aflirmer avec certitude que Kenkenes 
et Ouenephes ne sont pas sculement d’autres noms pour les 
Atetj = \ et [= =. mais vraiment d’autres rois, qui ré- 
enérent dans une autre partie de VÉgypte qu’Athothis II et 
Athothis III. Nous ne saurions rien dire de plus précis, 
d’autant que les noms trouvés pour les successeurs de Menes 
dans les fouilles d’Abydos ne peuvent nous sortir d’em- 
barras. 

Pour les rois 5 et 6, il y a concordance unanime. En 
effet le nom du cinquiéme HEHE HF =: ~~ hspti devait se 
prononcer en fait Ousaphais (Ousaphaidos), puisque c’est la 
lecture correcte, d’ailleurs diflicile, du nom; et le sixiéme, 
Mrbapn, correspond a Miebis (Miebidos). 

Nous ne savons pas comment prononcer Ki dans A‘ [omis 

dans S], et le nom écrit phonétiquement, qui se trouvait a 
cette place dans T, est par malheur completement détruit. 
Aussi est-il possible que tous deux rendent le méme nom, 


1. Ou tout au moins dans le Papyrus, le second et le quatriéme ; le 
nom du troisieme n'est pas conserve. 

2. Le troisiéme Athothis est omis chez lui, de méme que Ousaphais. 

3. Les trois noms “Abwhts, Каухёт et Ocewégys (avec les années 28, 39 
et 42) sont au Liere de Sothis sous les п” 59-61 (Зупе., р. 320). 

4. J'userai des initiales : T pour Papyrus de Turin, A pour table 
d'Abydos, S pour table de Sakkara, М pour Manethon, E pour Era- 
tosthéne. 
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qui dans Manethon tet Kratosthene) parait étre Semem pses ; 
| est possible aussi qu’ici se trouvent deux ou trois noms 
différents (cf. р. 179) et que Vomission de ce roi dans S 
tienne а ce qu’aucun ne passait pour legitime. A la huitieme 
place apparait dans T, A, S un roi Qebhou. dont le nom 
manque dans Manéthon, et a la neuviéme place dans Т et S, 
Beounoter,— dans A, Bazaou. Le nom Beounoter est évidem- 
ment identique avec celui du huitieme roi de Manéthon 
Обед (Kuseche arm. Wibethis; défiguré par l’Africain 
en Benveyas): le nom de Bazaou est identique au huitiéme 
roi de la II" dynastie, Boethos de Manéthon et de I’ Afri- 
cain (dans Kusébe et Barb., mal écrit Ba@yos, Bokhus). 
Nous avons donc ici le méme phénomene qu’ la fin de la Пе et 
au commencement de la ПЕ dynastie de Manéthon — un peu 
plus compliqué seulement : les listes égyptiennes nomment 
tout dabord un roi Qebhou que Manéthon passe; viennent 
apres lui deux rois concurrents, Beounoter, le dernier reje- 
ton de la vieille dynastie que T et S seuls reconnaissent, et 
Bazaon, le fondateur d’une nouvelle maison régnante, dont 
A seul fait mention. Manéthon a, cette fois, admis les deux 
noms, mais а cause de cela il a omis Qebhou. 

Pour les rois suivants, ой il v a des divergences, et 
comme dans le cas présent, T est le plus souvent d’accord 
avec S', et non pas avec A. Les rois qui suivent sont iden- 
tiques dans toutes les listes : 

10. Kekaou- Кубо, 

11. Benoteren = Bivwdpız, 

12. Ouznas .-: TA4S?, 

13. Sendi - - Ledtvng. 


1. Ainsi pour les noms 6 et 13. Par contre T et A écrivent Beno- 
teren, S écrit faussement Benoterou = Bivwbpss. 

2. Ouznas signifie, d’apres Vexplication correcte d’Erman, « un dont 
la langue est puissante»; ns (langue » est devenue )a;, comme en 


сор; т correspond au > ) comme dans Zoser, et la voyelle qui 
donne le son est tombee, ce qui arrive souvent. 
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‚ Ensuite apparaissent de nouvelles divergences. A passe 
les trois rois suivants de T S, puis il donne un roi | | elt 
Zazai(A) quidevient par une faute d’ecriture ou de lecture, 
S J Js gd Bebi, dans T У Bebti. Manéthon, 
par contre, donne d’abord un roi Naipns (II, 6) qu’aucune 
autre liste ne connait. Ensuite viennent les deux premiers 
des trois rois de TS: n° 14 Neferkere’ = Nevepyéons (II, 
7); n°15 Neferkesokar = Néowyprts (II, 8)". Le dernier roi de 
Manéthon Xevepns (II, 9) ne concorde ni avec le n° 16 Houzefa 
(T 5)", ni avec le n° 17 Zazai. Ici encore se présentent des 
divergences qui indiquent des rivalités dynastiques et des 
listes contradictoires de rois légitimes. 
Quant au dernier roi Nebka T A (cette fois omis dans 
S) et a Necherophes (Ш, 1) de Manethon, il en a été ques- 
tion plus haut. 


dans 


LES ROIS DES DEUX PREMIERES DYNASTIES, 
D’ APRES LES MONUMENTS 


Nous allons maintenant comparer avec ces données les 
faits révélés depuis dix ans par les monuments. Ici se pré- 
sente une grosse difficulté. Les plus anciens rois de I'Egy pte, 
comme on le sait, n’usent pas encore du protocole en usage 
aux temps postérieurs, d’apres lequel tout roi prend un 
nom de Ror ou nom d’avenement au tröne, précédé du titre 
ву «roi de la Haute et Basse Mgypte », que suit son nom 
personnel précédé de > «fils de Re" ». Cet usage n’a com- 
mencé que sous la Ve dynastie, et il n’est pas encore ri- 
gouröusement suivi sous la УГ. Plus tard le nom d’avene- 
ment est le nom officiel, qui, la plupart du temps, apparait 
seul dans les listes T, S, A, tandis que Manéthon, et nous- 


1. Pour Nepepaéawy pts; l'échange de ce = |_| ke est commun. 
2. C'est 4’аргёз Erman : hou + zefa « gout et nourriture », 
5 2 
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мете, nous desizuons le roi avec son nom personnel, le 
nom de <>. Les premieres dvnasties ne connaissent pas 
encore ce systeme. Mais ici aussi le roi ne donne son nom 
personnel que rarement; il use plus ordinairement d’un 
nom précédé du signe N Horus et encadré dans la porte du 


palais royal [| ; c’est се que nous appelons le nom d" Ho- 


rus. Les listes.T, 5, A, aucontraire, de méme que Manéthon 
et Eratosthene, donnent généralement ici le nom person- 
nel’. Aussi quand le nom d’Horus d’un roi est donné tout 
seul sur les monuments, la comparaison avec un nom dés 
listes est toujours incertaine, souvent arbitraire, et sans 
valeur scientifique. 


D’ailleurs en ce qui concerne la Ге dynastie, nous pou- 
vons aller vite, car les explications ingénieuses et fon- 
dées sur les faits de Flinders Petrie ont été justifiées et cor- 
roborées par Sethe’; les conclusions de Sethe peuvent étre 
considérées comme acquises pour le présent. Les voici : 


1. Nom d Horus OA (“/г). Nom de Roi 3 (Mni) 
= IL Мёпёз. 

2. Nom d" Horus BEL (N rmr?), » inconnu. 

3. у (Chent). » inconnu. 

4. » kn (5). » inconnu. 

9. » —= (Dn). a (?) = a НЕ Ousaphais. 


1. C'est ce qu'on appelait dune fagon erronée « la banniére ». 


2. Ce nom est désigné souvent par les signes М ou par WE. ou 
a & 


encore par les deux titres ensemble, 

3. Beiträge zur ältesten Geschichte Egyptens, I, 1903 (= ap. Unters. 
zur Gesch. und Alterthumskunde /Egyptens, III). Dans la 2" edition 
(1909) de son Histoire de U" Antiquite, le prof. Ed. Meyer classe avant 
Menes les rois Scorpion et N‘rmer (р. 131) (cf. Nachträge zur ag. 
Chronologie, p. 21, n. 1). (Note du trad.) 
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| DI ku: . 0 И "szd 

6. Horus 5 (‘патеб). Во! < (Mrpba) = 7 
Miebis. 

7. Horus ie (smrht?). Roi A) (prononciation incon- 

nue) = IN A, peut-étre Semempses М. 


8. Horus “ (099. Roi |= (Sn, selon Sethe 
—П NA 
Snamiv). 


Nous avons encore ici huit rois. Mais pour chacun 
d’eux, actuellement, nous ne pouvons pas établir ici une 
concordance meilleure qu’avec les listes. 


Ménés et les n® 5! et 6 sont partout identiques. Des 
n®® 2-4, il ny a riena dire, puisque nous ne connaissons 
pas pour chacun leur nom royal; nous ne savons pas davan- 
tage si les n® 3 et 4 correspondent aux rois de T et 
JA ou a ceux de Manéthon. Plus difficile encore est le 
n° 7}. qui revient dans A, mais qui est omis dans S. 
Comme on Га observé, nous ne savons pas si le nom écrit 
phonétiquement, que contenait le Papyrus, répondait au 


‚ou s'il était identique a Seinempses. П faut observer en 


outre, comme Petrie et Sethe Гоп remarqué avec vrai- 
semblance, que la succession en ce temps-la était tres dis- 
putée : Miebis a mis son nom sur des vases en pierre de 
Ousaphais, tandis que [N effagait sur beaucoup de vases le 
nom de la reine Meritneit, femme d’Ousaphais et celui 
de Miebis; il a regu le méme traitement de son successeur. 
О’ой il semble résulter qua Ousaphais succéda Miebis, le 
tils qu'il avait eu de Meritneit laquelle en obtint un tombeau 


1. Il ny a aucun doute que les graphies postérieures ne viennent de 
САХ déformé; mais la transcription conventionnelle Stout (Sethe ; 


Hasht)) ne rend certainement pas la prononciation exacte. — Sethe a 
prouvé que Meritneit n’était pas un roi, comme Petrie le supposait, 
mais la femme d Ousaphais. 
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magnifique), mais que Miebis fut renversé par kt '. Le suc- 
cesseur de celui-ci, |  Senmou (?), aurait été un roi 
légitime, qui aurait voulu détruire tout souvenir de Ризиг- 
pateur. 

Dans ces circonstances, il y a lieu de penser que le Se- 
mempsés de Manéthon et d’Eratosthéne, et peut-étre aussi 
le nom detruit dans T ne correspondent pas au roi К dA’, 
mais plutöt а се Senmou’. En tout cas, il est certain que 
ce dernier ne peut pas étre identique a Qebhou le suivant 
prochain dans T,S, A. Les deux noms n’ont vraiment rien de 
commun‘. Nous avons vu que Manéthon ne connait pas da- 
vantage Qebhou, mais qu’il fait suivre immédiatement comme 
successeur Oubienthes, aussi bien d’ailleurs que T et S. 

Les rois 3-8 des monuments forment un groupe compact. 
Ils sont enterrés & Abydos l'un pres de l’autre, entourés de 
leur cour ; leurs tombeaux montrent un développement con- 
tinu de progrés. Avant eux, on trouve une série de tom- 
beaux plus simples, qui peuvent appartenir en partie & des 
dynasties locales plus anciennes’. Par contre, les deux pre- 
miers rois de la dynastie ne sont pas enterrés & Aby- 


1. Cela expliquerait ce fait que d'aprés Petrie, Royal Tombs, 1, р. 12, 
le tombeau de Miebis a été mal construit, et que sa sépulture « seems 
to have been more carelessly conducted than that of any of the other 
Kings here ». 

2. A celui-ci appartient aussi le bas-relief commémoratif d'une vic- 
toire au Sinai, publié par Weill, Rec. arch., 4, Série II, 1903, 230 sq. 

3. S aurait alors omis deux noms de rois. 


4. Liidée de Petrie, que 2) $ Sh est une corruption de hae г, 


et celle de Sethe, que c'est une altération du пот d Horus An ne 
s'expliquent que par les efforts faits pour placer 4 tout prix dans les 
listes les noms trouves sur les monuments. 

5. Ici on pourrait placer le roi |_{ Ka (Petrie, Tombs, II, 13; Aby- 
dus, I, 1-3), si toutefois c’est vraiment un nom de roi; cf. Sethe, /. c., 
р. 32 sq. Au temps qui précéde Ménés appartient sürement le roi 
d’Hisrakonpolis dont le nom s’écrit avec le scorpion Sf. Ou bien, 
faut-il les identifier avec Kenkenes et Ounephés, les rivaux d’Atho- 
this II et Athothis III ? 
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dos " : Ménésest enseveli a Negade, en face de Koptos’ ; pour 
N'rmr, sa tombe n’a pas encore été trouvée. En tout cas, ce 
rol a résidé avant tout a Hiérakonpolis, emplacement de ses 
monuments les plus importants. Nous ne serons pas enclins 
a douter que cette dynastie soit originaire du nome thinite, 
qui est celui d’Abydos, mais les deux premiers rois ne pa- 
raissent pas avoir eu leur capitale en cette ville; au con- 
traire, celle de Ménés était peut-étre Koptos et celle de son 
successeur peut-etre la vieille capitale du royaume de la 
Haute Egypte, Hiérakonpolis. Ce n’est que le troisieme roi 
qui est revenu dans le pays de sa race. 

Avec Senmou se termine la série ininterrompue des tom- 
beaux d’Abydos. Deux seuls des rois suivants ont ici leurs 
tombeaux ; or, ces deux rois nous apparaissent comme 
étroitement unis par ce fait que, seuls de tous les rois égyp- 
tiens que nous connaissions, ils portent le titre royal c Ho- 
rus et Seth’ »: et méme le premier le fait de telle facon 


1. Petrie veut leur assigner quelques-uns des modestes tombeaux 
d’Abydos. Mais nous avons le grand tumbeau de Negade, qui est du 
temps de Ménés, et on ne peut admettre avec Petrie, qu'il ait bati pour 
sa femme Neithotep (Royal Tombs, II, p. 4 sq.), et ди’ se serait con- 
tenté d'un tombeau en miniature pour lui-méme. On a trouvé un assez 
grand nombre d’objets de Ménés (et aussi de Neithotep (Royal Tombs, 
II, 2, 11, 12; Abydos, I, 4, 6), et quelques-uns de N‘rmr dans les tom- 
beaux d’Abydos; cela ne saurait surprendre, puisque les chefs d’Aby- 
dos devaient se trouver certainement sous leur suprématie. 

2. Le tombeau de Negade est encore particuliérement instructif, en 
ce qu'il nous avertit de ne pas nous exagerer l'importance des monuments 
purement archéologiques et spécialement architeetoniques. S’il n'était 
pas sir, d’apres les objets trouvés, que ce tombeau date du temps de 
Menes, nous le placerions certes plus tard, au commencement de la 
III" dynastie. Egalement & Abydos, il ny a que le 5" roi, Ousaphais, 
qui ait un pavement de granit; ses successeurs n’usent & nouveau, par 
malheur. que de briques et de bois. 

3. Je dois ici, comme jadis (у. mon Sel-Typhon, 1875, р. 31 sq.), 
soutenir avec Chabas, que le titre Horus et Seth désigne le roi comme 
possesseur de la puissance des deux Dieux, mais na aucun rapport 


d'origine avec les deux гоузишез; par analogie avec 1442. , 


une signification secondaire du titre est: « possesseur de la portion 
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qu’il joint les noms des deux divinités a ses deux noms de 
roi : Horus bas (Shemyeb) Seth, > | 
wa (Perjebsen)', tandis que autre Ins- 
crit ses deux noms a l’intérieur du plan et 
place par-dessus le groupe de Horus et Seth 
(la fin peut se lire +} x. ou VY ). Au de- 
hut est le nom d’Horus Cha'sechemoui, 
qui tres fréquemment apparait seul. 
Ensuite vient le nom personnel dont la premiere partie 





(psst) d’Horus et de Seth » et ensuite, tantöt Horus, tantöt Seth, comme 
roi du royaume du Sud. Cette designation du roi trés ancienne, n'est 
en usage que dans le titre habituel des reines sous la I™ dynastie 


SN р” (Royal Tombs, II, 27, 26 sous Zer, 30, 128 sq. sous 


a 
Ousaphais, et plusicurs fois sous la IV" dynastie); cela ne signifie pas : 
c celle qui voit le roi de la Haute et de la Basse Egypte », «mais celle 
qui voit le Dieu Horus + Seth ». Comme tel, comme incarnation des deux 
fréres ennemis, dont la puissance réunie forme la Toute-puissance, le Roi 
tröne dans son palais; et c'est ainsi qu'il est dit dans les textes de la 
pyramide d’Ounas, |. 214: « tu vois les deux qui se af в le 


palais, cvest-á -dire Horus et Seth » I — \ K>— LBS 
NY <I> 

n $} N De méme I. 68 sq., il n’est pas dit que le ae 

_ 


a Horus, et le Nord а Seth (ou inversement), mais: c les deux pays 
sont habitués 4 se courber devant Horus », et c les deux pays sont ac- 
coutumes a trembler devant Seth », c'est-a-dire, chacun des deux Dieux 
ext maitre de l’Empire entier et non pas seulement dune moitie. Ceci 
resulte encore du fait que les deux noms de ces Dieux sont employés 
dans le protocole royal, sous Perjebsen et Cha’sechmoui, tandis 
quailleurs le nom d’Horus apparalt toujours seul. Sur les sceaux de 
Cha’sechmoui, Seth porte tantöt la couronne rouge (Royal Tombs, 
II, xxi, 193, 198), tantöt la couronne blanche (ibid., xxn, 179); mais 
d autres fois chacun des deux Dieux a les deux couronnes ((bid., ххи, 
197; Mierakonp., pl. IL, ПО; et quand Perjebsen se désigne sur les 
deux steles de sa tombe comme c Seth», cela ne veut pas dire qu'il 
n‘aurait été que le roi de l'un des deux royaumes, mais tout aussi bien 
quil a été roi de ГЕтрие entier, comme s'il n’avait porté que le 
titre d c Horus ». 


1. Parfois aussi WA mm. En realite, ces deux noms de 


signent deux rois distinets, cf. p. 186, n. 3. 
2. Quibell, Hierakonpolis, pl. 2. 
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(les deux faucons) n’est pas compréhensible'. Le nom se 
prononaait : «..... hotep wonf» ou «..... wonf-hotep ». De. 
ce roi date aussi un encadrement de porte en granit, a Hie- 
rakonpolis’: la table de Palerme mentionne sa naissance. 
Comme Petrie Га reconnu, ce roi doit avoir été le prede- 
cesseur de 2 de Zoser, car sa femme, « la mére des enfants royaux 
ve О — Nema‘ athapi, celle dont chaque parole s’accom- 


plit » Se ® °= fh, est désignée comme « méredu roi » 
sous Zoser, a WY Bet Khallaf sur huit cachets d’amphores 
a vin‘. | 

D’apres un renseignement que donne un texte de la 
tombe de Mten, qui vivait au temps de Snofrou (L., О, 
II, 6), le service funéraire de la reine parait s’etre exercé 
sur le territoire de Memphis, vraisemblablement pres 
de la pyramide a degrés de Zoser; aussi a-t-on considere 
avec raison cette reine comme l’ancetre de la ПГ dy- 
nastie. Son mari serait alors vraisemblablement le Neche- 
rophes (Necheruchis) de Manéthon (III, 1), le fondateur de 
la nouvelle dynastie ; pourtant on ne pourrait pas non plus 
se refuser a un rapprochement avec le Nebka des listes, ou 


1. Sethe lit Neboui: Schefer prefere Rhoui. Il est possible qu’il у ait 
la deux noms de dieu. Les signes constituent bien un nom propre, cela 
+ 


ressort des noms formés de méme facon ; | NEN 
m \M mm 
р < ^^ au Moyen Empire (Lange et Schzfer; ‘Grab- 


hu 

und Denksteine, Ka alro, n° 20273; comp. Schefer, . 7., XL, р. 122) 

sur « Sebek-Dhoutiwonf, fils de Sebek-Anoupwonf » (je dois cette re- 
NY Dis 


marque a Schefer). On trouve lá aussi un | Dune | 


Sebek-Anoup-hotep. 
2. Hierakonpolis, I, pl. 2, et II, pl. 23. 59, 8. 


3. Royal Tombs, II, pl. 24, 210, indiqué comme Sf Cf. L., 


р.. 11,6. 
4. Garstang, Mahasna and Bet Khullaf, pl. 10, 7 (сотр. р. 11). 


comme WA IN avec la méme addition. 
a DD 


O a О 
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le Cheneres de Manéthon (II, 9):-d’ot il suit que. toute 
identification entre son nom ou ces noms (ou ceux des 
rois voisins) est véritablement impossible. A la place approxi- 
mative assignée a ce roi, correspond le passage de la Pierre 
de Palerme oü mention est faite de sa naissance. Un grand 
abime le sépare de la [re dynastie ; c’est ce que démontrent la 
situation et la disposition de son tombeau & Abydos, et sur- 
tout le fait que sa grande chambre funéraire est construite 
en pierres. 


Quant a Perjebsen, dont le tombeau assez petit se 
trouve a cöte du groupe de tombes de la I" dynastie, 
mais qui sen distingue notablement par un caveau cons- 
truit en briques (et non pas en bois) et muni d’un couloir, il 
ne se trouvera pas chronologiquement trop loin de.... hotep- 
wonef. Dans les listes, son nom n’apparait pas'. Par contre, 


son culte funéraire (sous le nom a Г. ) est asgo- 
cié a celui du roi Sendi (= —) dans le mastaba de Scheri 


a Sakkara’. Sendi, qui est nommé dans toutes les listes, par 
contre na pas encore réapparu a Abydos, ni sur aucun autre 
champ de fouilles de la Haute Egypte. On ne peut pas con- 
clure avec certitude que Perjebsen ait été son prédécesseur, 
de ce que sur l’inscription de Scheri, Perjebsen est. nommé 
avant lui’. 


NYA 
1. La supposition que le nom correct | Ouznas = Tlas (II, 4), 


qui paralt correspondre a la place de Perjebsen, serait une altération de 
© ‚ est encore une preuve des efforts malheureux faits pour 


retrouver a tout prix dans les listes les noms donnés par les monu- 
ments, 

2. Mariette, Masfabas, р. 9 sq.; Lepsius, Auswahl, 9. Le nom de 
Sendi (écrit бух, comme dans TS) se retrouve aussi, on le sait, au Pa- 
pyrus médical, publié par Brugsch, /tecueil, 99, comme un successeur 
d'Ousaphais. | 

3. Un sceau de Perjebsen, encore avec le titre « Seth », a été trouvé 
dans le tombeau de Zoser a Betchallaf (pl. 10, 8, comp. р. 11). 
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Du moins, cette inscription montre que Perjebsen, qui 
se construisit un tombeau a Abydos, a régné aussi sur le 
territoire de Memphis, qu’il у a eu un culte funéraire et un 
tombeau'. A Memphis, d’ailleurs, nous trouvons aussi les 
traces de la Пе dynastie. La statuette agenouillée de Dedet- 
dhouti(?) au Musée du Caire’, une des plus anciennes statues 
qu’on ait conservées, porte sur l’&paule les noms d Horus 
des trois rois HY, > et 1, Hotepsechemoui, Nebre‘ 
et Ntrn. Les deux premiers d’entre eux ont eu un tombeau 
a Sakkara, a lest de la pyramide d’Ounas, dans lequel on 
a trouvé plusieurs sceaux de cruches 4 vin avec leurs noms’: 
Le premier s’appelle, de son nom complet, St We 

=2 «Horus Hotepsechemoui, Roi Hotep»; du second, 
on na retrouvé que le nom d’Horus Nebre‘. Des morceaux 
de vases en pierre des deux rois se trouvent aussi dans le 
tombeau de Perjebsen, a Abydos'. Sur le vase de Nebre‘ оп а 
ajouté aprés coup le nom du troisieme de ces rois, ] Ntrn; 
un fragment appartenant a ce dernier s'est trouvé aussi 
dans le tombeau de Perjebsen’*, avec le nom écrit WA 

adas Roi Neteren-oua, ой d’ailleurs il n’est pas touta fait 
certain que le dernier signe, la barque oua, appartienne au 
nom royal; dans l’autre cas, son nom d’Horus serait iden- 
tique & son nom personnel, ce qui ne se présente jamais. Le 
roi « Horus Ntrn» se trouve aussi sur la Pierre de Pa- 
lerme, et, en dépit de la pensée que c’est un nom d Horus, 


1. Il n’est pas douteux que plusieurs des anciens rois ont eu deux 
tombeaux. Pour Snofrou, il est certain qu'il s’est bati deux pyramides 
(celle de Medoum et la pyramide en pierre (du Sud) 4 Dahsour). Pour 
Zoser, il semble qu'il en a été de méme. Ce fait peut s’expliquer par 
l'existence de la double royauté du Sud et du Nord. 

2. Grébaut, Le Musée éqyptien, pl. 13; De Morgan, Rech., II, pl. IV, 
p. 253, etc. “ 

3. Maspero, dans le Bulletin de UInstitut egyptien, 4 Serie, n° 3, 
1902, v. 107 et suiv. 

" 4. Royal Tombs, И, pl. 8, 8-10. 12. 

5. Ibid., II, 8, 13. 
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on ne peut resister au desir tentant de l’identifier avec 
Binothris (II, 3) des Listes. — Outre cela, d’apres 
une aimahle communication de Borchardt, Reissner, il ya 
peu de temps, sur une inscription récente trouvee sur le site 
de Memphis, a pu rattacher le nom de Bazaou, donne seule- 
ment par A comme le premier roi de la II" dynastie (= 
Boethos M.), aux noms des rois de la IV" dynastie enterrés 
4 Gizeh, ce qui prouve que son tombeau s’est aussi trouvé la. 
Tels sont tous les rois de la II" dynastie que nous avons 
pu reconnaitre jusqu’a présent'. Comme on le voit, il n’y 
en а qu'un seul, Sendi, qu’on puisse identifier avec certi- 
tude, et de ce Sendi on n’a pas encore pu trouver un seul 
monument contemporain. En outre, Binothis est probable- 
ment retrouve. Les autres noms, au contraire, ne concor- 
dent absolument pas et nulle part avec ceux des Listes’. 
Voici ce que donnent les monuments : 


1. Horus Hotepsechemoul, roi Hotep; 


2. » — Nebre‘, roi inconnu; 

3. »  Neteren, roi Neteren-oua (?) = Bino- 
thris IT, 3 (?) 

4 »  Sechemjeb, roi Perenma‘at’; 

5. Seth Perjebsen 

6. (?) roi Sendi = Sethenes II, 5; 

7. Cha’sechemoui, roi... hotep wonef (sa femme : 


Nema at hapi). 


1. || est douteux que le cylindre d’Elkab (Quibel, Elkab, pl. 20, 28), 
qui porte un nom peu clairement ecrit | NO ] dans un cartouche 


(ce qui ne se présente jamais sous la II" dynastie), puisse étre lu Kere* 
et identitié avec le n° 6 Харт; (Manéthon, II); cf. Steindorff, 4. Z., 
XXXV, 7 et suiv. 

2. Nous ne connaissons de Nebre‘ que son nom d’Horus; il pourra 
donc avoir eu comme nom personnel Kechoos (II, 2). 

3. Dans la 2" edition de son Histoire (p. 133), le prof. Ed. Meyer 
admet, d’apres les travaux de Weill (Recueil, XXIX, р. 5 sq.) que 
Sechemjeb est le prédécesseur de Perjebsen, avec Sechemjeb comme 
nom d’Horus, et Perennia‘at comme nom personnel. (Note du trad.) 
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Vient ensuite le roi Zoser. 


Comme on le voit. ici domine une tendance encore in- 
connue au temps de la [re dynastic, et toujours suivie plus 
tard, demployer un élément du nom personnel pour le 
nom d Horus (Ex. : п” 1. hotep, 3. neteren, 4. jeb); d ail- 
leurs, les rois 1. 4.6. sont apparentés par l’emploi de l’ele- 
ment Y sechem, et lenom du sixiéme roi est tres semblable 
a celui du premier. Cela nous entraine, en conformite de vue 
avec Petrie et d’autres, et malgré l’opinion opposée de 
Sethe, a inserer encore un septiéme roi dans cette dynastie : 
«Horus Cha‘sechem \\ e y » connu par de nombreux mo- 
numents d’Hiérakonpolis. Sur les vases de granit et d’al- 
hatre du roi, qui commémorent' sa victoire sur le pays du 
Nord, la déesse-vautour d’Eileithyia tient un sceau rond, 


qui entoure le signe ] Be. Sethe, avec Quibell, croit re- . 


connaitre la le nom personnel du roi, et voit dans l’anneau 
la forme primitive de ce que l’on a appelé plus tard « car- 
touche » (nous verrons plus loin que ce signe ne se pré- 
sente pas encore sous la Пе dynastie)*. Mais assurément cet 
argument n’est pas decisif, ni opinion, que Bes est un nom 
propre, et dans tous les cas on se décidera diflicilement a 
distinguer le roi Cha‘sechem de Cha’sechmoui ; quoi gu il en 
soit, ce dernier appartient a la fin de la dynastie’. 

Le monument commémoratif de la victoire de Cha’se- 
chem nous apprend que l’unite de ’Egypte na pas été cons- 
tituce de tout temps; mais ce serait aller trop vite que 
vouloir determiner avec plus de précision, d’apres le petit 
nombre de monuments conserves, l’etat de puissance de 
chaque roi en particulier. D autre part, expliquer la diver- 


1. Quibell, Mrerchonpolts, pl. 36-38. 

2. Sur les monuments de Zoser, on ne le trouve pas non plus. 

3. Il faut ajouter que, sur les monuments de Hiérakonpolis, on n'a 
rien trouvé des autres rois des deux premiéres dynasties, 4 l’exception 
de Na‘rmer. 
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gence générale entre les Listes et les monuments; savoir si 
‚les rois, en dehors des noms qui apparaissent sur les monu- 
ments, nen ont pas porté d autres inconnus de nous jusqu’a 
‚present, et s'il faut admettre une division du pays en plu- 
sieurs Etats, — voila autant de questions auxquelles, avec 
nos moyens actuels, nous ne pouvons nullement répondre ; 
‘Mais cela пе doit pas nous inciter a voir par dela les diffe- 
_rences, ni a créer une concordance artilicielle pour laquelle 
tout fondement nous manque Jusqu’a present. La liste sui- 
vante pourra mettre sous les yeux le résultat de notre 
recherche. Les chiffres placés avant les noms sont ceux du 
Papyrus, les chiffres de Manéthon sont entre parenthöses : 


MONUMENTS 
Menes (Negade, Abydos) 
Horus Na‘rmer (Hierakonpolis, Abydos) 
» Chent (Abydos) 
» Z (Abydos) 
Ousaphais (Abydos) 
Miebis (Abydos) 
(Abydos) ) 


> 


Sen(-mou ?) (Abydos) de ces deux rois \ 


Horus llotepsechemoui roi Hotep 
(Sakkara) 
» Мерге‘ (Sakkara) 
» Neteren (Sakkara, Abydos) 
Horus Sechemjeb roi Perenma‘at 
Roi Perjebsen (Abydos, Sakkara)'.... 
Roi Sendi (Sakkara) 


Horus Cha‘sechem [Bes ?| (Hierakon-) 
polis) 


Horus Cha‘sechemoui roi .... hotep- 
wonf (Abydos, Hierak., Sakk.?) 


Roi Zoser 


LISTES DE ROIS 

1. Menes (I, 1) 

2. Athothis I" (I, 2) 
Kenkenes (I, { 
Ouenephes (I, 

5. Ousaphais (I, 5) 

6. Miebis (I, 6) 


3. Athothis II 
4. Athothis III 


7. К Semem pees (I, 
8. Черной 
9. Baouneter = on) an 
10. Kechoos (II, 2) 
11. Binothris (II, 3) 
12. Tlas (II, 4) 
13. Sendi, Sethenes (II, 5) 
Chaires (II, 8) 
14. Neferkere‘ I" (II, 7) 
15. Neferkesokar (II, 8) 
16. Houzefa Cheneres (II, ' 
17. Zazai 
18. Nebka Necherophes 
III, 1) 
19. Zoser (Ш, 2) 
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Оп peut difficilement calculer quelle a été la durée des 
deux premiéres dynasties, avec les matériaux actuels. Il 
ny a de nombres en T que pour les quatre derniers régnes, 
ensemble 66 ans, 1 mois, x jours; cela donne la méme 
moyenne de 16 ans 1/2 que nous trouverons plus tard dans 
la IV® et dans la V° dynastie. D’aprés cela, les 18 rois de Mé- 
nes a Nebka auraient régné ensemble 18 x 16 1/2 = 297 ans. 
C’est cette durée (300 ans) que j’ai prise pour base de mes 
dates minima (Aistoire, I, $ 79 A). Mais on comprend com- 
bien un tel calcul reste incertain. D’apres les dates rela- 
tives a l’äge des rois données au Papyrus, trois des quatre 
derniers rois sont morts jeunes, tandis que leurs pré- 
décesseurs ont atteint un age assez avancé. D’ailleurs, 
quelques-uns d’entre eux pourraient trés bien avoir été 
freres; mais il n’est pas invraisemblable que la durée 
moyenne des régnes dans la belle période des dynasties ait 
été plus élevée qu’a la fin. D’aprés les inscriptions trouvées 
a Abydos, Ousaphais', $ * et Q‘Sen’ ont fete la féte Sed ; 
ils ont donc régné peut-étre plus de 30 ans, et il en est 
vraisemblablement de méme pour Miebis (v. le chap. sur la 
Pierre de Palerme). Comme nous avons a attribuer aussi 4 
Ménés et & ses premiers successeurs des regnes assez longs, 
la Ite dynastie peut facilement avoir régné plus de 200 ans“. 
D’autre part, ce chiffre pourrait paraitre faible, si nous com- 
parions chaque regne a une generation, trois pour un siecle 
— c’est-a-dire pour dix-huit rois 600 ans; mais avec cette: 
donnée, les quatre derniers rois obtiendraient 133 ans 1/3 
au lieu de 66 ans, ce qui serait trop fort du double. Entre 


8 Royal Tombs, I, 14, 12 (= 11, 5). 
. lbid., 7, 5-8. Le signe lui-méme, par lequel le nom du roi est 
serit, représente le roi revétu du costume de la féte de Sed. 
3. Ibid., 8, 6-8. | 
4. Dans la deuxi&me edition de son Histoire (р. 129), le prof. Meyer 
sen tient au chiffre de 200 ans. (Note du trad.) 
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ce maximum et le minimum de 300 ans, la vérité. pourrait 
se trouver dans le juste milieu. | 


RECONSTITUTION DE LA 3° COLONNE DU PAPYRUS 


Voici les quatre premiers chiffres individuels de la II" dv- 
nastie du Papyrus, commengant avec le roi Zoser : 


Col. Mt, 5. KA RU... [U 
Е (ont Feo АТ © ‘ше 
6. WAS Dalen vacat 
и 
8. JAN font MAE 


1. roi Zoser... régna19ans. Mois (omis) sa durée de vie 


[manque]. 
2. roi Zoser-Ti régna 6 ans. Mois O j. O vacat. 
3. ..... ] zefa' régna 6 ans. Mois 1 + X O. 
4. ..... [fin du cartouche]... 24 ans [lacune] ? hő Th? [le 


reste manque}. 


Dans Zoser, omission du nombre des mois et des jours 
semble due á une négligence du scribe, puisque le mot mois a 
été écrit. Pour son successeur, par contre, il avait aussi peu 
de donnée que pour Nebka ; peut-étre pourrait-on avoir quet-. 
que éclaircissement par l’hypothése dune association au 
tröne (comp. p. 152). Pour le troisiéme roi, .....zefa, les mois 
‘et les jours) étaient donnés ; de méme en ce qui concerne 
les rois suivants; mais pour nous tout est perdu. La colonne 
reservee a la durée de la vie, indiquée pour Zoser, mais 
perdue, n’a pas été remplie pour ses successeurs; pour le 


1. Pour le signe Zefa, voyez la remarque sur le tableau annexé, note 3. 
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quatrieme roi, on trouve a la place une note qui malheu- 
reusement ne signifie rien '. Quant aux 8-9 derniers rois de 
la colonne, un grand morceau du bord gauche a été con- 
servé au fr. 46, mais il ne porte pas d’écriture (cf. р. 124); 
le Papyrus n’a pas non plus en cet endroit les années d’äge. 
C’est ce qui explique que dans les autres colonnes sui- 
vantes cette place est complétement supprimee ; les lignes 
se terminent avec les années de régne. Il parait donc que 
Zoser fut le dernier го! pour lequel le Papyrus ait indique 
la durée de vie. La chose n’avait évidemment d’interet que 
pour les plus anciens rois, auréolés du nimbe romantique 
d’une antiquite reculée. 

Comme pour le quatrieme roi de cette dynastie, nous 
n’avons plus pour les quinze suivants que le nombre des 
années (dans cing cas, ce nombre est détruit), et aussi, plu- 
sieurs fois, les traits derriére les noms, qui indiquent le car- 
touche et le déterminatif af (c.-a-d. 1. N). La ligne 20 con- 
tient aussi la notice indiquant un changement de dynastie 
uirnf т stnjt». Apres, nous retrouvons des noms pour les 
trois derniers rois : ce sont les trois derniers rois de la 
Ve dynastic de Manéthon. En outre, le fr. 31 conserve le 
commencement des deux noms Houni et Snofrou. qui, 
d’apres S et le Papvrus Prisse, se suivaient immédiate- 
ment. Cela peut nous servir pour trouver les noms des rois 
qui se rapportent aux nombres d’années. Il ne suffirait pas de 
remonter de bas en haut le long de la colonne, car le nombre 
et la succession des rois de la V" dynastie ne sont pas éta- 
blis avec certitude par d’autres sources; il y a encore plus 
d’incertitude pour le commencement, ой sont les rois de la 
III" dynastie. Voici quels sont les faits les plus certains : 

1. Pour la IV® dynastie, la suite est bien établie : Choufou 
(Cheops), Dedefre‘, Cha‘fre‘ (Chephren), Menkeoure‘ (Myke- 


1. Si notre reconstruction de la col. 4 est exacte, cette remarque 
s appligue & la colonne voisine (voy. plus loin). 
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rinos). Ensuite venait (vraisemblablement aprés un inter- 
regne) Sepseskaf. De plus, d’apres les monuments comme 
W’apres le Papyrus Westcar, il est au moins trés vraisem- 
blable que Snofrou fut le prédécesseur immediat de Cheops. 

2. Les grands bätisseurs de pyramides, Snofrou, Cheops, 
Chephren, Mykerinos, doivent avoir régné assez longtemps ; 
tandis qu’aux autres rois nous ne pouvons attribuer que des 
regnes plus courts. | 

3. Les fragments du Papyrus laissent reconnaitre la lon- 
gueur approximative des noms de rois perdus. De tous les 
noms de la ÍVe dynastie, le nom de Cheops est de beau- 
coup le plus court. Il appartient donc a une place, oü le 
Papyrus laisse reconnaitre un nom court. 

4, Les trois premiers rois de la V" dynastie furent Ou- 
serkaf, Salıoure‘ et Nefererkere‘ Kakai' (у. Papyrus West- 
саг). On pourrait supposer que la place d’Ouserkaf est 
dans la rubrique du changement de dynastie, & la ligne 20 
du Papyrus; mais alors Newoserre‘-Ini, comme quatriéme 
et dernier roi de la dynastie, suivrait immédiatement Nefe- 
rerkere‘, tandis que nous avons 4 intercaler entre eux au 
moins deux autres rois. Il faut done que la rubrique du 
changement de dynastie ait été mise a une autre place du 
Papyrus, et Ouserkaf doit reculer au moins deux places 
plus loin, vers la ligne 18, ot Пу a bien réellement un nom 
finissant par LJ’. Le nom de Sahoure* qui tient peu de place, 
vient ensuite a Ja ligne 19, ot se trouvait un nom court, 
puis Nefererkere” a la ligne 20, ой était écrit un nom assez 
long. Ce serait la que le Papyrus indiquerait le changement 


. 1. L’identite de Nefererkere‘ avec Kakai est démontrée par Videntité 
des noms de leur pyramide: cf. Borchardt, ap. .Eyyptiaca (1896), 





р. 13, I. C'est le premier roi & qui Гоп connaisse un double nom (1 
et 
2. Liftinal kam, que le Papyrus écrit Из court, aurait alors été 


écrit au-dessous : - 
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. par la rubrique. Pour les chiffres, nous trouvons : Ouser- 
kaf 7 ans, Sahoure’ 12 ans, Nefererkere‘ x ans. Les reculer 
encore plus loin est impossible, puisque les chiffres des 
regnes précédents sont trop courts pour ces souverains. 

Voici donc quelle restitution théorique on pourrait 
. donner (Voir р. 194, le tableau). 


Dans le systeme A, Cheops arrive & une place ой se trou- 
vait un nom assez long; Mykerinos et Sepseskaf ont des 
régnes beaucoup trop courts (4 et 2 ans). En B, Cheops a 
Гоп des noms les plus longs de toute la colonne. En С, 
Cheops, le batisseur de la plus grande pyramide, n’obtient 
que 8 ans de regne. Reste donc comme seul admissible le 
systeme D; Cheops s’y trouveä .la place ой il у avait un des 
noms les plus courts de la colonne. Dedefre‘ obtient alors 
- 8 ans, ce qui convient tres bien, et Chephren vient & une 
place ot les signes conservés dans le Papyrus peuvent tres 
bien étre complétés ainsi o] S % . Alors Houni et Sno- 

[md] (К —_ ) 
frou se placent aux lignes 8 et 9, chacun avec 24 ans, et, en 
fait, les commencements de leurs noms au fr. 31 se relient 
trés bien avee les traits finaux du fr. 32 : 


WAC ADA PAI 
WE MSDs 


C’est ainsi que de Rouge a сотр! cette partie-de la 
со]оппе*, quoique avec grande hésitation, et je Vai suivi 
dans mon Histoire, I, p. 79. Je croyais alors, en suivant 
de Rougé (p. 75), devoir repousser le début des rois de la 
Ve dynastie jusqu’a la ligne 15 (n° 11)" ; mais alors Sahoure‘ 


1. Le commencement du cartouche a été omis par le scribe. 
2. Mon. des six prem. dyn., p. 156. 
3. Гаумз alors cette idee fausse qu’entre les fr. 32 et 34 il manquait 
une ligne entiére. 
13 


Cor. III Papyrus 


L.8 4. ПА Années 24 


A ATH 


L.10 6. vacat 
G 
7. р N 
_ ‘Testes s 
 signes af 


1..15 11. rien de con- 
serve 


14. rien de con- 
serve 


15. == N 


16. vacat 


» 


ww 
ww 


я 
< 


ne 
> 


» 


1 


[manque] 
[manque] 


[manque] 
18 ou 28 


4 


> 


м 


vag 
( 


12 


Trois 
noms 
inconnus, 


Houni, 
Snofrou 
Cheops 
Dedefre‘ 
Chephren 
Mykerinos 
Sepseskaf 


Ouserkaf 


Sahoure‘ 


1.20 17. 2) Ki u BEN _ [U | Neferkere’ 


« régna, » 


— 


В 
Deux 


noms 
inconnus 
Houni, 


Snofrou 
Cheops 
Dedefre‘ 


Chephren 
Mykerinos 
Sepseskaf 
inconnu 

id. 

id. 

id. 


С 


Un nom 
inconnu, 


llouni, Snofrou 


Cheops 
Dedefre*‘ 
Chephren 


Mykerinos 


Sepseskaf 


Deux 
roils 
inconnus 


id. 
id. 
id. 


D 


Houni 


Snofrou 
Cheops 
Dedefre‘ 


Chephren 
Mykerinos 


Sepseskaf 


et 
trois 
rois 
inconnus 


id. 
id. 
id. 
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n'obtient que 4 ans et Neferkere‘ 2 ans, ce qui est impos- 
sible. Il ne reste plus que cette hypothese : aux lignes 14- 
17 (n®s 10-14) Пу avait, outre Sepseskaf, encore trois rois, 
dont on ne trouve aucune trace dans les monuments, et ces 
trois rois se trouvent a la fin de la IV" dynastie, non seule- 
ment dans Manéthon, mais aussi dans la table de Sakkara! 
Aussi le systeme de restitution D peut-il étre regardé 
comme assure. 

Comme je Vai note р. 144, l’étendue de la partie détruite 
de la table de Sakkara se laisse delimiter exactement. Le 
morceau en question a la forme suivante : 





conservé détruit partie inférieure conservée 
Amosis |Ameno- Tbout- | Thout- | Thout- | Ameno- Thout- |JAmeno- Harem-| Ram 
phis I" mosis I""|mosis Iljmosis ИИ рых II [mosis IV|phis Ш. habi | ses Ir, 
Dedefre‘) Cha- 1 2 3 4 5 Ouser- Sahoure'| Nefer- 
‘en bas oufre‘ kaf erkere‘ 
De kv. RA ——ttttk.- nilklttenmmvaatílk 
conserve détruit conserve 


Il manque donc, entre Chephren et Ouserkaf, cinq rois : 
le premier était naturellement Mykerinos, et, un des sui- 
vints, Sepseskaf ; en outre, il у avait ici trois noms incon- 
nus, exactement comme dans le Papyrus et chez Manéthon. 

La liste d’Eratosthene immédiatement apres le n° 5 [Te- 
4065 donne sept rois ; le rédacteur les place dans la III" dy- 
nastie memphitique de Manéthon, comme le prouve Vépi- 
thete Mewoitns ajoutée au premier d’entre eux, ce qui doit 
étre exact. Le premier nom Toryapapayos Mopyetol [Me- 
uwoltns|, est peut-étre une mutilation de Zoser Töcopdos 
(ой la correction de Gutschmidt: Totcapáp. “Ayos* Moo- 
yetol), de méme que le n° 8 T’ooopkins (Gutschmidt le 
change en Tooopp.ins) pourrait correspondre au deuxiéme 
Zoser; le n° 10 ’Avwuels est bien le N@uptc de Manéthon 
(111,5). Il n’v a rien a tirer des quatre autres noms de la 


1. Il a aussi peut-étre pensé á "Ayr; (Manethon, Ш, 7). 


196 ANNALES DU MUSEE GUIMET 


série des n® 6-12. Mais ensuite viennent, n® 13 17, les rois 
de la ГУ? dynastie de Manéthon, a condition d’admettre 
que les rois n* 5 et 6 doivent étre places avant les n® 2-4 : 


Erat. 13. ‘Pavwotc Man. IV. 5. ‘Patolons' 
14. Biúpne = Man. IV. 6. Biyepis 
15. Ухо — > IV. 2. Lovers 
16. Ухофк II — » IV. 3. Lodge II 
17. Mooyepnis = » IV. 4. Mevyepns 


Il est clair que les noms de Manéthon viennent d une tra- 
dition indépendante et parfois meilleure ; par ex. Zawpts est 
une excellente transcription de Choufou (prononcez quelque 
chose comme Chaoufou), qui donne une moyenne entre le 
Xe&od d’Herodote et le Soüpts de Manéthon. Ainsi, Eratos- 
thene confirme deux des trois noms de Manéthon qui, jusqu’a 
présent, n’ont pas été retrouvés sur les monuments. La 
Pierre de Palerme nous donnera une confirmation de plus. 

Comme la Ile dynastie, la Ve est omise par Eratosthéne ; 
viennent ensuite les rois de la VI" dynastie. 

Pour la tradition manéthonienne, Eusébe montre ici en- 
core moins d’interet qu’a propos de la II" dynastie. S’il a 
omis le dernier roi de la III" dynastie, pour les dynasties IV 
et У, il se contente d’un seul total. Pour la III" dynastie, il 
forme le total avec la somme des chiffres individuels des 
huit premiers rois; tandis que pour la dynastie IV (+ V), 
son chiffre total, 448 ans, provient du total que l’Africain 
assigne а la V" dynastie = 248 ans. Ce nombre est de 
30 ans plus élevé que la somme des chiffres individuels, 
mais il est justifie par le total du Tomos; il en faut con- 
clure que ce sont les chiffres individuels qui sont faux. Au 
contraire, dans la IV" dynastie, le total 277 est conforme a 
celui du Tomos, tandis que les chiffres individuels donnent 
284. 


1. La supposition que le Rayosis d’Eratosthéne correspond au roi 
Hycsos Ra‘‘o ouser Apopi, est donc insoutenable. 
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Tout сес! prouve qu Eusébe s est servi de |’ Africain. Car 
l’Africain affirme qu il a lui-meme profité du livre saint de 
Souphis I (que l’Epitomé identifie avec raison, avec le 
Cheops d’Herodote) : 0910$ 6& xai Umepdrtys els Ozoús 
éyéveto' xai thy lepav auveypade Bibhov, Hy ws neya yonusn 
ev Alyuntw yevopevoc extnoauev — donnée sur laquelle a 
projeté une vive lumiére le nouveau fragment des Keotoi 
de l’Africain, dans les Oxyrynchospapyri. Eusébe (qui trans- 
porte la notice de Souphis I = Cheops a Souphis II == Che- 
phren) ajoute : ös xat Umepöntng ele Oeodg yéyovev, Ews? 
LETAVOHOAVTA AUTOV THY lepavavyypadat Bi6Xov, nv wo цех 
yphpa Alyumrıoı TEPLÉTOVOL. | 

Pour terminer, je mentionne encore que la table de 
Karnak a fait la bizarre sélection que voici des rvis-de I An- 
cien Empire: 

1. détruit 


2. T= Snofrou 
‚ © TH, ъ Sahoure‘ 


= 


im CO 


Ini = Newoserre‘ 


ел 


| inn Asosi? — Dedkere‘ 


La table de Karnak donne plus loin Merenre‘ et Pepi 
(n°® 9 et 10 dans Lepsius) "; le nom Newoserre’ se trouve 
vraisemblablement encore une fois démembré sous la forme 
du n° 28 © [lame Ouserenre‘. 


1. Ceci provient aussi d Hérodote. 

2. Correction de v. Gutschmid pour «; d’apres la traduction armé- 
nienne (издие dum). 

3. C'est ainsi que par son analogie il faudra prononcer aussi le nom 
de Atoti, Apopi et autres (Erman). 

4. Le numerotage des noms dans Lepsius ne répond pas évidemment 
aux intentions de l’auteur; les I. 1 et 3 devraient étre lues de gauche 4 
droite ; les |. 2et 4 de droite 4 gauche. Les n" 6 et 7 (dans Lepsius 3 
et 2) sont détruits, n° 8 (Lepsius 1) Ra‘sechem smentaoui appartient & 
la XIII" dynastie. 
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La comparaison des listes, pour les dynasties III*-Ve, 
se trouve au tableau annexé. 


IVe et Ve dynastie 


La comparaison des listes révéle un contraste violent 
entre la III" dynastie ct les dynasties IV et V. La, elles se 
separent et différencient extr&emement; ici, il у a une con- 
cordance presque complete. T et S, autant qu’on peut le vuir, 
s’accordent ici & nouveau et completement; mais В a laissé 
de cöte, on ne comprend pas pourquoi, le roi Newoserre‘ 
si vénéré. — Est-ce & dessein ou négligence? — Par con- 
séquent S compte un roi de moins que T. Dans M (et E), 
le troisiéme roi des autres listes, Dedefre‘, de la IVe dynas- 
tie, est omis'. Ce ne peut раз étre par hasard; l’explication 
vient peut-étre de ce que Dedefre‘, qui s’est bati sa pyra- 
mide a Abou-Roasch, présente de ce fait, parmi les rois 
constructeurs des pyramides de Gizeh, une singularité en- 
core inexpliquée. C’est pourquoi Manethon a un numéro en 
moins que le Papyrus, c’est-a-dire 17 rois, de Soris jusqu’a 
Onnos, tandis que le Papyrus en a enumere 18 de Snofrou a 
Ounas (S, pour la méme raison, en donne 17 seulement). Pour 
tous ces motifs et apres examen impartial des monuments, 
il n’est pas douteux, a mon avis, que Snofrou corresponde 
a Soris, le premier roi de la IV® dynastie’*. Avec lui com- 


1. L'ancienne opinion qui liidentifiait avec le ‘Patotev, de Manéthon 
trouve, chose curieuse, des défenscurs, quoique les deux noms n’aient 
vraiment rien de commun, et qu’il est tout & fait impossible que Dede- 
fre’ puisse avoir régné aprés Mykerinos. 

2. Sethe, Beitr., р. 51, а voulu le remettre & la III" dynastie, mais 
comme predecesseur immediat de Cheops; alors il pourrait étre encore 
Soris. Lepsius par contre l'identifiait avec Sephouris, le dernier roi de 
la III" dynastie manéthonienne; ce serait évidemment admissible, 
mais je tiens pour impossible de le séparer de Cheops, Le nom ...zefa 
(T, n° 21) se retrouverait-il dans Yıgoupız ? 
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mence la liste ininterrompue des grands pharaons Mem- 
p hites. 

D’ailleurs, les premiers rois de la dynastie concordent 
partout dans les listes et sur les monuments : 

Snofrou = IV. 1. Уброк. 

Choufou = 2. Уобфры (Ухо В); Herod. II, 124 Néod ; 
Diod. I, 63 Xeppus!. 

Dedefre‘ manque. 

Спа ге’ = 3. Notes II. Herod. II, 127 Хезрйу; Diod. I, 
64 Kerpnv”. 

Menkaoure‘ = 4. Mevyépns; Herod. II, 129 Muxepivos ; 
Diod.I, 64 Muxepivos, öv tives Nleyyeptvov óvonáSovotv, avec 
une excellente tranScription. 

Des rois suivants, Sepseskaf = IV 7 Le6epyépns (mal 
écrit pour Le6eoyépys,’, seul est connu par les monu- 
ments. Nous avons cependant déja vu que les trois autres 
rois que Manéthon nomme, et dont deux sont également 
connus d’Eratostliene, se sont trouves aussi dans le Pa- 
pyrus et dans la table de Sakkara — malheureusement 
leurs noms ne sont conservés nulle part. D’apres Mane- 
thon, Sepseskaf était le troisieme successeur de Myke- 
rinos. il aurait donc dans le Papyrus геси 4 ans. C'est tout 
a fait admissible’, et méme démontré, comme nous le 
verrons plus tard, par la chronique de la Pierre de Palerme. 
Ainsi, entre lui et Mykerinos il y aurait deux regnes, dont 
le deuxieme comprend 18 ans (ou méme 28) et n’a pourtant 
laisse aucun monument, tandis que d’apres les biographies 
de Sechemkere‘ et de Ptalisepses nous pourrions croire que 





1. On вай que l’egyptien 4 devient $ plus tard dans la prononciation ; 
par conséquent il est rendu généralement par У dans Manéthon. 

2. Sepseskaf « vénérable est son esprit » est interprété tres justement 
par Manéthon, d’apres la forme du nom, comme : c vénérable est l’esprit 
de Re’ ». De méme, il rend Ouserkaf a fort est son esprit » par Ouser- 
cheres. 

3. Chez Manethon aussi, il n'a que 7 ans, tandis que ses deux prédé- 
cesseurs régnent 23 et 22 ans. 
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Sepseskaf a succédé immediatement a Mykerinos. Cette 
difficulté, nous ne puuvons pas la résoudre avec nos moyens 
actuels; peut-étre devuns nous supposer ici des régnes 
paralléles et admettre que le total du Papyrus, comme pour 
la XII" dvnastie, n'est pas calculé d’apres les chiffres par- 
tiels et:se trouve plus faible que la somme de ceux-ci. En 
tout cas, les contemporains des successeurs de Mykerinos 
n’ont considéré que Sepseskaf comme legitime; aussi son 
culte funéraire est-il souvent cite sous la Ve dynastie, tandis 
que Ratoises, Bicheris et Thamphthis ne sont jamais men- 
tionnés, ni eux ni leurs tombeaux': la table d’Abydos, elle 
aussi, ne nomme que Sepseskaf. 

Avec cette concordance des noms contraste violemment 
la discordance des chiffres. De bonne heure la légende a 
cru devoir attribuer aux constructeurs des grandes pyra+ 
mides des régnes extraordinairement longs : ainsi dans Hé- 
rodote (et dans Diodore, dont la source, Hékatée d’Abdere, 
a simplement remanie Hérodote), Chéops recoit 50 ans, et 
Chephren jusqu’a 56 ans. mais Mykerinos, en raison de la 
petitesse de sa pyramide, ne compte que 6 ans, — ajoutez 
que Cheops et Chephren ont dt étre freres’ et Mykerinos, 


le fils de Cheops: ... Manéthon les gratifie des chiffres 
absurdes de 63, 66, 63 ans. Au contraire, le Papyrus donne 
a Cheops 23 ans" — (a sun prédécesseur Snofrou, qui a 


hati deux grandes pyramides, un an de plus). Les six durées 
de regnes conservces (rois 23, 24, 25; 29, 30, 31) forment 
au total 79 ou 89 ans (plus x mois); sic nous comptons 


1. ‘lout au plus pourrait-on, comme Bouriant et E. Brugsch, Liere 
des Rots, p. 6, le proposent. identitier le roi Imhotep (L., D., II, 115 A, 
Wadi Hammamat), avec @auz6:;, qui alors serait mal écrit (le nom 
correct devrait ¢tre Ток). Méme opinion chez Petrie, History, I, 66. 

2. Nous savons par le Papyrus Westcar, que Chephren était le fils 
de Cheops. 

3. Ilest tres digne d’attention que la liste d’Eratosthene se rapproche 
ici beaucoup. quand elle donne 29 ans 4 Saophis I". De meme, Sao- 
phis II ne recoit que 27 ans, Moscheres 31. 7 RS 
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pour Chephren, Mvkerinos et son successeur inconnu (rois 
26, 27, 28) en chiffres ronds 70 ans, nous aurions, pour toute 
la durée de la dynastie, environ 160 ans, au lieu des 277 ans 
de Manéthon. On a souvent attiré Vattention sur ce fait 
que les monuments ne permettent pas d’attribuer unc durée 
plus longue a la dynastie. En effet, Ja favorite de Snofrou, 
Merit-atefes, qui passa ensuite au harem de Cheops (a 
Pavenement duquel elle devait donc avoir de 16 a 18 ans). 
vivait encore sous Chephren', — et le prince Sechemkere‘, 
peut-etre un fils de Chephren, vecut sous celui-ci, et sous 
Mykerinos, Sepseskaf, Ouserkaf et Sahoure“. Ainsi, la dy- 
nastie ne s’étend pas au dela de deux vies d’hommes, peut- 
étre tres longues’, c’est-a-dire, environ 160 ans. A cela ré- 
pond bien qu'elle n’ait compris que cing générations, repré- 
sentées par Snofrou, Cheops, Chephren, Mykerinos et 
Sepseskaf. La Ve dynastie commence chez Manéthon par 
Ouserkaf, avec lequel, en réalité, une nouvelle race parve- 
nait au tröne. Le Papyrus, par contre, ne fait la coupure 
qu’a Vavénement de son second successeur, Nefererkere‘ 
Kakai. D’aprés la légende du Papyrus Westcar, Ouserkaf, 
Sahoure‘ et Kakai étaient trois jumeaux, que Re‘ avait en- 
gendres pour en faire des rois, et on admet generalement 
quils ont été trois freres. Mais il est douteux que ce soit 
historiquement vrai : car il serait tres bizarre que les deux 
premiers n’aient pas fait leurs tils heritiers du tröne. Peut- 
étre etaient-ils tous les trois des usurpateurs, qui s’étaient 
alliés contre ’ancienne dynastic de facon a occuper le tröne 
Гир apres l'autre. Ainsi Nefererkere’ Kakai peut avoir été 
en realite le pere et le fondateur de la nouvelle dynastic ; 
il semble avoir fait triompher une tradition nouvelle, puis- 


1. Linscription de son tombeau ne parle pas du régne intermediaire 
de Dedefre’. 

2. De Rouge, VI, Prem. Dyn., р. 3%, 77. 

3. Meritatefes peut étre decedee dans l’annee ой est né Sechemkere‘, 
et les années que celui-ci a vécues sous les deux premiers rois de la 
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que le premier, il a pris un nom de Roi а son avénement. 
(Cf. p. 192, n. 1). 

Les trois derniers noms, comme les trois premiers, con - 
cordent dans toutes les sources. A la place du roi Newo- 
serre‘ Ini, que S a omis, apparait dans Manéthon Padoúpns. 
qui pourrait étre une graphie singuliere pour Newoserre‘', 
car il est impossible d’admettre qu’on ait omis ce puissant 
roi. Des diflicultes plus grandes se présentent pour les n° 4 
et 5 de la dynastic. Les listes portent : 

S 28 Sepseskere A 29 Neferfree MV 4. Уют 
29 Cha‘neferre‘ 5. NEPHS 

Sur les monuments on trouve les noms royaux Neferfre‘ 
et АКеошог, ce dernier avec nom d Horus § e ® Sechem- 
chv‘ou’, puis le nom d Horus le} Nefercha‘ou’. Cest a 
Sepseskere" qu’appartient peut-étre un scarabée avec la 
légende | | `. Comme le remarque H. Schiefer, aprés 
Borchardt, it faut grouper les noms, en tenant compte de 
la consonnance entre les noms d’Horus et les noms d’avene- 
ment, de la maniere suivante : 


= = Bel) = & Camu) Ser- 


seskere® = Liatprs М. 


Reh "ВСЕЙ - ЗЕ 


= a 
> 





Manethon, s‘éeartant du procédé suivi pour Neferkere‘, 
Newoserre‘ et Dedkere‘, donne le nom personnel des rois’, 


ve dynastie, peuvent correspondre A celle de Snofrou, avant la nais- 
sance de Meritateles. 

1. Comme Erman le remarque, le nom pourrait se rendre correcte- 
ment par Aauaior;i comp. Азиз; —: Nema" atre" (Amenemhet IH). 

2. Seeau de terre argileuse du Musée de Berlin, n° 16277. 

3. C'est a lui qu’appartient le deeret mutile publié dans Fraser, 
Bersheh, И, р. 57 (ef. Griffith ap. Petrie, Abydos, II. р. 42). 

4. Petrie. History, №, 14. 
5. Уно; -- Sepses[kejre‘; Név; [A]keouhor, dans lequel Hor est 
devenu ere, comme dans Mevzisy,;, У, 7 = Menkeouhor. 
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‚tandis que S donne pour le premier le nom personnel, pour 
le second le nom d’avenement et A seulement le premier 
rol avec son nom d’avénement. 

Quant aux années de regne du Papyrus, il est a remarquer 
que le nombre qui revient a Newoserre‘ (n° 37), nombre dont 
il ne reste que la moitié inférieure du chiffre des dizaines, 
peut aussi bien etre 10, que 20 ou 30. Mais comme ce roi en 
tout cas a régné {тез longtemps et a célébré la féte Sed, le 
nombre vrai doit étre 30. Dedkere® aussi, a qui le Papyrus 
donne 28 ans", a eu sa féte Sed’; ici encore il ny а pas de 
raison de contester le nombre, vu que cette fete était süre- 
ment un Jubilé de la 30° annee : toutefois il est arrive sou- 
vent, qu’on l’ait célébré avant la 30° année de régne d’un 
roi’. Pour le reste, un des chiffres du Papyrus concorde 
cumpletement avec Mancthon : 


Т 35 (Sepseskere) 7 ans = МУ, 4. Lıolpns 7 ans; 
et deux autres a peu pres: 

T 33 (Sahoure‘) 12 ans = МУ, 2. Legpns 13 ans; 

T 38 (Menkeoulior) 8 ans = MV, 7. Mevyepns 9 ans. 


Tous les autres chiffres ont d’extremes divergences. Dans 
le Papyrus, 7 des chiffres d’annees de regne sont con- 
serves, mais ceux de Newoserre‘ incompletement ; leur 
somme est 122 ans + x mois. Des deux qui manquent, 
ceux de Neferkere‘ et d’Akeouhor, aucun ne peut avoir été 


1. Nous avons de lui des «lates de « l'année apres la 4° fois du compte 
(recensement) des beufs et de tout le petit betail », de c l'année de la 
9" fois du compte des beufs » et de c l'année de la 15° fois » (у. Sethe, 
Beitr.. р. 79). П а done régné jusque dans за 29° année. Sur cette facon 
de dater, v. plus bas, la Pierre de Palerme. 

2. Inscription sur un vase ар. Sethe, Urkunden des alten Reiches. 
pp. 97, n° 38. 

3. Sethe n'a pas encore publié le mémoire promis, dans lequel il de- 
montrera que c'est le Jubilé de la 30° année ой Гоп proclame la succes- 
sion au tröne (Unrers., 1, р. 9). Cette explication n’est pas sans nıeriter 
réflexion; mais nous ne comprenons pas davantage les cérémonies de 
cette féte antique, ni leur signification. 
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particuliérement long; cela ressort non seulement du petit 
‘nombre des monuments, mais surtout d’un fait positif: 
Ptahsepses, né sous Mykerinos et gendre de Sepseskaf, put 
étre encore prétre du temple solaire Sopoujebre‘, bäti par 
Newoserre Ini'; sa vie s’etend donc, depuis la tin de la 
ГУ* dynastie, sous toute la premiere moitié de la V" dy- 
nastie jusqu’au régne du sixieme roi. Si nous admettons 
awil avait environ 30 ans a la fin de la IV" dynastie et qu’il 
est arrive a Гасе de 90 ans, nous reservons au plus 50 ans 
pour les cing premiers rois de la dynastie. Mais il est vrai- 
semblable gu ils ont régné moins, au maximum 40 ans". 
Somme toute, nous voyons que de Snofrou a Newoserre‘ 
il ny a quune durée de trois vies d’homme Гапе dans 
autre. Des dates mentionnées, résulte le synchronisme 
suivant : 
Snofrou 
Cheops Meritatefes 
Chephren 
Mykerinos 
Sepseskaf et les autres rois 
de la fin de la IV" dynastie 
Ouserkaf 
Sahoure* Ptah3epses 
Nefererkere' 
Sepseskere‘ 
Akeouhor 
Newoserre‘ ! 


Sechemkere‘ 


Il y a donc, de l’avenement de Snofrou a l’avenement de 


1. Mariette, Vastabas, р. 112 == 451 sqq. et suiv. Sethe, ap. Urkun- 
den des alten Reiches, 1, 51 sq., a essayé de reconstituer sa biographie 
incumpletement conservee. — L’« année de la 14° fois du compte des 
birufs et du petit betail » dans un papyrus de Naville, ap. Recuetls 
XXV, 8 appartient, comme le remarque Sethe, Beitr., р. 79, non pas 
a Nefererkere‘, mais а un de ses successeurs, peut-étre Dedkere* Asosi. 
La 10° année de Nefererkere® est la derniére conservee sur la Pierre de 
Palerme; cf. plus loin. 

2. Répartis а peu prés ainsi : [Voir ci-contre. | 
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Newoserre‘, au maximum 200 ans. C’est ce que confirment 
les chiffres du Papyrus pour les quatre derniers rois de la 
V® dynastie (de Newoserre‘ a Ounas) : en chiffres ronds 
100 ans. 

Nous devons donc fixer la durée de la V® dynastie a 
140 ans au plus, en opposition avec les 248 ans de Mané- 
thon, et la durée de l’&poque la plus florissante de |’ Ancien 
Empire, de l’avenement de Snofrou a la fin d’Ounas, a 
300 ans au plus, au lieu des 525 ans de Manéthon. Et nous 
vovons en méme temps que les données du Papyrus соп- 
cordent fort bien avec les monuments. 

Comme moyenne, pour les 18 rois des deux dynasties, 
nous trouvons 16,6 ans, nombre nullement trop faible, si Von 
considere que six regnes (n"" 25, 30, 31, 32, 35, 38) n’ont 
eu ensemble que 36 ans (+ x mois), c’est-a-dire en moyenne 
6 ans; deux régnes encore (п°з 28, 36) n’ont pas ай étre 
plus longs. Pour les dix autres, il reste environ 250 ans, ce 
qui donne une moyenne fort élevée de 25 ans. Ce résultat 
reste completement inattaquable, quand méme on n’admet- 
trait pas la répartition proposée plus haut des noms гоузах 
sur les dates du Papyrus. 


ПГ dynastie 


En opposition avec la IV" et la Ve dynastie, et avec la 
concordance approximative des listes pour les deux pre- 
miéres dynasties, la III" dynastie accuse les plus fortes 
divergences. Aux huit rois de Manéthon (il ne peut plus 
étre question du premier, Necherophes, v. p. 174) et aux 


Nefererkere ... [10] » 
Sepseskere.... 7 » 
Akeouhor..... [4] » 


Total.... 40 ans. 
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sept rois d’Eratosthene, dans toutes les listes égvptiennes 
vorrespondent seulement quatre rois. 

Encore n'y a-t-il concordance que pour les deux premiers 
noms, Zoser et Zoser-Atoti (A ne donne qu’Atoti), que’ 
Von a reconnu avec raison dans le Técop90g de Manéthon 
(Ш, 2; pour la forme du nom, v. р. 174), ou Tootpraaız 
(III, 6) et qu’on peut, au besoin, retrouver aussi dans Era- 
tosthéne. Les listes égyptiennes donnent aux deux places 
sulvantes : 

3. T AS (sefa, comp. р. 198, п. 2). S Nebkere‘. A $33. 

4. Tet S Houni. A Ne- 
ferkere ". 


On pourrait supposer quc le Nebkere" de S serait le 
Nebka, omis par 5, et mal placé par T et A avant Zoser, si 
le Papyrus Westcar ne donnait pas la suite de rois Zoser, 
Nebka", Snofrou, Cheops. 

A cette époque, comme sous la У* dynastie, il n’y a pas 
encore a penser aux doubles noms. Aussi faut-il admettre 
que l’unité de Vempire était en grande partie dissoute, 
excepté sous Zoser et Zoser-Atoti, et que chaque liste con- 
sidere comme legitimes des rois différents. Ainsi s’explique- 
rait ce fait que М et 6 donnent beaucoup plus de noms; 
précisément a certains moments de cette époque ont régné 
plus de rois éphémeres qu’a aucune autre. Peut-étre trou- 
vera-t-on aussi une explication dans le fait que le Papyrus, 
par exemple pour le n° 18, Nebka, et aussi pour le n° 19, 
Zoser ct le n° 20, Zoser-Atoti, donne la durée du régne 
en années pleines, sans compter les mois, ni les jours ; c’est 
que ces chiffres reposent sur un compromis entre des computs 
différents. Quant a la liste du Papyrus, il ny a pas & douter 


1. On pourrait identifier ces noms avec Kzsgésr; (M., Ш, 9) qui 
serait une alteration de Nzzegyipr:. 

2. Il est difticile d’attribuer de l’importance au fait que le Papyrus 
écrit le nom TI] sans re‘, au lieu de = © Lf (S). 
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quelle ne soit completement chronologique. Le total n’est 
que de 55 ans (+ x mois), ce qui donne une moyenne d’en- 
viron 14 ans, La Pierre de Palerme nous donnera une preuve 
certaine qu’en fait l’intervalle entre le dernicr Thinite de 
la II" dynastie et l’avenement de Snofrou ne peut pas 
avoir été plus grand ct que les 214 ans attribués par Mané- 
thon a la III" dvnastie nous induisent completement en 
erreur. 

Des rois de la III" dynastie, le premier seul jusqu’ici est 
connu par les monuments : c’est Zoser, avec le nom d’Ho- 
rus II Ntrcht, et nous savons déja qu’il est le fils de 
Nema‘ athapi (р. 183). C’est a lui qu’appartient la grande 
pvramide a degrés de Sakkara'; comme ses prédéces- 
seurs, il a reside dans la région de Memphis. Son nom 
se trouve, de plus, sur de nombreux sceaux du grand 
tombeau de Betchallaf, au nord-ouest d’Abydos’; il semble 
qu'il s’est donc, lui aussi, élevé deux tombeaux, Рип con- 
forme au vieux stvle, l’autre Фор style nouveau créé par 
lui. Sethe а prouvé’ que Vinscription de Sehél qui lui 
attribue une donation du Dodekaschoinos aux dieux des ca- 
taractes et qui fait vivre sous son régne le sage médecin et 
architecte Imhotep, contient réellement des données authen- 
tiques. C’est de lui que provient aussi une inscription 
commeémorant une victoire dans la péninsule du Sinai‘. Sur 


1. Brugsch et Steindorlf, „Е. Z., XXVIII, 110 sq. (cf. Borchardt. 
E.Z., XXX, 83). .Egypt. Inschr. der Kgl. Museen, 1, р. 1. 

2. Garstang, Mahdsna and Bet Khalläf, pl. 8-10. Garstang voudrait 
bien le déposséder de la pyramide & degres (р. 3 sq.). mais il na pas dit 
les raisons qui pourraient infirmer le témoignage des inscriptions gra- 
увез sur la porte. Pour le culte de Zoser dans le domaine de Memphis 
& une épogue ultérieure, cf. Erman, .E. Z., XXXVIII, р. 119 sq. 

3. Dodekaschoinos (ap. Beitr. zur Gesch. .Eyyptens, II, 3), р. 75 sqq. 
Imhotep (Вейг., H, 4), р. 11, 14, 18 sqq. Il admet avec raison, que 
dans la notice correspondante de Manéthon le nom de Imhotep (Imou- 
thes) a été omis. 

4. Bénédite, Весие И, XVI, р. 104; plus complétement dans Weill, 
Recue archéol., 4° série, II, р. 235. 
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tous ces monuments il porte seulement le nom d Horus ; par 
contre, le nom Zoser a été trouvé sur un fragment prove- 
nant des tombeaux royaux a Abydos'. Les inscriptions des 
temps postérieurs démontrent que les deux noms désignent 
un seul et méme roi. Et la preuve que le souverain memphite 
a été plus tard en haute considération, c’est que Sésostris II 
lui a fait élever une statue ". 

Le successeur de Zoser, Zoser II Atoti, n’est pas connu jus-. 
qu’a présent par des monuments contemporains; mais un 
prétre memphite du temps des Perses était prétre de Zoser 
et de Zoser-Atoti’; ainsi il aurait eu, lui aussi, son tombeau 
i Sakkara. A Betchallaf, non loin du tombeau de Neterhet- 
Zoser, s’en éleve un autre, ой les sceaux donnent le nom 
de Horus BE c’est-a-dire vraisemblablement Sa nbt 
(d’aprés Sethe; " ; sur un fragment’, il porte, ceint d’un car- 
touche, un nom composé en LJ, que Sethe, avec raison sans 
doute, complete en <7 LJ (c’est-a-dire © sz LJ) Nebka. Ce 
serait alors le roi que la table de Sakkara nomme & la troi- 
siéme place et que le papyrus Westcar intercale entre 
Zoser et Snofrou. Sur des pierres d’un tres vieux mastaba 
a Abousir’, on trouve le nom d’un prétre du temple funé- 


1. Royal Tombs, I, 4, 3 (comp. Sethe, Beitr. sur ältesten Gesch., 
р. 31). Une empreinte du nom de Ntrht a été trouvée 4 Hierakonpolis 
(Quibell, p. 70, 3). 

2. Berlin, Mus., 7702. 

3. Et aussi du roi Atoti "( IT 3) Jet d'Amasis, у. Erman, №. Z., 


38, 115 sqq. 
4. Garstang, duc. сё, pl. 19. 
5. Ibid., 19, 7; cf. Sethe, ap. Garstang, р. 25. 
6. L., D., II, 39 a, b == Egypt. Inschr. des Berl, Mus., I, р. 30. 


Des scarabées avec | OSZLI | sont cités dans Petrie, Historical 


Scarabs, pl. 1 = Егазег, A cutulog of scarabs, n° 6 (ef. Petrie, History, 
I, 25 sq.). Mais on peut douter qu'ils soient réellement du temps. Plus 


problématique encore est le | |] | de Petrie. 
<> 
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raire de | I]: cétait done bien la qu’etait le tombeau 
du roi. — Quant au roi Houni (a la quatrieme place dans T 
et S), nous ne le connaissons encore que par le Papyrus 
Prisse, qui le nomme comme le prédécesseur direct de Sno- 
frou. Il n’est pas possible, jusqu’a present, d’indiquer quels 
étaient les autres noms des listes. 

Par contre, le nom d’Hornefersa N apparait sur une 
plaque d’albätre et se retrouve N ecrit semblable- 
ment au trés vieux papyrus n° 8 de Boulaq, trouvé 
dans le sable, prés de la pyramide | a degrés de Sak- 
kara". Comme ГНогиз se trouve N, ici inclus dans le 
cartouche, il est difficile Фу voir un nom d Horus; c’est 
plutöt un nom personnel Nefersalor, lequel n’apparait pas 
dans nos listes; mais, puisqu’il est dans un cartouche, il doit 
appartenir a la III" dynastie (ou a la fin de lalV°?). Un autre 
roi de cette dynastie, ou de la II" dynastie, est (IS, 
Shtn(??); d’apres la pierre de Palerme, (le) roi Nefererkere‘, 
de la V" dynastie, lui a fait une fondation, et Amten était 
préposé a sa «maison »'. 

infin, on a trouvé encore a ШегаКопро!$ un sceau avec 
le nom d Horus Si. sous lequel un des rois de ce temps 








semble cache. 
It cest tout ce quon peut savoir sur le temps de la 
Ш? dynastie. 


LES FRAGMENTS DE LA 4° ET DE LA 5° COLONNE 


La 4° colonne du Papyrus est а la fois la plus importante 
et la plus difficile a reconstituer; de cette colonne et de la 


1. Petrie, //istory, I, р. 106. 
2. Mariette, Pup. de Boulaq, I, pl. 39. 
3. 1.., D., II, 3 = .Egypt. Inschr. aus dem Berl. Mus., p.79 (4. Z., 
17), cf. Schieffer, Bruchstiack altügypt. Annalen, р. 40. 
4. Quibell, Aierakonpolis, II, pl. 70, 1. — Je mentionne encore le 
scarabée © I @, de Petrie, History, I, 106. 
14 
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5°, on na conservé que des morceaux en piteux état. Par 
bonheur, nous possédons deux fragments plus grands (59 
et 61+62+63), qui ont conservé les fins de lignes dune 
colonne et les commencements de ligne de l’autre, de 
telle facon que les deux colonnes зе completent réciproque- 
ment. Le fr. 59 appartient 4 la col. 4, c’est-a-dire 4 la 
VIe dynastie, car, 4 la ligne 5, mention est faite d’un régne 
de plus de 90 ans, et 4 la ligne 6, d’un régne de 1 an 1 mois; 
comme Hincks Га déja reconnu, ces régnes ne peuvent étre 
que ceux de Phiops (Apappous) et de Menthesouphis de 
Manéthon. Le morceau du fr. 61 qui appartient | a la col. 5 
contient 4 la ligne 1 les mots : fx} (rouge) | Фо, | 
« total 18 rois »; a la ligne 2, egalement en rouge, la ru- 
brique de la dynastie suivante : | ОД! c rois ». Immedia- 
tement au-dessous, quatre commencements de ligne avec 
des titres de rois; les deux lignes suivantes ont gardé encore 
les noms. Ce sont les rois, bien connus par leurs monuments, 
Nebchroure‘ et S’anchkere‘, qui apparaissent dans les tables 
d’Abydos et de Sakkara (et ailleurs aussi) immédiatement 
avant Amenemhiet Ier. Ils appartiennent donc 4 la fin de la 
ХЕ dynastie. Immediatement apres le fr. 61, vient le fr. 
64+67, qui contient les regnes de la XII" dynastie et ter- 
mine la colonne. Seyffarth (quoiqu’il neút aucun pressenti- 
ment de la dynastie 4 laquelle ils appartenaient) a donc ici 
parfaitement bien coordonné les fragments, en observant sur- 
tout le verso ой ils se joignent trés bien les uns aux autres. 

Sur le fr. 64 se trouve, ligne 2, la rubrique de la XII" dy- 
nastie (« [rois de la] cour d’Ithtaoui ») avec, au-dessus, 
ligne 1, lenombre 160', qui doit ötre la somme des années 
de la XI" dynastie. Dans les éditions, la derniére ligne, 
qui est sous S’anchkere au fr. 61, est mise sur le méme 


1. On serait tenté de lire 260. Mais en outre que ce nombre serait 
historiquement trop élevé, le trait, qui devrait marquer la deuxiéme 
céntaine, ne dépend pas du signe 100, mais appartient clairement au 
signe 60. 
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plan que la premiere du fr. 64; donc, dans cette hypothöse, 
le commencement du total devait se trouver ici. Mais on 
voit distinctement deux traits noirs, qui ne peuvent étre 
que les ailes de l’abeille du titre « roi de la Basse Egypte », 
et celui-ci ne peut pas se trouver dans une formule de total. 

Si, malgré cela, l’on regarde généralement comme juste 
assemblage proposé par Seyffarth du fr. 61 et du fr. 64, 
c'est qu’on voit en S’anchkere‘ le dernier roi de la XI" dy- 
nastie. Or, Breasted a soutenu que cette hypothése ne 
s’impose pas absolument; il croit possible, au contraire, 
d’admettre аргёз ce roi un autre, Nebtaouire‘ Mentouho- 
tep ГУ. A ma priére, Breasted a bien voulu donner la con- 
clusion de ses recherches dans le mémoire suivant, ce 
dont je lui exprime tous mes remerciements'. 


La XI" dynastie, par James Henry Breasted'* 


« Depuis que Steindorff* a montré que les ’Intf n’appar- 
tiennent pas 4 la XI" dynastie, la plus grande incertitude a 
prévalu quant 4 la durée de cette dynastie, et & l’ordre des 
rois qui lui appartiennent. Un examen attentif permet 
toutefois, a mon avis, de rétablir le véritable ordre de ces 
rois et de déterminer aussi combien de temps la famille a 
régné. 

Il est évident, d’aprés les monuments par eux laissés, 
qu ils ont conquis le Nord, et renversé les Héracléopolitains. 


1. Comme on le verra plus loin (р. 225), М. le prof. Ed. Meyer n'ac- 
cepte plus aujourd'hui la reconstruction de la XI" dynastie proposée 
par Breasted. Cependant pour comprendre les corrections exposées plus 
loin, il est nécessaire de connaltre et la théorie de Breasted et les pre- 
miéres reconstructions proposées par М. Meyer. Aussi ai-je cru devoir 
conserver & cette partie de la Chronologie sa forme primitive, en 
priant le lecteur de se reporter ensuite aux corrections. (N. du traduc- 
teur.) 

2. En anglais, dans l’original. 

3. Die Könige Mentuhotep und Аше), ap. E. Z., XXXIII, 77 agg. - 
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Or cette conquéte peut fournir des indications pour un nou - 
veau classement de la famille qui Га accomplie. Il est pos- 
sible d’apres les monuments contemporains de déterminer 
si le regne d'un roi donne tombe avant ou aprés la conquéte 
du Nord. Soumettons a cette épreuve les quatre Mentou- 
hotep connus de nous'. Ce sont Nb-htp (Nebhetep), Nb- 
hrw-R‘ (Neb-kherou-Re‘), S’'nh-k’-R’ (Sankh -ka-re) et Nb- 
t wy-R‘ (Neb-taou-ire‘). Le Papyrus de Turin place Nb-hrw- 
В‘ et S‘nh-k’-R* ensemble a la fin de la dynastie, et dans 
l’ordre ой je les ai nommes. Dans les listes de Sakkara et 
d’Abydos, ce sont les sculs rois de la XI" dynastic qui 
soient nommés; ajoutez que le prestige de Nb-hrw-R*‘ fut 
tel, que dans la tradition du Nouvel Empire, on le regardait 
comme le fondateur et l’organisateur de la monarchie thé - 
baine (L., D., ПЬ 2 a, d). Il est nommé au Ramesséum, 
cöte a cöte avec Menes et Ahınose I", et recoit les mémes 
honneurs qu’eux. Il est evident guil doit avoir gouverné 
tout le pays; de son temps la conquéte du Nord était chose 
ancienne. Les monuments de son successeur, S’nh-k’-R‘, 
montrent clairement qu'il a régné lui aussi dans la période 
apres la conquéte. A Hammamat ses inscriptions (L , D., II, 
150 а — Golenischeff, Нитт., XV-XVII, 9-10) specifient 
quil leva des hommes, pour le travail des carriéres, dans 
le territoire entre Oxyrhynchus et Gebelén, montrant que 
toute la Haute-Fgypte était de fait en son pouvoir. De 
méme pour ce Henou, qui avait charge du travail & Ham- 
mamat, le fait qu’il se vante d’avoir c dompte les H’-nbw » 
(1.8) montre qu'il a dd gouverner le Delta. 

Dans le cas de Nb-htp, nous trouvons une preuve évi- 
dente et jusquici non remarquée, de sa position dans la 
famille. Des fragments’ de son temple, aujourd’hui disparu, 


1. [Lest a реше besoin de dire, A quiconque Га examinee, que la liste 
de Karnak ne peut servir 4 une telle reconstruction, puisque son ordre 
n'est pas chronologique. 

2. Actuellement au Caire; publiés (tres négligemment) par Daressy 
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ont survécu a Gebelén, utilisés pour le puits d’un temple 
ptolémaique sur le méme emplacement. Un des blocs repré- 
‘sente Nb-htp assommant un ennemi, que désigne l’inscrip- 
tion: « Prince de Tehenou et ... (?) ». Il aurait pu difficile- 
ment battre les Libyens, s’il n’avait été maitre du Delta. Une 
autre scéne remarquable, donnée par un autre bloc, est 
tout a fait décisive; ici Nb-htp abat quatre ennemis; trois 
d’entre eux sont désignés comme Nubiens, Asiatiques 
(Sttyw), Libyens, tandis que le quatriéme, qui n’a pas 
d’inscription, est un Egyptien! Au-dessus court l’inscrip- 
tion suivante, qui est significative : « Enchainant les chefs 
des Deux Pays, capturant le pays du Sud et le pays du 
Nord, les contrées étrangéres (lissiwt) et les deux régions 
(ydbwy), les Neuf Arcs et les Deux Pays». Nb-htp fut 
donc le roi qui acheva la conquéte du Nord. Pour la pre- 
miére fois depuis les guerres des rois des premiéres dy- 
nasties avec le Nord, nous avons ici un Pharaon qui se 
glorifie ouvertement de ses victoires sur les Egyptiens, et 
qui n'hesite pas & représenter ses compatriotes defaits, 
parmi les barbares méprisés qu'il avait conquis. Il est donc 
parfaitement certain, que Nb-htp doit étre placé avant 
Nh-hrw-R*. Nous ne pouvons pas cependant lui donner la 
place de prédécesseur immediat de ce roi; car dans un bas- 
relief contemporain, a Shatt-er-Regal', Nb-hrw-R est 
figure recevant ’hommage d un roi vassal de sa propre fa- 
mille, un ’Intf inconnu par ailleurs. Ce corégent ’Intf ne 
peut pas avoir été le successeur de Nb-brw-R’, pour cette 
raison que le Papyrus de Turin indique S‘nh-k’-R‘ comme 
successeur de Nb-hırw-R‘. Cet ‘Intf inconnu fut donc le 
prédécesseur de Nb-lrw-R‘, quia pris sa place, mais lui a 


(Ree., XIV, 26, XVI, 42), beaucoup mieux par Frazer (PSBA., XV, 
494, n° XV). — J'ai cu le bonheur d’utiliser une copie faite pour le Dic- 
tionnaire par Erman. 

1. PSBA., 1881, 99-100; Petrie, Season, XVI, 489; Maspero, Hist., 
I, 453. 
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permis de régner pour un temps comme vassal. Nous 
pouvons donc regarder comme certain l’ordre des rois qui 
suit : 

Nb-htp 

le vassal ’Intf 

Nb-hrw-R‘ 

S‘nh-k’-R*‘ 


Mais il est toujours douteux qu'il ny ait pas eu un régne 
ou deux entre Nb-htp et le vassal ’Intf; nous reviendrons 
plus loin sur cette question. 

Avant de discuter la position de Nb-t’w-R‘, le seul 
Mentouhotep qui reste des quatre, examinons les positions 
qu'il faut assigner aux "ШИ qui restent. Comme Steindorff 
Ра montré dans ses conclusions, nous navons a cété du 
vassal ’Intf, que deux autres ’Intf, appartenant 4 la XI" dy- 
nastie d’apres les monuments : ce sont le nomarque ’Intf, 
et Horus W’h-nh-’Intf. Pour le premier, son titre indique 
évidemment qu’il devait étre le chef de la famille avant 
qu’elle assumät le pouvoir; la liste erronee de Karnak elle- 
méme place comme nomarque cet ’Intf au commencement 
de la XI" dynastie. Quant 4 Horus W’h-‘nh, ila régné avant 
la conquéte du Nord; et il а commencé lui-méme cette con- 
quéte. Sa stéle funéraire', érigée dans la cinquantiéme année 
de son regne a Thebes, constate ce qui suit: « ... Sa fron- 
tiere Nord s’étend aussi loin que le nom d’Aphroditopolis". 
J’ai enfoncé le poteau d’amarrage (c’est-a-dire, j’abordai°) 


1. Mariette, Mon. dic., pl. 49, cf. р. 15; De Rougé, Inscr. hier., 
pl. 161-162. 

2. Lisez c le Serpent et la Plume »:: les faits relatés rendent certaine 
cette lecture. W’h-'n) parle ici de l’e&tablissement de sa frontiére nord. 
L.’inscription de’Intf-ykr (voyez infra, р. 217) montre queW’h-‘nb ré- 
gnait au nord jusqu’& Akhmin, qui est juste de l’autre сб de la ri- 
viere, par rapport au nome d'Aphroditopolis ; ce dernier nome est juste 
au nord du nome Thinite. 

3. Comp. Sharpe, /nser., I, 79, I, 14; Pap. Ebers, 58, 9, et Sethe, 
Verbum, I, 259. 
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dans la vallée sacrée, je pris le nome Thinite tout entier, 
jouvris toutes ses forteresses (ou prisons). Je fis la! la 
porte du Nord ». Cette porte du Nord est naturellement 
sa frontiere Nord, correspondant a la « porte du Sud » 
d’Eléphantine, qui est connue depuis la VI° dynastie. La 
« porte du Nord » d’W’h-"nh dans le nome d’Aphrodi- 
topolis, n’a pas été sans doute autre chose que la « for- 
teresse de la porte du Sud », qui, pour Tefibi de Siout’, 
était la frontiére du Sud, a peu pres a la méme période, 
c’est-a-dire vers le terme de la suprématie héracléopolitaine. 
Mais W’h-‘nh, évidemment, ne poussa pas la conquéte plus 
luin durant sa vie, si ce point était sa frontiére au moment 
de l’erection de sa stele funéraire dans sa cinquantieme 
année. Du fait que la conquéte du Nord était incomplete 
en son regne, il faut le placer avant Nb-htp, qui acheva 
cette conquéte, et apres le nomarque ‘Intf. 

Nous avons maintenant déterminé les positions relatives 
de six rois de la dynastie. Celle de Nb-t"wy-R’ reste encore 
incertaine. On a admis ordinairement que le Papyrus de 
Turin assigne six rois 4 la XI" dynastie; en ce cas, nous 
n’aurions pas de place pour le Mentouhotep qui reste. Mais 
en fait le Papyrus laisse voir sous le sixieme nom de fortes 
traces d’un septiéme; les restes de . dans le titre précé- 
dant le nom, sont particulierement nets. Or les monuments 
de Nb-t’wy-R’ indiquent clairement qu’il régna sur tout le 
pays. Pour ses opérations dans les carriéres d’Hammamat, 
il n’employa pas moins de dix mille hommes, dont trois 
mille venaient du Delta: et ses artisans d’élite étaient tirés 
de « tout le pays ». Il nous faut donc le placer apres la con- 
quete du Nord, c'est-a-dire аргёз Nb-htp. Nous avons laissé 
une lacune possible entre Nb-htp et le vassal ’Intf. Mais 
l’extension des opérations de Nb-t’wy-R‘ a Hammamat est 

1. Le nome Thinite est masculin; donc la phrase ir ns se rapporte 


sürement au nome Aphroditopolite. 
2. Griffith, Stat; Tomb, III, pl. 11, 1. 18. 
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tout a fait contre ’hypothése qu’il aurait suivi immédiate- 
ment la réunion de toute ’Egypte sous Nb-htp. De plus, si 
nous insérons son régne apres Nb-htp, nous n’avons plus de 
roi de la dynastie, pour remplir la place du nom perdu 4 la 
fin de la dynastie dans le Papyrus de Turin. Епба Nb- 
t?’wy-R‘ a célébré son Hb-sd des la seconde année de son 
regne'. I] avait ainsi attendu vingt-huit ans comme prince 
royal, avant que la mort de son pére ne lui apportat la cou- 
ronne. Il est done vraisemblable qu’a son avénement il était 
deja vieux. Son puissant vizir, Amenemhet, qui comman- 
dait dix mille hommes pour les opérations 4 Hammamat, 
et qui se vante d’un pouvoir inaccoutumé, était donc, comme 
on Va déja supposé, probablement tres capable de mettre 
de cöte un vicux roi affaibli et de devenir le fondateur 
dune dynastic nouvelle. Quoi qu’il en soit de cette 
derniére supposition, je ne crois pas qu'on puisse proposer 
aucun autre arrangement des rois de la XI" dynastie, d’apres 
les documents contemporains et les listes. Le fait que les 
listes des temples ont omis Nb-t’wy-R‘ apres S‘nh-k’-R* et 
avant la XII" dynastie, ne peut étre une objection contre 
notre svsteme; en effet, tout systeme doit compter avec 
pareille omission du nom perdu a cette place dans le Рару- 
rus de Turin. Or ces listes des temples omettent communé- 
ment les rögnes éphéméres a la fin dune dynastie. 


Nous pouvons par conséquent rétablir les sept rois du 
Papyrus de Turin, comme suit : 


Nomarque ’Intef [Fr X ans 
Horus W’h-‘nh ’Intf II 00+x » 
Nb-htp Mentouhotep I" x» 
Vassal ШИ Ш x» 


Nb-hrw-R’ Mentouhotep II 46+x » 


1. Golenischefl, Hammamat, pl. X, 1(=L., D., 149 c). 


CHRONOLOGIE EGYPTIENNE 217 


S‘nh-k’-R* Mentouhotep' HI 28+x ans 
Nb-t’wy-R* Mentouhotep IV 2+x » 


Au point de vue de la chronologie, cette reconstitution 
repond a toutes les exigences : d’apres la stéle* de ’Intf-ykr 
a Leyde, nous savons que le bisaicul de cet homme avait 
été nommé a un poste de scribe dans le nome Thinite 
par W’h-"nh. En estimant une generation a trente ou 
trente-cing ans, nous pouvons dater cn gros la nomination 
du bisaieul d°Intf-ykr, de 120 a 140 ans avant l’erection de 
la stele d’’Intf-ykr А Abydos, qui eut lieu pendant la 
33° année de Sésostris [е', c’est-a-dire 53 ans apres l’avene- 
ment de la XII° dynastie. Sa nomination tomba donc, en 
gros, dans la période de 67 a 87 ans avant la chute de la 
XI" dynastic ; si l’événement s’est passé vers la fin du regne 
de W’h-‘nh, l’avenement de ce dernier peut avoir eu lieu 
au plus tot 137 ans avant la chute de la XI" dynastie. Ceci 
est confirmé par les dates subsistantes des régnes de ses 
successeurs, (пи montrent que sa mort ne pouvait pas avoir 
eu lieu plus tard que 80 ans (au minimum 76) avant Гауё- 
nement de la XII" dynastie. Or lc Papyrus de Turin donne 
au moins 160° ans de durée a la dynastie; les 23 ans néces- 
saires pour arriver au total, peuvent appartenir au regne 
du nomarque "Intf qui précéda W’h-nlı. On pourrait noter 
que la guerre pour la conqucte du Nord peut avoir été 
achevée quatre-vingts ans avant la fin de la XI" dynastie. » 


Je n’ai quun mot & ajouter a l’exposé de Breasted, c’est 


1. Gardiner a démontré (PSBA., XXVI, 1904, 15) que S‘anchkere‘ 
portait le nom personnel de Mentouhotep, 

2. Leemans, Description des Mon. « Leyde, р. 264-266; De Rouge, 
Ree. arch., 1" serie, VI, 560; Piehl, /nser., Ш, хх!-ххи. 

3. Il est certain que ce total se rapporte 4 la XI" dynastie. Il précéde 
immediatement la XII" dynastie, et comme un autre total précéde im- 
médiatement la XI" dynastie, la somme 160(+ x) se rapporte nécessai- 
rement aux régnes de la XI° dynastie. 
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que je ne suis pas convaincu que le nomarque Antef ait 
figuré au Papyrus de Turin. Son titre & une place dans le 
Papyrus repose uniquement sur ceci, que dans la table de 


‘ . в . ‚ S a 
Karnak, aprés les rois de la VI" dynastie le" 0, (Л [x | | 
c prince (rp ti) Antef » apparait, avec le cartouche, mais 


sans le titre de roi. En lui je verrai, suivant l’opinion cou- 
rante, l’ancétre de la XI" dynastie, un prince du district 
thebain, qui a posé les fondements de la dynastie. I] peut 
tres bien avoir été un des deux princes Antef’ connus par 
leurs inscriptions tombales. Mais officiellement tous deux 
ne sont que les vasseaux dun suzerain’, quelque indépen- 
dants qu’ils aient pu étre en réalité; par conséquent ils 
n’avaient aucune place 4 revendiquer dans une liste chrono- 
logique des rois d’Egypte. Sur la liste de Karnak, qui parait 
garder ici passablement l’ordre chronologique‘, les princes 
Antef sont suivis de trois souverains portant le titre d’Horus 
(п°з 13, 14, 15), un Mentouhotep’ et deux Antef; ils n’ont 


1. №9, Мегепге'; n" 10, Pepi; n° 11, un nom détruit; n° 12, le rp‘t¢ 
Antef. . 

2. Steindorff, Е, Z., 33, 81. Le premier est celui mentionné par 
Breasted, p. 158. 

3. Le premier s’appelle : « гр’: hati‘a, prince (@ ) du district de 
Thebes, qui emplit le coeur du roi, défenseur de la porte du Sud, grand 


pilier qui fait vivre ses deux terres ( qui l'aiment, le grand 


prétre Antef » (Mariette, Mon. dic., b) — titres qui ne sont pas 
supérieurs & ceux d’Amenemhet sous Nebtawire‘ ni & ceux d autres 
vizirs, etc. Le second porte exclusivement le titre habituel de no- 
marque. 

4. Sur la ligne voisine se trouvent les rois de la XII" dynastie, 
depuis Amenemhet I", mais d'une facon toute confuse. Nebchroure* 
(Mentouhotep II, n° 26) est comme Sesostris I" (n° 31) égaré & la qua- 


triéme ligne, et le —_ Antef de la I. 3 (n* 17 Lepsius, plus correc- 


tement n° 22) aprés la dyn. XII, sera un souverain de la XIII" dynastie 
aussi bien que Noubcheperre‘ (n° 27 a la ligne 4). Cf. Mariette, Mon. 
dic., 50 a; Pap. Abbott et le decret de Koptos (Steindorff, (. cit., р. 83). 

5. Il n'est pas douteux que le nom, dont le commencement seul a 
été conservé ww doive étre complete ainsi, quoi qu’en dise Steindorff, 
l. ctt., р. 79. 
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donc pas, du moins pour le rédacteur de la table, la titula- 
ture royale réguliére, mais, sortis des dynasties locales,ils sont 
en voie d’acquerir la royauté de tout le pays avec des noms 
royaux réguliers. L’un d’eux sera Horus Wah‘anch, 
l’Antef If de BREASTED. L’autre aurait, d’aprés mon appré- 
ciation, tous les droits a étre compté 4 la place de nomarque, 
comine Antef Ier'. Il est tres vraisemblable que les premiers 
Thebains, qui oserent usurper la royauté, ont été précédés de 
beaucoup d autres, qui étaient indépendants en réalité des 
Herakleopolitains, et qui peut-étre leur firent plusieurs fois 
la guerre, sans oser toutefois franchir le pas decisif, c’est- 
a-dire prendre au moins la moitié du titre de roi. Ce qui le 
ferait croire, c’est que Manéthon attribue 16 rois a la XI" dy- 
nastie, si toutefois on peut attacher quelque certitude & ce 
nombre. 

D’ailleurs сес! n’intéresse pas notre démonstration ; l’im- 
portant pour nous c’est l’hypothöse présentée par Breasted, 
d’aprés laquelle Nebtaouire’ Mentouhotep IV a régné 
apres S’anchkere‘; que, par conséquent, la dynastie com- 
prenait sept rois dans le Papyrus et que la fin du fr. 61 
(+63) est a remonter une ligne plus haut que le commence- 
ment du fr. 64. 


PREMIER ESSAI DE RECONSTRUCTION DES COL. 4 ET 5 


Dans cette hypothése, voici comment se présenterait la 
reconstruction de la col. 5. Si nous placons le fr. 61 de la 
facon indiquée au-dessus du fr. 64, il restera entre le fr. 59, 
qui contient un morceau du bord supérieur’, et le fr. 61 
trois lignes perdues dune largeur moyenne de 15°, dont 


1. L'Antef de Satt-er-Regal porte le titre royal c Fils de Re‘ » hors 


==. © mm 
du cartouche, mais na pas de nom d’avénement : | _ Sp ( x=") 
u cartouche, mais n'a pas de nom d’avénemen A fe 


27 Le petit fr. 60, qui ne contient que la fin d’un titre de roi (le verso 
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la premiere, a la fin du fr. 59, conserve encore un reste mi- 
nime du signe de roi. Le total du fr. 61, ligne 1, vient donc 
a la ligne 10 de la colonne, et des 18 rois de cette dvnastie, 
il y en avait neuf indiqués sur cette colonne. 

Or, a la fin de la col. 4, appartient sans aucun doute 
le fr. 46+47', commencement de dix lignes, dont la pre- 
miére contient les restes d’une rubrique rouge’, par con- 
séquent la suscription de la dynastie; donc, il y avait la 
également neuf noms de rois. La dynastie est celle des He- 
rakléopolitains, ce quindique le nom Achthoes au fr. 47, 
1. 2. 

La partie supéricure de la 4° colonne est assurée par les 
fr. 59 et 61. Le fr. 59 contient six lignes, dont la seconde 
n'est pas écrite; entre lui et la premiere ligne du fr. 61 
manquent trois lignes, de 14™™ de largeur. Les morceaux 
conservés des deux fragments montrent que la colonne était 
dune écriture un peu plus serrée que la col. 5. Au fr. 61, 
la partie inferieure, dans la col. 4, n’est pas écrite; le 
raccordement avec le fr. 46 montre que la fin du morceau 
sans écriture correspond avec la premiere ligne du fr. 46, 
ой était le titre de la dynastie; entre celui-ci et la der- 
nicre ligne ccrite, Пу avait place pour deux lignes de 15"" 
de largeur. — D’aprös е@а, la col. 4 а donc eu 28 lignes, 
la col. 5 seulement 26, car elle présente, comme je Vai déja 
mentionné, des intervalles de lignes plus larges; d’ailleurs, 
dans le milieu du fr. 61, ot l’ecriture de la col. 4 empiéte 
sur la colonne voisine, il y a presque une ligne entiére 
perdue. 


n'est pas écrit), na pas besoin d’appartenir & cette colonne. Wilkinson 
n’indique pas да’ est de la méme fibre que le fr. 59, dont Seyffarth 
Va rapproche. 

1. L’examen du verso etablit aussi que c’est le morceau terminal. 

2. Dans un exemplaire de l’edition de Wilkinson, qu’Erman pos- 
side, la rubrique rouge n’est pas venue А cette place. — Mais sur 
l'exemplaire de-da Bibliothéque royale (de Berlin), elle est tr&s forte- 
ment indiquée. Le cas se représente d’ailleurs assez souvent. 
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Des autres fragments, que Seyflarth a places 4 la col. У 
(= 4), le fr. 41 (cf. p. 161, n. 3) et le fr. 42 n’y appartiennent 
pas assurément', mais bien, d’aprés la teneur des noms, 
les fr. 43 ct 48 (qu’on avait, & contre-sens, réuni au fr. 47). 
Ce dernier contient 4 la ligne 1 Vindication d’un change - 
ment de dynastie; a la ligne 2, on trouve, loin vers la 
gauche, de sorte que l’ecriture de la colonne précédente 
doit avoir empiété sur la suivante, le nom, caractéristique 
pour les VI" et VIII" dynasties, Neferkere‘ ; et aux lignes 
3,4 ct 5, on a les restes de trois autres noms. Quant a la 
ligne 2, elle пе se laisse placer nulle part sur la colonne 5, 
ni a cöte du fr. 46; l’unique place ой elle pourrait se гар- 
porter, c'est un peu apres la fin de la VI" dynastie. Si nous 
la placons apres la ligne 7, alors dans le Papyrus, & la suite 
de Menthesouphis (qui régna 1 an 1 mois), le successeur 
du centenaire Pepi II, vient un changement de dynastie, 
et la ligne s'insere & cété de la remarque qui se rapporte & 
Houni (a la col. 3, ligne 8), qui peut trés bien avoir empiété 
sur la col. 4. Concluons : nous n’avons qu'une médiocre 
certitude sur la position du fragment. 

Quant au fr. 43, il contient quatre noms de rois, et parmi 

. aw. д > . 
сих, a la premiere place, Nt-’agert . 1 ye qui est 
certainement’ la reine Nitocris, [Абу vixnpdépos d’Era- 
tosthene. D’aprés Manéthon et Eratosthéne (les seuls au- 
teurs qui la mentionnent), elle succéda 4 Menthesouphis et 
fut le dernier souverain de la VI" dynastie; aussi a-t-on 
généralement placé ce fragment immédiatement apres le 


1. Tout aussi peu que les fr. 35-40. Quant aux nombres (de jours) 
en partie écrits, en partie non écrits des fr. 49-58, il n’y a qu'une chose 
4 dire, c’est qu’ils n'appartiennent pas & la place que les éditeurs leur 
ont donnée. De méme, c’est & faux qu’on a rapproché le morceau non 
écrit 45 (qui porte des restes de signe rouge), du fr. 46 (plus haut, 
р. 170, в. 3). 

2. Quoique la premiére partie du nom ne soit pas écrite avec le signe 
ordinaire de la déesse Neit, mais par des signes phonétiques. 
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fr. 59. Aujourd’hui la place est occupée par le fr. 48, et 
sur la col. 4, il ne reste ni pour le fr. 43, ni pour Nitocris 
aucune place". Que le fragment ne peut appartenir á cette 
colonne, c’est ce que prouve le verso, qui contient la fin de 
quatre lignes et ensuite un grand espace vide, tandis que 
pour le reste le verso de la col. 4 forme la premiére moitié 
dune colonne large, 4 écriture serrée". Par contre, le 
verso va tres bien avec la col. 5, et la seule place ой on 
puisse le mettre, c’est 4 la fin du fr. 59°. Les quatre noms 
qu'il contient sont donc les quatre derniers de la dynastie 
hérakléopolitaine du Papyrus. Si cela est exact, alors Nito- 
cris a été mise 4 une fausse place dans Manéthon, peut-étre 
sous l’influence du nom de Neterkere‘, qui, dans la Table 
d Abydos, suit Menthesouphis‘. 

La partie supérieure de la col. 4 dans le Papyrus con- 
tient 13 noms de rois, qui correspondent aux dynasties ma- 
néthoniennes VI et VIII. Ensuite vient, ligne 14, fr. 61, le 
nombre 181, qui ne peut que représenter la somme des 
années de ces 13 rois (en fait, il reste une trace de la fin du 
mot année). Puis, suivent deux lignes avec des annotations, 
_ qui empiétent sur la ‘colonne voisine, et encore deux lignes 


1. On pourrait donc admettre qu’il y a eu deux reines de ce nom, et 
pour faire une place & la premiere (que na pas conservée le Papyrus), 
abaisser le fr. 48 d'une ligne. 

2. Le verso du fr. 48, au contraire, va bien & la place indiquée, au- 
dessus du fr. 44. 

3. En supposant que le petit fr. 60 (plus haut, p. 219, n. 2) n'est 
pas & sa place ici. On pourrait naturellement toujours, en désespoir de 
cause, renvoyer le fragment a la XIII" dynastie; mais & cause des 
noms (1. 2 Neferka, I. 3 Nefer-es), ce n'est pas vraisemblable. 

4. Il est impossible de dire si la légendaire reine Nitocris d’Herodote 
a quelque chose de commun avec l’ancienne souveraine (le nom se pré- 
sente encore, comme on sait, sous la XXVI" dynastie). Quant & cette 
donnée de ГЕрцошё manethonien, qu'elle aurait bati la troisisme 
pyramide, c'est une légende tardive et peut-#tre une interpolation qui 
vient d'autres sources (l’Africain dit que c’est un fait; Eusébe eroit la 
chose problématique et se sert du mot déyerar). 
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dont la fin reste en blanc; et, seulement aprés, le titre de la 
dynastie suivante. C’est donc la la plus importante division 
du Papyrus: pour le total des dynasties VI (+ VIII), il ny a 
pas moins de quatre lignes qui suivent avec de longues 
remarques, jusqu’a ce que vienne le titre de la nouvelle 
dynastie. 


Seyffarth a placé encore ici le fr. 44, qui contient quatre 
lignes avec les totaux et les remarques attenantes ; et ces 
totaux nous font revenir en arriére jusqu’& Menes. D’aprés 
l'intervalle des lignes et l’&criture, ce fragment ne peut ap- 
partenir & l’une des colonnes suivantes, ni 4 une place an- 
térieure. Car le total des plus anciennes dynasties, jusqu’a 
Menes, se trouve col. 2, |. 10, 11, et celui des cinq pre- 
mieres dynasties manéthoniennes, & la fin de la col. 3. La 
place adoptee par Seyffarth est donc la seule possible; 
c’est aussi la seule, comme le montre le fr. 61, oü une 
somme de cette sorte comporte plusieurs lignes. Le verso 
aussi concorde trés bien pour les fr. 61 et 46+ 47, bien 
que la restauration d’un ensemble ne puisse pas plus se 
faire ici qu’ailleurs. Je considére donc la place du fragment 
comme absolument certaine. 


A la ligne 4 du fragment se trouve nettement' le nombre 
«955 — ce ne peut étre que des années — 10 + x jours ». Il est 
clair que ce chiffre ne peut étre que la somme de toutes les 
dynasties précédentes depuis Ménés. Ici se trouve donc con- 
servée une date d une valeur inestimable. 


Naturellement, on ne peut pas dire avec certitude com- 
ment le fr. 44 se réunit au fr. 61; ily a deux possihilités, 
et je tiens pour la plus vraisemblable la combinaison pro- 
posée á la planche У. Viennent ensuite les |. 14 a 18 (les 
rubriques rouges sont soulignées) : 


1. П ny a aucun doute, d’apr&s Erman et Moller, que le premier 
signe soit 900. 


wit Bey 
L. 15. ..... о © om u In, 199 2: 
L. 16. DIR KENNEN 


2 
— 
= 


ne Y 22 Y >| 
7... РГО 
A Иа | |, | УЗ бе" Ot 
<— 
L. 17. ........ ...... oleeeennnu e 9П.. 
vacat 
L. 18. .......... petits restes de signes vacat 
L. 14. somme des rois.... ans 181 
L. 15. ..... somme...... des rois 
L. 16. depuis le roi Menes, leurs régnes et ans... . 
L. 17. ........ ans 955, Jours10+x 


La ligne suivante 18 donnait peut-étre un titre général 
pour la deuxiéme partie du Papyrus. 


CORRECTIONS A LA RECONSTRUCTION DES COLONNES 4 ET 5 


Depuis la publication de la premiére édition de cette 
Chronologie (1904), de nouveaux monuments ou des re- 
cherches nouvelles, ont prouvé que la reconstruction pro- 
posée ci-dessus pour ces pages complétement dechi- 
quetées du Papyrus, encore quelle soit justifiée dans 
ses grandes lignes, doit cependant subir des corrections de 
détail. 


1. Pour le signe sefa, voyez la remarque sur le tableau des dyn. 1, 2. 
La combinaison rare, ой il se présente ici deux fois avec le nombre 6, 
se trouve encore une fois dans annotation a Sechemkere‘ (dyn. XIII, 2), 


A la colonne 6 (УП), 1. 6 “Sx (rouge) f our Le sens est tout & fait 
obscur. On attend quelque chose comme six ans «en excédent », c’ost- 
A-dire «& ne pas compter avec » (ou « & déduire » ??). 


2. Ici encore, un long trait recourbe. 
3. Comp. col. 3 (IV), & la derniére ligne. 
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Le fait décisif est la demonstration faite par Sethe (22. Z., 
XIII, p. 132) que, dans la col. 5, les fragments 61 et 64 (1. 18 
et 19 de mon edition) doivent bien étre assemblés comme 
Pont proposé Seyffarth et Lepsius : c’est-a-dire, que la 
derniere ligne du fr. 61 doit se rencontrer sur un méme plan 
avec la premiere du fr. 64. Dans ces misérables debris, 
Sethe a reconnu, avec sa sagacite ordinaire, qu'il у avait 


= am Ai rere { en --+ « total 6 rois 
. 160 + х ans». c est le total de la XI" dynastie, pour 


laguelle le Papyrus compte donc 6 rois. II suit de lá gue la 
reconstruction de la dynastie proposée par Breasted, et gue 
Javais adoptée, et l’attribution de Neb-taoui-re" Mentou- 
hotep a la fin de la dynastie, sont erronées. Il faut voir bien 
plutóten o >] Neb-chrou-re‘ "eten © 914 Stanch-ke-re’, 
(tous deux avec le nom personnel Mentouhotep), les derniers 
rois de la dynastie. Des quatre premiers, le Papyrus n’a 
conservé que les signes des titres royaux ; avant se trouve 
le titre de la dynastie, qui suit la ligne ой on lit « total des 
18 rois » (il sagit des Hérakléopolitains). 

Voici la conséquence du fait que le fr. 61 doit étre abaissé 
une ligne plus loin que je ne l’avais admis : dans la col. 5, 
dix lignes (et non neuf) et, selon toute apparence, 10 noms 
de rois précédent le total en question de 18 rois; donc, 4 
la fin de la col. 4, il n’y a que 8 rois de la méme dynastie. 
Cependant, ceci est contredit par le fait que les fr. 46+ 47 
(col. 4, 1. 20-28) ont conservé les débuts de 9 titres royaux 
écrits en noir. Nous devons alors admettre qu’ici, ou 4 la 
col. 5, une ligne avait été réservée & une note d’un autre 
genre, peut-étre concernant une division intérieure dans la 
dynastie’. 


1. Je conserve cette lecture du nom, bien que le nom doive peut-etre 
se lire, ainsi que Naville le propose, Neb-hetep-re‘, comme le nom 
royal de Mentouhotep III, qui s‘écrit cependant avec d'autres signes 
(cf. infra, p. 230). 

2. En effet, la restitution du nombre mutilé du fr. 61, 1. 1 (col. 5, 1. 10, 


15 
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La ligne 19 de la col. 4 (=fr. 46, I. 1) donne le titre de la 
dynastie Héracléopolitaine. Les grands totaux de 4 lignes. 
donnés par les fr. 61 et 44', reculent donc d’une ligne, si 
bien qu’ils sont maintenant précédés de 14 lignes, auxquelles 
correspondent les 14 (et non 13) rois des VI" et VIII" dy- 
nasties. II devient possible de replacer le fr. 43 (avec les 
noms de Nitokris et de trois autres rois) dans la col. 4, 
immediatement 4 la suite de Merenre‘ II Methesouphis, avec 
1 an et 1 mois. En retour, nous devons placer, maintenant, 
le fr. 48 dans la col. 5, 1. 6-10, c’est-a-dire 4 la fin des 
Hérakléopolitains La coupure dynastique, reconnaissable 
ici, correspond peut-étre 4 la coupure qu’on trouve chez 
Manethon entre la IX" et la X* dynastie. Pour le reste 
voici ce que Je note encore : le nom du roi éphémére 
Ouserkerc‘ de la VI" dynastie, entre Teti et Pepi, qui 
n’était connu que par la table d’Abydos, mais que Von 
pouvait placer avec certitude 4 la col. 5, 1. 2, du Papyrus 
de Turin, ce nom a été retrouvé sur des empreintes de 
sceaux provenant des fouilles d’Abousir, que G. Möller 
doit publier. C’est une confirmation de l’exactitude de 
notre tradition en cet endroit. 


Voici done comment on peut reconstruire les deux 
colonnes : 


Col. 4. L. 1-6. Les 6 premiers rois de la VI" dynastie 
(seuls sont conserv6s les chiffres d’années de regne); 
»  L. 7-10. Nitokris et ses trois succcesseurs ; 
»  L. 11-14. 4 autres rois, dont les chiffres d’années de 
regne sont conservés ; 


laquelle devient maintenant I. 11) n'est pas absolument impossible, 
tout en restant invraisemblable 4 un haut degré. 

1. La liaison de ces deux fragments reste vraisemblablement celle 
que j'ai adoptée; mais la derniére ligne du fr. 44, avec le chiffre 955 
(ans) 10-х jours, devient maintenant la 18° (et non la 17") de la 
colonne. et précéde immédiatement la ligne qui contient le titre de la 
dynastie Hérakléopolitaine. | 
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Col. 4. L. 19. Titre de la dynastie Herakleopolitaine ; 
у L. 20-28. ) 18 Heérakléopolitains, peut-étre avec 
une division intérieure au fr. 48, et une. 
\ ligne remplie par une remarque d’un 
Г. 1-10. | caractére historique : 
L. 11. Total des 18 rois ; 
» LL. 12. Titre de la XI" dynastie ; 
L 
L 


` 
a 
' 


. 13-18. 6 rois Thébains ; 

. 19. Total des 6 rois .... 160+x ans: 

»  L, 20. Titre de la c dynastie de Ithtaoui »=: XII" dy- 
nastie. 


CORRECTIONS A LA RECONSTRUCTION DE LA XI" DYNASTIE 


La reconstruction de la XI" dynastie nen reste pas moins, 
comme auparavant, un des plus difficiles problemes de 
Vhistoire égyptienne. La liste proposée a la р. 211 n’est 
plus soutenable. Breasted et moi, nous avions omis ! Horus 
Necht-neb-tep-nefer Antef (V)' ; cependant,— nous le savons 
aujourd’ hui par une stéle récemment découverte de son 
chancelier Teti*), — il est le fils et le successeur de |’ Horus 
Ouah-a‘nch Antef (IV). D’autre part, d’apres une ins- 
cription publiée par Sethe’ et Gauthier", il est le pére d’un 
Horus S‘anch ...., identifié par Sethe avec |’ Horus S‘anch- 
taoui-f, nom qui désigne le dernier roi de la dynastie 
S‘anch-ke-re’ Mentouhotep VI. Cependant, ona élevé, depuis 
longtemps, des doutes trés sérieux & ce sujet, parce que 
de nombreux témoignages établissent que S’anch-ke-re‘ 
Mentouhotep VI fut en réalité le successeur de Neb-chrou- 


1. Mariette, Catalogue d Abydos, 544 (Caire, n" 20502). Cf. Steindorff, 
.E. Z., XXXIII, р. 88, qui Га compté exactement. 

2. Pier et Breasted, ap. American Journal of Semitic languages, 
XXI, 1905, p. 195 sq. 

3. Е. Z., XLII, p. 132 sq. 

4. Bulletin de VInstitut frangats d'archéologie orientale, У, р. 89. 
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re‘ Mentouhotep V. Sethe a cherché а s’appuver sur 
Vhvpothese que les Antef seraient devenus vassaux de се 
roi, tel que l’Antef bien connu du bas-relief de Shatt er - 
Rigal, qui. dans tous les cas, vivait sous Mentoubotep У; 
alors, le fils d’Antef У, S’anch-ke-re‘. aurait succédé a ce 
dernier comme roi suzerain‘. Mais cette hypothése est 
absolument inadmissible. En effet, Ouah-‘anch Antef IV a 
régné au moins 50 ans, et, pendant qu'il résidait a Thebes et 
qu'il faisait sa sé¢pulture a Drahaboulnegga, attestant par 
ces monuments sa souveraineté et celle de son fils sur la 
Haute-Fgypte d Abydos : Thinis) a Eléphantine, — dans le 
тете temps, le roi de la Haute-Egvpte Mentouhotep V 
aurait résidé également a Thebes et construit la le grand 
temple que Naville a découvert a Der el-Bahari. Ouah- 
‘anch Antef IV se vante, dans sa stéle funéraire, « d’avoir 
établi sa frontiere Nord dans le X* nome (Aphroditopolis) 
et d’avoir conquis tout le VIII" nome (Thinite) »*. Ce succes 
ne peut pas avoir été obtenu contre Mentouhvtep У, qui 
était au contraire sürement roi de l’Egypte entiere, mais, 
comme Breasted Га montre, contre les derniers Hera- 
kleopolitains, ce qui concorde avec le témoignage des 


1. Je nadmets pas ГвуроШеёзе de Gauthier, qui intercale encore un 
éphémére roi Sneferkere’ apres le dernier. Le roi qui porte ce nom sur 
la table de Karnak (n° 30) appartient probablement & la VIII" dynastie. 

2. Cf. Breasted, supra, р. 214. Une confirmation est donnée par la 
nouvelle stéle de Teti, d’apr&s laquelle la puissance d’Antef IV séten- 
daitau Nord jusqu’au nome Thinite. Dans une remarquable inscription, 
trouvee par Petrie (Denderah, pl. XV, Caire, n° 20643), le territoire que 
'épouse royale (sans cartouche) Neferkait tenait de sa mére a la comtesse 
des gens d'Kléphantine a Aphroditopolis », avait la méme étendue. 
le tresorier de Neferkait & Denderah, Chnoumerda, adresse & sa 
maltresse une priere c pour son double sur son grand tröne, en vue de 
millions d’années de vie comme Re » en des termes qui ne peuvent 
s‘appliquer qu’é une reine. lle était donc devenue la véritable héri- 
tiere du royaume. On pourrait présumer qu'elle avait peut-étre épousd 
Antef LV (qui pouvait étre en méme temps son frére cadet, comme cela 
не passa pour Ila tsepsout) ; mais, & la vérité, le detail de ces faite reste 
obscur. . 
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inscriptions de Siout, qui décrivent ces luttes vues du camp 
opposé. Ainsi est-il certain qu’il faut placer les. Antef 
avant les Mentouhotep, et que, comme le remarque Gau- 
thier, ’Horus S‘anch-... ., filsd’Antef V, n’est pas identique 
avec S’anch-ke-re‘. Une nouvelle preuve en est cette ins- 
cription du British Museum citée par Naville', ой ce roi a 
gardé son nom complet « Horus S‘anch-jeb-taoui, fils de Re‘, 
Mentouhotep (II) »; dans ce texte « Horus Ouah-‘anch, fils 
de Re‘, Antef le grand (VI) » et « Horus Necht-neb-tep- 
nefer, fils de Re‘, Antef (V)», apparaissent aussi comme 
ses prédécesseurs. | 
Quelques nouveaux éclaircissements nous sont venus de 
la publication de Naville sur les fouilles de Der el-Bahari. 
Le grand temple funéraire, ди’ у a découvert, a été bati 
par Neb-chrou-re‘ Mentouhotep У. Mais, derriére ce temple, 
au pied de la falaise rocheuse, se trouve une salle & colonnes 
qui contient un tombeau royal (cénotaphe?) et plusieurs 
tombes et six chapelles pour le culte funéraire de femmes 
du harem, qui étaient aussi des prétresses d’Hathor, la déesse 
de ces lieux. Ces chapelles étaient construites a l’interieur 
du mur d’enceinte du temple pyramidal de Neb-chrou-re’. 
Sur leurs murs est gravé le nom de Roi oz AR (sans le 
cartouche) Neb-kepet-re‘, avec le nom personnel. (dans le 
cartouche) Mentouhotep, et celui de son épouse “Asait 
(pl. XVII"). Au début, Naville avait identifié ce nom avec 
celui de Neb-chrou-re‘, dont il lisait alors le nom Neb- 
hepet-re‘ (cf. supra р. 225, п. 1); aujourd’hui, Пу voit le 
successeur de ce dernier et Hall suppose qu’il avait 
changé le plan primitif de construction du temple. Mais 
il ressort de la description des fouilles, que la partie de 
derriere du grand édifice est aussi la plus ancienne, et qua 
l’origine elle avait un plan complétement indépendant du 


1. Naville and Hall, The ХИА Dynasty Temple at Deir el- B. N . 
I, 1907, p. 1. . 
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reste. Nous ne savons pas quel développement extériéur on 
avait congu pour cette construction, puisque Neb-chrou-re‘ 
a masque l’edifice de Neb-hepet-re‘, en élevant par devant 
son grand temple funéraire, mais il a épargné autant que 
possible la vieille annexe et les chapelles des femmes. Cela 
ressort de la facon dont elles sont encastrées dans le grand 
mur d’enceinte de la cour 4 colonnes de la pyramide, (la 
porte du mur n’a pas été placée 4 sa place symétrique pour 
épargner les chapelles, cf. p. 34), — et aussi de ce fait trés 
probant que plusieurs piliers de la.colonnade ont comme 
base des tombeaux appartenant aux chapelles (p. 34). En 
conséquence, le roi Neb-hepet-re‘ est donc bien un. ‚ prédé- 
cesseur de Neb-chrou-re‘. 

Neb-hetep-re‘ Mentouhotep est connu par ailleurs: Naville 
publie & la р. 7 un NG, trouvé par Be: a Thöbes 
ou son nom est eerit IN, Ne ее méme nom 
d’Horus se retrouve pl. XII, mais Sanit croit, & tort, y 
reconnaitre le nom de la reine ‘ASait). Ce roi est aussi iden- 
tique avec le souverain qui figure sur un bas-relief de Konosso 
(L., D., II, 150°) portant le méme nom d’Horus, et un nom de 
Roi que Lepsius a lu < == МауШе remarque avec raison 
que cette lecture doit étre erronée et qu’il уз la bien plutöt 
Neb-hepet-re‘, ce que confirme une photographie prise par 
Petrie en 1887 (Musée de Berlin n° Ph. 1544) of Гоп voit 
claireınent' que le nom du roi se lit la aussi (xe 

. Ce roi est encore le méme qui apparait sur les 
fragments de Gebelén, oü il est représenté triomphant des 
Libyens, Nubiens, Asiatiques et habitants de Pount*. Sur 


1. La photographie montre que l'original a conservé une plus grande 
partie des discours des dieux (debout de chaque cété du relief) que 
Lepsius nen a donne. La publication par de Morgan (Catalogue, I, 
p. 73) est tout & fait insuffisante et superficielle. 

2. Daressy, Recueil de Traraur, XIV, р. 26; XVI. р. 48. Fraser, 
PSBA., ХУ, р. 494, n° 15. Von Bissing-Bruckmann, Denkniälern aeg. 
Sculpturen, Taf. 334. Cf. Breasted, supra р. 213 et Ancient Records, 1, 
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ce monument son nom d Horus est plutöt un nom de Roi, 
mais sans le cartouche : AZ L: dans le cartouche il y a 
au-contraire : « le fils d’Hathor de Dendera Mentouhotep » 


(Neitz oT | Toujours au méme .per- 
sonnage se rapportent sans doute les monuments de Konosso 
(L., D., Il, 150°) et de Hammamät (L., D., II, 1504) аш 
portent simplement « fils de Re" Mentouhotep » avec le 
cartouche (comme a Der el-Bahari, pl. XII*), et la statue 
du roi en costume de féte Sed trouvée dans la tombe 
(cénotaphe ?) de Bab el-Hosan 4 Der el-Bahari; son nom 
est donné (sur le coffre en bois is qui en vient) avec la forme 


11=[^ ES = pee с "ans le cartouche’. 


Ainsi, sous Neb-hetep-re la titulature royale ne présente 
donc pas encore la forme complete qu’elle aura plus tard ; 
elle reste indécise dans l’écriture; notons surtout que le 
nom du roi n’est encore jamais inscrit dans le cartouche. 
Cela permet d’établir que ce roi est antérieur & Neb-chrou- 
re et aux autres souverains qui usent, d’une titulature 
stéréotypée et complétement développée. Parmi ceux-ci, 
en dehors de S‘anch-ke-re‘, nous avons Neb-taoui-re‘ 
Mentouhotep, connu jusqu’a present par les seules inscrip- 
tions de Hammamaät’ ; cependant, d’aprés Naville (р. 8), son 


p. 423 II. Comme H. Schefer le remarque, cette représentation de la 
puissance royale est un véritable cliché, et Breasted en tire une con- 
clusion exagérée s'il attribue au bas-relief le sens d'un événement 
historique. Le personnage, que Breasted prend pour un Egyptien, est 
bien plutöt un habitant de Pount, comme dans le monument de 
Newoserre‘ (ap. Borchardt, Grabdeni:mal des Königs Ne-user-re‘, р. 47, 
et pi. 12, 3 et 5); les deux types étaient representes avec des traits 
pareils. Tonjours est-il que ces bas-reliefs montrent que le roi émet la 
pretention de posséder la puissance pharaonique intégrale et la suse- 
raineté méme sur les Barbares voisins de I'Egypte; en réalité il 
commandait bien & toute VÉgypte. 

1. Carter, Annales du Sercice, II, p. 208. Nash, PSBA., XXIII, 
р: 292; Maspero, Le Musée égyptien, И. р. 25 ва. et pl. 9, 10. 

2. L., D., И, 149 с-й. Golenischefl, Hummamdt, pl. 10-14. 
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nom se trouve aussi sur un fragment de Der el-Bahari. Il 
parait n’avoir régné que peu de temps. Or le Papyrus de 
Turin (cf. plus haut p. 225) et tous les autres témoignages 
établissent que Neb-chrou-re‘ et S’anch-ke-re‘ ont été les 
derniers rois de la ХГ dynastie ; nous avons donc la liste 
royale suivante : 

Neb-hepet-re‘ Mentouhotep III. 

Neb-taoui-re’ Mentouhotep IV. 

Neb-chrou-re‘ Mentouhotep У. 

S’anch-ke-re‘ Mentouhotep VI. 


Les trois derniers rois ont la titulature royale compléte. Au 
contraire, les Antef cites plus haut et Mentouhotep II ne 
possedent pas le nom de Roi complet ; 4 sa place, on trouve 
regulierement cite, méme dans les inscriptions de leurs 
fonctionnaires, le nom d’Horus; enfin, leurs noms personnels 
ne sont pas réguliérement inscrits dans le cartouche, et 
comprennent la designation « fils de Re" ». Entre ces deux 
groupes se trouve Neb-hepet-re‘ Mentouhotep Ш. 

Avant le premier groupe, il y a encore les souverains 
classés sous le n° 13-10 dans la table de Karnak". Le pre- 


1. Je cite la table de Karnak d’apr&s les п“ de l’edition de Lepsius 
Zıcölfte Dynastie, t. I; si celle-ci semble s’accorder avec la liste de 
Sethe (Urk. der 18 Dynastie, р. 608 sq.), c'est que Sethe na pas numé- 
rote les lignes. Dans son Auswahl der wichtigsten Urkunden, pl. I, 
Lepsius avait сотр les noms des lignes & rebours. La confusion aussi 
extraordinaire de la table ne s’explique que par une {аще d'un copiste 
transcrivant machinalement un modele, ой le classement était généra- 
lement correct, et intervertissant Гогаге des noms. Car pour des groupes 
isolés, la suite redevient réguliére, á condition qu’on lise tantöt de droite & 
gauche et tantöt de gauche 4 droite; mais, & la traverse, des noms égarés 
arrivent soudain. Ainsi, au début, les n" 1-5 donnent une suite de rois 
choisis trés correctement dans l'’ancien empire; les n"" 6-7 sont détruits; 
le n° 8 est le roi Thouti de la XIII" dynastie place ici d’une fagon absurde. 
Ala ligne 2, les n° 14-16 sont les premiers rois de la VI" dynastie tandis 
que les n" 13-10 (9 est détruit) donnent les premiers rois thébains de la 
XI" dynastie en ordre renverse; l’Antef qui est ici (n° 23) vient apres, 
I. 3; Neb-chrou-re‘, apres, 1. 4 (n° 29) et peut-étre aussi le n* 30 Snefer- 
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mier est le n° 13 rpa‘ti hati‘a Antef (sans le cartouche). Ce 
nomarque est sans nul doute identique avec le personnage 
auquel Sesostris I a élevé une statue, comme & c son pére, 
le prince (rpa‘ti) Antef le grand (c’est-a-dire probablement 
c Vainé »), fils de ’homme ou de la dame Ikwj » (Legrain, 
ap. Recueil, XXII, 64); Sesostris I l’a donc considéré 
comme l’ancötre des rois thébains. C’est probablement 4 
lui qu’appartient la stéle funéraire du nomarque Antef 
(Mariette, Monuments divers, pl. 50°; cf. Lange et Scheer, 
Grabsteine des М. В. Caire, n° 20009). Cet Antef reconnait 
encore comme suzerain un Pharaon qu'il ne nomme pas, 
car il dit de lui-méme c qu'il remplit le coour du roi »; 
cependant les titres qu’il porte « directeur de la porte ... 
du Sud (c’est-a-dire Eléphantine) » et « le grand pilier qui 
fait vivre ses deux terres’ » montrent qu il avait acquis une 
situation tres particuliére’. Nous l’appellerons Antef Ie. 
Vient ensuite un c Horus tep‘a Men[touhotep ]», avec le nom 
personnel dans le cartouche; c’est donc Mentouhotep I”, dont 
on n’a pas conservé de monuments, pas plus d’ailleurs que 
de son successeur « Horus rofl Antef » (avec cartouche) = 
Antef II. L’Antef suivant, dont le nom d’Horus est détruit, 
pourrait étre naturellement Oualh-‘anch; cependant il 
semble plus prudent de le qualifier Antef III et de regarder 
comme Antef IV ГНогов Ouah-‘anch puisque nous ne 


ke-re’ de la VIII" dynastie (cf. р. 228, п. 1). De la XII" dynastie, il y a 
un choix de rois correct & la I. 3, n" 17-22, mais Sesostris I (le n" 21) est 
renvoyé au début de la I. 4. Il en est de méme pour la XIII" et XVII" 
dynastie (cf. supra, p. 87, 92 sq.). — Sethe a corrigé plusieurs lectures 
d aprés une collation du texte par С. Bénédite. 

1. H. Schaefer ma démontré que c’était la seule traduction possible: 
cf. les stéles du Caire n" 20001 b, 1. 1 sq. a j'etais la grande colonne 
dans le nome Thebain » ; n* 20538, I, 8; n" 20539, II, 3. 

2. Le prince (rpa ti) et comte (hatia‘) d’Hermonthis Antef, dont le 
tombeau a fourni deux stéles publi¢es par Lange (fi. Z., XXXIV, 
р. 25 sq., cf. Steindorff, №. Z., XXXIII, p. 81), na de commun aveg 
les rois de la XI* dynastie que le nom (trés en usage & cette époque). 
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possédons pas encore au complet tous les Thébains de la 
XI" dynastie (la donnée de Manéthon qu’il y a 16 rois, peut 
étre correcte en substance). Oual)-‘anch doit donc étre reculé 
le plus possible vers la fin de la dynastie. | 

Que faut-il faire maintenant de l’Antef de Satt el-Rigäl', 

. , . <. © ANAAAA 
qui porte l’urzus et le nom de Roi Л «S_ 
« le pere du dieu, aime (du dieu), fils de Re‘, Аше », mais 
qui rend l’hommage au roi Neb-chrou-re‘? Ce point reste 
pour moi aussi obscur qu’auparavant. Ce roi n’a sdrement 
pas été un souverain indépendant ; est-ce un roi vassal local ? 
Cela n'est pas facile á admettre pour ce temps. Naville a 
supposé qu’il pourrait étre le prince héritier, auquel son pére 
aurait donné la corégence, mais qui serait mort avant 
celui-ci ; Borchardt’ a repris l’hypothése peu vraisemblable 
qu'il serait le beau-pére du roi. D autres combinaisons sont 
encore possibles, mais aucune n’emporte la conviction. 

Enfin, Breasted’ a découvert récemment sur un bas-relief 
rupestre & Molokab (Basse Nubie), au milieu de graffiti de la 


1. Petrie, Seuson, pl. 16, 489. 
8 Berichte sächsisch. Gesellsch. Phil. Cl., LVII, 1905, p. 255. 

3. [Dans les Nuchträge, р. 29, п. 1, Ed. Meyer avait tout d’abord 
par lé ainsi de cette découverte] : Breasted (The temples of Lower Nubia, 
ap. American Journal of Semitic Languages, XXIII, 1906, p. 57) a 
découvert un nom royal sur un bas-relief rupestre 4 Molokab.{Basse 
Nubie), au milieu de graffiti de la XII" dynastie. Il lit le nom d’Horus: 


D <=>; le nom de Rei, qui vient ensuite, est tout & fait. étrange 
e 


(le nom personnel n'est pas écrit). L’assertion de Breasted que ce nom 
yery taout f est analogue & s‘unch tuoui Г, nom de S’anchkere‘, et qu'il 
appartient & la XI" dynastie, serait fort vraisemblable; mais Steindorff, 
qui a copie le nom avec H. Schefer ot Borchardt, me communique 


REED 
guilny a nullement %— sur le monument, mais peut-étre t — 
nastie. 


gery taoui, qui est le nom d’Horus de NeferhotepI de la XIII" dy 
Ie nom de Roi est incertain aussi, d’aprés Steindorff. En attendant, 
on ne peut tirer aucune déduction historigue de ce nom. — [Le texte 
donne ici, qui confirme au contraire la découverte de Breasted, est tiré 
des Neue Nachtrdéyge zur ägyptischen Chronologie (ap. Aca. Zeit- 
schrift, XLIV, 1907, p. 115).] 
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XII" dynastie, un nom royal nouveau, dent la lecture d’abord 
mise en доще, fut reconnue absolument corrécte aprös la-pu: 
We raphique due & Weigall'. Се roi s‘appelle : 


С ото "2. Le méme nom se rencontre 
oin a Abou-Hor, au 12 de Kalabse (Weigall, pl. 32, 
1 et р. 76); le nom de Roi s’y trouve écrit un peu autre- 
ment, mais dune facön non moins incompréhensible ; en 
outre, son nom d Horus, gerg taoui f, apparait a Toskeh 
ee, pl. 65, 1). 

on trouve encore un deuxiéme nom royal : УЦ 
= Wil TS of u)( SR) C’est donc 
un autre « Ante fp: son nom serait ici abrégé en ff, comme 
cela arrive fréquemment ailleurs (p. ex. au Papyrus Abbott); 
le titre se Ré est inclus dans le carfouche; le nom de Roi 
est Kekere‘*; le nom d’Horus Snefer-taoui-f. Се méme 
nom se trouve 4 Tuomas (pl. 54, 3, 4, 6) et 4 Ibrim (pl. 64, 
4, 8) et, sans le nom de Roi, a Amada (pl. 52, 2 phot. =54, 1) 
et enfin, le nom de Roi seul, & Gerf-Husén (pl. 34). 

Il ressort de leurs noms, et spécialement de leuts noms. 
d" Horus (formés comme celui de S‘anch-ke-re‘=S‘anch- 
taoui-f) que ces deux rois appartiennent certainement & 
la XI" dynastie; l’emploi de , sans nom développé, se 
retrouve aussi pour Nebchroure‘ et S’anchkere‘. On ne peut 
donc les placer qu’avant Nebtaouire‘ Mentouhotep IV, et 
peut-étre avant Nebhepetre‘ Mentouhotep III. Le nombre 
des rois de la XI" dynastie; connus de nous, s’éléve donc 
maintenant 4 13 noms : la situation historique de ces rois 
s’elargit aussi, par le fait de leur marche conquérante en 


.Basse Nubie, jusqu’& la deuxiéme cataracte.' 


Nous ne connaissons pas jusqu’ici d’autres rois de la 


1. Weigall, Antiquitics of Lower Nubia; il: appelle la Jocalité 
Meelik. II donne le monument en photographie pl. 49, 1, en dessin 
pl. 50, 1 (cf. tert, p. 96). 

2. C'est ce qu’a reconnu de son cdté Weigall; mais il fait, de am 
roi, deux souverains Kakare' et Seanre'. 
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XI" dynastie'. Voici la liste de ces гов, d’ailleurs incom- 
plete et telle que nous pouvons la dresser jusqu’a ce jour : 


5) | | le Karnak, n° 13, nomarque Antef Jer. 


In me) Karnak, n° 12, Mentouhotep Ier. 
SAG x2) Karnak, n° 11, Antef II. 
ЗУ: | Karnak, n° 10, Antef III. 


Nee: CI =f) Horus Ouah-‘anch Antef IV, le 


plus souvent avec - Vepithöte «le grand », c’est-&-dire 
Va ainé » (elle manque sur la stéle de Teti). 


SS a bth (SÁS =) Horus Necht-neb-tep- 


nofer Antef у (Abydos lui donne aussi Vépithöte [ 
c ainé "5 


N | 9 2. he = [Sane Horus S‘anch-jeb-aoui 


Mentouhotep II. 


N {=> | © \ of) Horus Gerg-taouif I(?)jebchen- 
tre‘’ ~— 


1. Dans les décombres de Der el-Bahari on a trouve encore : un bloc 
avec le nom de S-cha-....re' (pl. XII), un autre (pl. XII avec le nom 
de S....“-re' Mentouhotep, que Naville identifie avec le premier; ce 
serait alors un roi Mentouhotep УП; un troisiéme bloc (р. 3) avec le 
nom du roi Ded-nefer-re' Dadames, connu déja par une зе de Gebelén 
(Daressy, Recuetl, XIV, р. 26=Caire, n" 20533), une inscription rupestre 
d'Fl-Kab (Fraser, PSBA., XV, р. 494, n° 2; Sayce, PSBA., XXI, 
р. 111. pl. 2, n° 16) et par un scarabée (Newberry, Scarabs, р. 10, 29). 
Ces rvis appartiennent sans doute 4 la XIII" of A la XVII" dynastie, 
comme le Mer-‘anch-re’ Mentouhotep VIII retrouvé а Karnak dans 
la faoissa (Legrain, Recueil, XXVI, р. 218 sq.) et comme les Antef 
posterieurs. Dadames est peut-étre, comme Га dit Pieper, le roi ....mes 
du fr. 94 au Papyrus de Turin. 

2. J'ai intercalé ce roi et le suivant 4 cette place, d’aprés ce qui a été 
dit p. 234, п. 1, in fine. (Note du trad.)"" 
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SNEMME AMCTOCED 


Horus Snofer -taouif Kekere‘, fils de Re‘ An(tef). 


АМ 4 Cr R=) Neb-hepet- 


ге’ Mentouhotep III (voir les variantes, supra р. 230 sq.). 


R=NUKCS_LIS C= ba) 
Neb-taoui-re’ Mentouhotep IV. 

AT WIT AKC Te CT) 
Neb-chrou-re‘ Mentouhotep У (sous lequel vit l’Antef de 
Shatt-er-Rigäl). 


ИМ 145] (2 


bs) S‘anch-kere‘ Mentouhotep VI. 


Mais toutes les difficultés sont loin d’étre résolues. Pour 
Mentouhotep V, on connait la mention de sa 46° année 
(Tombeau de Merou, Turin n° 1447); pour Mentouhotep VI, 
celle de sa 8° année (L., D., II, 150°); pour Mentouhotep IV, 
seulement celle de sa 2° année (cf. supra р. 26), ой il a 
célébré la féte Sed; il n’a, dans tous les cas, régné que 
peu de temps. Comme la dynastie finit vers Гап 2000-1997, 
il pourrait avoir régné vers 2060-55 av. J.-C., et Neb-hepet- 
re‘ Mentouhotep VI, au plus tard vers 2070 environ. D’un 
autre cöte, un certain Antef-ager (stéle de Leyde — ap. 
De Rouge, Reo. archéologique, I" série, VII, 560), qui est 
mort Van 33 de Sesostris I (vers 1948-45 av. J.-C.), nous 
rapporte que son aleul avait été installé dans le nome 
Thinite par |’Horus Ouah-‘anch Antef IV. Cela doit s’&tre 
passé au plus töt vers 2090-2080 (si Von compte 30 4 35 ans 
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pour chacune des 4 générations). Méme si l’installation 
tombe 4 la fin du regne d’Antef IV, il ne reste que l’espace 
de courts régnes pour ses deux successeurs Antef V et 
Mentouhotep II; du moins rien ne s’oppose & ceci & cause 
de la rareté du cas. Les 50 années au minimum d’Antef IV 
tomberaient alors vers 2130-2080 av. J.-€., et le début de 
la dynastie remonterait jusque vers 2200. 

D’autre part, le Papyrus de Turin a nommé dans la 
dvnastie 6 rois avec 160 années ; nous sommes actuellement 
sürs qu'il na pas compté tous les souverains, et la donnée 
de l’Epitom6 de Manéthon, qui assigne 4 la dynastie 16 rois, 
mais 43 ans seulement, reprend une importante signifi- 
cation. I] n’est pas douteux que ces 6 rois du Papyrus 
doivent représenter une série continue. Mais quels sont 
ceux-la, parmi les rois dont nous avons dressé le tableau, 
et sur quoi le choix repose-t-il, nous ne le savons en aucune 
facon. Peut-étre est-il possible, par exemple, que certains 
d’entre eux, comme Antef IV et Mentouhotep II, passaient 
pour illégitimes, ou que Neb-hepet-re’ Mentouhotep Ш 
était un usurpateur qui comptait ses années depuis la fin 
d’Ouah-‘anch Antef IV? En tout cas, avant le dernier, il 
doit y avoir eu place, dans le Papyrus, au moins pour un 
souverain, dont les débuts remonteraient jusqu’au dela de 
2160 av. J.-C. De nouvelles fouilles peuvent nous donner 
encore des éclaircissements et des certitudes, qui corri- 
geront certainement sur bien des points les hypotheses 
présentées ici. 


COMPARAISON DES LISTES DE ROIS. 
VI" DYNASTIE 


Nous pouvons maintenant placer les listes les unes & cété 
des autres (v. le tableau). 

Comme on le voit, Eusébe ici na aucune valeur. La va- 
riante de Barbarus pour la X" dynastie, 204 ans au.lieu de 
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185 ans, na pas, non plus, de sens. En effet, si dans la Ire dy- 
nastie (v. plus haut, p. 171) et la VI" dynastie nous inserons 
le total des chiffres individuels, soit 263 et 197 (au lieu de 
253 et 203), il en résulte la somme des Tomoi : 2300 ans 
70 jours, qui a é6té-conservée également par |’ Africain et par 
Eusébe'. L’addition des rois, par- contre, donne 201 го15' 
au lieu de 192. Ici, la faute peut bien se trouver á la УШеду- 
nastie, ой l’Africain donne 27 rois-et Barbarus 14; si nous 
corrigeons XIIII en XVIII, nous obtenons 192°. 

La {аще pour la VI" dynastie s’explique tres simplement. 
L’Africain (ou sa source) a mal compris la donnée sur 
Phiops aétas Ap&äpevos Вас деи dteyéveto péypic ÉTÖV 
éxatov, c’est-a-dire «il arriva au tréne 4 six ans et régna 
jusqu’é la сепйёше année de sa vie». Se méprenant, 
il a écrit: « il régna 100 ans»; d’oü une augmentation 
de 6 ans pour la somme de la dynastic. Méme méprise. 
chez le rédacteur de la liste d’Eratosthéne, lui qui recon- | 
naissait justement (surtout pour Nitokris) que les rois ici 
nommeés correspondaient & la VI" dynastie de Manéthon. 
A propos d’Apappus (transcription beaucoup plus proche 
de la véritable prononciation, probablement Apopi, que le 
Phios de Manéthon), il remarque : 0010$ &¢ pact napa брау 
lav é6acthevcev Ern éxatdv, ce qui est encore plus curieux. 

Il résulte de lá que les totaux des dynasties dans |’ Afri- 
cain sont (ou doivent étre) comptés d’apres les chiffres indi- 
viduels, mais qu'il a emprunté 4 sa source les totaux des To- 
moi, quireposent eux-mémes sur des totaux de dynasties un 
peu plus anciens, mais également sans valeur historique. — 
Nous sommes déja arrivés & cette conclusion (р. 139) pour le 


1. 263 + 302 + 214 + 277. + 248 + 197 + 146 + 409 + 185 + 43 + 16 
= 2300, plus les 70 jours de la УП’ dyn. — Dans les dyn. IV et V, 
c'est donc le total général 277 et 248 et non pas la somme des chiffres 
individuels 284 et 218, qui est correct. 

2. Si nous comptons pour la V" dynastie neuf rois, d’aprés les chiffres 
individuels. 

3.8+9+9+8+9+6 +70+18+19+19-+16+1=19. 
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2° Tomos. Naturellement, et comme le Papyrus, Manéthon 
aura donné aussi des totaux d’ensemble 4 la fin de ses prin- 
cipales divisions; seulement nous п’ауопз aucune garantie 
que les totaux transmis soient vraiment les siens, car, pour 
le deuxiéme Tomos, c’est plutöt le contraire qui est prouvé. 
Le fait que Manéthon ait séparé Amenemhet I* de son 
successeur et Гай encore attribué, & son premier Tomos, 
dans une place intermédiaire entre la XI" et la XII" dynas- 
tie, ne laisse pas d’étre singulier; mais il est & considérer 
qu’il a fait le récit de la restauration de l’Egypte sous ce 
roi dés le premier volume. 

Comme on Vavait fait d’Apappus avec Phiops, )’auteur 
qui a remanié Eratosthéne a identifié le nom énigmatique 
d’Echeskosokaras avec celui de Menthesouphis II, et lui a 
donné par conséquent un an. Ce nom aussi, dans sa partie 
initiale, est obscur; la graphie de la table d’Abydos 

N ту efaemsafest une alteration de A Km 
...emsa/, forme adoptée pour le nom de Merenre Ie (le 
Methousouphis I" de Manéthon) dans sa pyramide; mais, 
ici, nous ne connaissons pas la prononciation du premier 
signe. Моо07 с dans Eratosthene est, en fait, une altération 
de ’Odöng', et Pammes répondra 4 Pepi I*t. Pour la conti- 
nuation de la liste, v. p. 142. 

La table de Sakkara ne nomme que les quatre plus im- 
portants rois de la УГ dynastie*. Ensuite viennent, comme 
on Va deja soupconné, les dynasties XI et XII, mais en 
ordre renversé’. 

La table d’Abydos nomme avant Neferkere‘ = Pepi II, 


1. Gutschmidt corrige ce mot en ’Obors; le changement est petit. 

2. Pour la table de Karnak, v. plus haut p. 197 et 232. 

3. Il est étonnant que plus d'un savant moderne ait pris pour un roi 
de la VIII" dynastie le пот © a Lj, qui arrive immédiatement aprés 
la УГ dynastie; cependant il saute aux yeux que ce n'est qu'une faute 


graphique pour © all Sebaknofroure‘, la derniére souveraine de 
la XII° dynastie. 


Oo OT da 69 NH = 
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quatre noms au lieu des trois qu’on trouve en S et M. Le 
roi Ouserkere‘, qui dans cette table suit Atoti, ne se pré- 
sente nulle part ailleurs. Mais le Papyrus aussi, avant le 
regne de 90 ans, a nommé quatre souverains, dont, & partir 
du deuxiéme, le nombre d’années était écrit A droite, en 
dehors de la colonne d’années, ou manquait tout á fait. Le 
Papyrus a donc eu aussi certainement Ouserkere‘. Peut-étre 
doit-on conjecturer que ce roi est identique avec le roi 
éphémére Jo Ati", pour la pyramide duquel, «]’année 
de la premiere fois (du recensement) »*, on a extrait des 
pierres a Hammamät. 


Les années de rögne du premier roi, Atoti V (Teti), ne 
sont pas conservées dans le Papyrus et ne sont pas con- 
nues par ailleurs. Pour le troisiéme, Merire‘ Pepi I", il donne 
20 ans; pour Merenre‘ I, 4 ans’; pour Neferkere‘ III = 
Pepi II, plus de 90 ans (le chiffre des unités est perdu, sans 
doute 94 ans); Merenre‘ II, Menthesouphis II, enfin, recoit 
1 an, 1 mois. Les derniers nombres concordent avec ceux 
de Manéthon ; ceux qui précédent, non. Pour Nitocris, cf. plus 
haut, p. 221. Nous avons donc pour la dynastie : 


PAPYRUS MANETHON 
Atoti V......... ..... x ans 6 mois 21 jours 1. Othoes.. ..... 30 ans 
. Ouserkere‘ (= Ati?) .. — 
Pepi I".... ...... oes 20 » 2. Phios......... 53 
. Merenre I" ...emsaf l.. 4 » 3. Methousouphis 7 
. Neferkere‘ Pepi II..... 94) » 4. Phios......... 94 
. Мегепге’ II ...emsaf II. 1 » 1 mois 5. Menthesouphis 1 


6. Nitocris.. .... 12 


1. On a identifié ce nom avec Othoes, qui rappelle fortement sa con- 
sonance. Mais Atoti ne peut pas avoir manqué dans Manéthon, et 
doit correspondre & Othoes. 

2. L., D., II, 115 sg. ; Sethe, Urk. des alten Reichs, p. 148. 

3. La démonstration de Sethe (Beür., р. 86, п. 1) ne m’a раз complöte- 
ment convaincu que le point (reste d'un signe ?), qui est reconnaissable 

16 
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Pour le total, si nous comptions les deux premiers 
regnes comme VOthoés de Manéthon, & 30 ans — chiffre 
vraisemblablement trop élevé — nous aurions de 149 a 
150 ans, en face des 197 ans de Manéthon (ou 185 sans Ni- 
tocris). Mais il est trés étonnant que les trois rois du milieu, 
dans le Papyrus, n’aient que des années pleines. Nous avons 
vu cela pour Nebka (p. 173) et pour les deux premiers rois 
de la Ше dynastie (р. 190 et 206). Une hypothése séduisante 
serait qu’au temps de la VI" dynastie on ne comptait pas par 
années de régne, mais par années civiles pleines; c’est ce 
que pense Sethe, mais i] est difficile de le soutenir, puisque 
pour Atoti У et pour Merenre‘ II, comme pour les rois du 
fr. 61, on indique les mois et les jours. Aussi faut-il peut- 
étre expliquer les nombres en chiffres ronds plutöt par des 
regnes associés. D’ailleurs le total n’est donné qu’en années 
(181)', quoiqu’on n’ait pu arriver que difficilement & ce 
nombre exact. L’état si fragmentaire du Papyrus пе рег- 
met pas d’arriver ici a une pleine clarte. 

Le nombre de 20 ans pour Pepi se trouve vraisemblable- 
ment contredit par les données des monuments’, d’aprés 
lesquels ce roi acélébré la féte de Sed pour la premiere fois 
(et autant que nous le savons, pour Рашаие fois) « l’annde 
apres la 18° fois » .- on, | | | du recensement ; ce se- 
rait (dans le cas ой, sous се roi, le recensement n’aurait eu lieu 
que tous les deux ans, v. plus bas) dans sa 36° ou 37° année. 
Mais, comme la féte de Sed ne se célébrait jamais plus tard 


dans le Papyrus entre «An» et les débris de «4», soit vraiment sans 
importance. Il est diflicile cependant d’y voir un reste de 10; la lecture 
«4 ans» semble donc certaine. 

1. On pourrait supposer que les mois et les jours pourraient étre 


cherchés dans le © 12 de la ligne suivante; mais c’est peu vrai- 


semblable. 
2. Rassemblees, par Sethe, Urk. des alten Reichs, р. 91 aqq.; Betér., 
р. 79 sq., 84 sq. Cf. la remarque de Schefer, ар. £. Z., XL, р. 75. 


CHRONOLOGIE EGYPTIENNE 243 


que la 30° année, et assez souvent plus töt, Sethe sup- 
pose que les inscriptions ne dataient pas de l’annee de la 
féte, mais faisaient seulement mention de la féte précédente, 
devenue en quelque sorte une sorte d’épithéte du roi. Ce 
n’est pas linpossible; mais il me parait plus vraisemblable 
cependant que, sous lui, le recensement était irregulier et a. 
pu se faire plusieurs fois consécutives en deux ans, comme 
sous Snofrou'. Pour Merenre‘ I®, c l’année de la cinquiéme 
fois» du recensement, est mentionnée dans deux ins- 
criptions *; cela ne pourrait pas s’accorder avec le nombre 
donné au Papyrus si, sous ce rol, le recensement s’opérait 
chaque année [comme le dit Sethe]; alors il serait mort dans 
cette année et le Papyrus aurait omis ses mois et jours en 
surplus. ди’ soit mort jeune, c’est ce que prouve Гехатеп 
de son cadavre, et, si son frére Neferkere‘ Pepi II est monté 
réellement sur le tröne & läge de six ans’, lui ne peut avoir 
régné plus de 5 ans. 

Le nombre d’annees donné par le Papyrus est donc histo- 


1. L’inscription des carrieres d’albätre de Hat-noub (Blackden- 
Fraser, Hicratic graffitit, р. 15, 1; puis Sethe, Ur/. d. A. R., р. 95) 
qui mentionne également la c premiere fois de la féte Sed », est 


datée de { ONNIIIII a l’annde de la 25" fois »; ce serait suivant l'alter- 


nance réguliére des années de recensement, la 49° ou 50° année. Mais 
alors, d’apr&s les analogies connues du Nouvel Empire, on aurait da 
attendre longtemps la répétition de la féte de Sed —; or, que cette 
fate était attendue & court délai, c’est ce que nous apprend la formule 
réguliére ofl a premiere fois de Ja féte de Sed» —. 
Je croirais donc qu'il y a ici une {аще dans le nombre [pour une opi- 
nion contraire, cf. Sethe, Beitr., р. 84 sq.]. 

2. Sayce, Recueil, XV, р. 147 = Sethe, Urk. d. A. R., р. 110; 
Blackden-Fraser, loc. cit., 15, 2; comp. Sethe, Beitr., р. 80, 85 sq. 

3. Que Pepi II soit monté sur le tröne enfant mineur, c'est ce que 
demontre clairement l'inscription (L., D., II, 116 а = Sethe, Urk., 
р. 112) de l’Wadi Maghära, d’aprés laquelle, dans Va année de la 2° fois 
du recensement des boeufs et de tout le petit bétail dans le Nord et le 
Sud », il était sous la régence de ва mére. Cf. aussi Erman, №. Z., 
XXXI, p. 72. 
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riquement faux, pour Merenre‘ I** peut-étre, et pour Pepi I" 
certainement. La biographie d’Ouna témoigne d’un régne 
plus long de Pepi I", puisque ce personnage arriva a lage 
d’homme et recut sa premiére charge sous Atoti V, puis, 
parcourut, sous Pepi [е"', une longue et brillante carriére, 
et enfin mourut (du moins on rédigea son inscription fu- 
néraire) sous Merenre’, arrivé aux emplois les plus éle- 
vés. Nous ne pouvons cependant pas donner á Pepi Ier les 
53 années que lui octroie Manéthon, car alors Ouna aurait 
été revétu de la charge de gouverneur du Sud et il aurait 
conduit les grands travaux des carriéres devenu tout a fait 
vieux, aplus de 70 ans. 

Quant aux 94 ans de régne de Pepi II, nous ne pouvons 
pas décider s’ils sont historiquement vrais (le fait d’avoir 
célébré deux fois la féte de Sed ne prouve rien & ce sujet) ; 
ce n'est pas matéricllement impossible; mais ce serait un 
exemple unique dans l’histoire du monde. 


De la VII a la Xe dynastie 


Apres Pepi II, les monuments s’interrompent autant dire 
completement, et ce quia été conservé des siécles suivants 
ne porte que rarement un nom de roi. A cela correspond le 
fait que la table de Sakkara (comme celle de Karnak) passe 
sous silence complétement tout le temps qui suit, jusqu’& 
la XI" dynastie; de méme l’Epitom& de Manéthon qui, 
dans sa forme originale, donnait une image trés correcte de 
’oruvre complöte, пе rapporte plus les noms des rois & par- 
tir des dynasties VII a XI, mais se contente des chiffres 
totaux. L’Etat de l’ancien Empire, profondément trans- 
formé depuis la V° dynastie, arrive & sa fin sous Pepi II; 


1. Le court régne d’Ouserkere‘ a certainement été omis & dessein. 
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l’hypothése que, sous les dynasties suivantes, l’Egypte est 
demembree en plusieurs Etats et déchirée de guerres intes- 
tines, est aujourd’hui confirmée par les sources pour le 
temps des Hérakléopolitains. 

Dans Manéthon, aprés la VI° dynastie qui se termine 
avec Nitocris, suit |’étonnante VII" dynastie, qui comprend 
70 rois Memphites avec 70 jours (Eus. 75). S’il y a dans 
ceci quelque chose d’historique, on ne peut regarder cette 
dynastie que comme un interrégne, pendant lequel les plus 
hauts dignitaires de l’Empire exercerent le pouvoir chacun 
un jour; régnes comparables aux cing jours des sénateurs 
romains au temps de l’Interregne. En tout cas, cette c dy- 
nastie» ne figure dans les listes des rois que par une con- 
ception semblable 4 celle des chronographes grecs poste- 
rieurs, quand ils ont introduit le vizir Artabanos, meurtrier 
de Xerxés, dans la liste des rois de Perse‘ : on voulait, en 
quelque sorte, que mention füt faite dans les tables qu’il 
y avait eu un interrögne. 

Ensuite vient la VIII" dynastie, qui, comme nous l’avons 
vu d’apres l’Epitom6, se composait vraisemblablement de 
18 rois Memphites avec 146 années. A cette dynastie 
correspond évidemment la longue liste de 17 rois, que la 
table d’Abydos énumére аргёз Merenre‘ II et avant les rois 
de la XI" dynastie. Leurs noms, qui, sans exception, se rat- 
tachent 4 ceux de la VI" (et V°) dynastie, démontrent claire- 
ment qu’ici les vieilles traditions survivaient. Il est signi- 
ficatif que, pour six d’entre eux, les noms personnels sont 
réunis dans un méme cartouche avec les noms de Rois 
[il en était ainsi d6ja pour Merenre’...emsaf]; phénoméne 
qui se reproduit sous la XIII" dynastie. Pour ce qui est de 
monuments 4 leurs noms, nous nen possédons pus, 4 part 
quelques scarabées’*. D’autre part, il existe a Berlin un de- 


1. Forsch., Il, 494. 
2. Rassembles dans Petrie, Hist., I, 113. Le roi Sneferka (n° 47 et 
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bris d= rarTris prirszazt d ize trowvaille e de la fin de la 
VT dvzastlz " et dont je dois la connaissance au D" 
Miler: sar cz detris 42 papvrus. il v a le nom roval 
27 Sechenuer€ ; cz mwarra.ereporteräla VIII" dvnastie. 
 Papyrss. »1 vraisemblablement il у avait aussi 
-s Mererre‘ II. 7 seulement de tous ces 
syuveralls ctalent cités: trois noms Neferkere‘, ... ndti', 
. d. ont 2: conserves. et aussi les chiffres des quatre 
derniers. qui nont rezné ensemble que 9 ans, 4 mois, 
3 jours. Ensuite vient le total. pour les deux dynasties 
réunies «УП et VIII's; le papyrus les considérait donc 
comme une unite. ainsi que les dvnasties Ш*-\°; le chilfre 
séléve а 181 ans’. Il est clair que le Papyrus na pas donné 
ici une liste complete de la VIII’ dynastie, mais que plutöt il 
linterrompt. lorsque dans Herakleopolis une nouvelle famille 
de rois s éléve. Les autres rois postérieurs de la VIII" dynas- 
tie, que la table d’Abvdos considere comme seuls légitimes, 
peuvent s’@tre maintenus acöte des Hérakléopolitains encore 
un siecle ou plus, a Memphis ou dans le Delta. Des conditions 
toutes semblables se présentent souvent, par exemple au 
temps des dynasties ХХИ‘ а ХХУГ. Mais pour cette &poque, 
le Papyrus, dans une conception différente de celle qui a pré- 
valu pour les dynasties ХИ et XIV", na evidemınent pas eu 


m 
ba 
a 
a d) 
eq 
di 


52 de la liste) est bien identique avec Sneferkere, n* 25 de la table de 


Karnak. 
мл NYA NY | 


1. 14 ou ou . On est tenté de l'identißer au 
=> <> o ; . 

n" 45 de A, Neferkere‘ chendou, et de voir dans... ile n* 43 Nefer- 

kere’ Nebi. Alors l’ordre des noms serait different. — Souvent on 


a lu le nom Achthoes, comme & la ligne 23. Au point de 


vue paléographique, ce ne serait pas impossible, mais l’obstacle vient de 
ce que le fr. 48 ne peut rester 4 la place que lui a assignée Seyffarth, pas 
plus qu'on ne peut le placer quelque part ailleurs dans la dynastie des 
Herakleopolitains. 

Я. Pour les sept rois de la VIII" dynastie on peut donc. compter en- 
viron 31 ans. j 
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en vue de nommer tous les souverains, qui ont ca et la 
porté une fois le titre de Roi; il na voulu donner qu’une 
suite chronologique continue. 

Quant 4 la dynastie suivante de 18 rois, il n’est pas dou- 
teux qu’elle ne corresponde aux Hérakléopolitains de Mané- 
thon. D’apres Manéthon, son premier souverain s’appelle 
Achthoes (Ochthovis dans l’Armenien): c il fut plus terrible 
que tous les autres avant lui, et fit le plus grand mal & 
tous les habitants de l’Egypte; plus tard, il tomba en 
démence et périt par un crocodile ». Son nom égyptien est 
Chti (prononcez : Achtoi) et nous San méme deux 


souverains de ce nom, 1° We | оо <=. WSeCey 
Jebmerire‘ Chti; 2° WA | ofu ("= N) Ouahkere‘ 


Chti'. L’und’eux, sous la forme “-]] apparait dans le Papy- 
rus comme quatriéme roi de la dynastie ; le premier, dont le 
nom est perdu, peut trés bien s’&tre lui-méme appelé ainsi. 
Nous connaissons un autre Hérakléopolitain postérieur : c’est 
OLj sz. Yl Kamerire‘” de la grande inscription du nomarque 
de Siout, publiée par Griffith, d’aprés laquelle il mourut 
dans une guerre avec le royaume thébain du Sud; c’est 
peut-étre le méme que o<xLJ Merkere, du sarcophage 
d’Apa’anchou, de Sakkara’. Enfin, il faut rattacher ici le 
roi © YU Nebkaoure‘, connu par le Conte du paysan, 
dont l’action se passe a Hérakléopolis’. 


1. Maspero, Proc. Soc. Bibl. Arch., XIII, 1891, 429; Lacau, Recueil, 
XXIV (1902), p. 90 sq. Le nom se trouve aussi dans le Papyrus Gole- 
nischeff, . Z., МУ, р. 109. 

Aussi sur une palette du Louvre, Petrie, Hist., 1, p. 115. 

3. „Egypt. Inschr. des Kgl. Museen zu Berlin, I, p. 132. Il était 
aussi prétre de la pyramide d’Atoti У (cbid., р. 131). 
4. Petrie ajoute ici, avec raison, quelques autres noms provenant 


de scarabées (Hist., I, 116 sq.), par ex. : 0 =/ © Ma‘sjebre‘. Par 


contre, on admet aujourd’hui généralement que Ге roi Chian n’appar- 
tient pas & ce temps, mais 4 l’&poque des Hyksos. . 
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Dare .= Pszoris 22 szt ползет gue pea de restes 
Aaitree non? 32. start <7demoert des nome personnels, 
et сил раз de noms de Rois. Le toisieme roi 5 арреви 
Neferzere, се Gal руолте eneore que cette dymastie 
cherchait a sz rattacnér aut anciennes traditions. Le nom 
pevient a, Ír. 43. ére. si notre arrangement est correct. 
ИИА s derziers siatre noms de la dynastie : Nitocris, 
Neferke te aver: Jenitbete > hounou le jeune e. Neferes 
et Jets. 

Dans Manethon. les Hérakléopolitains se partagent en 
deux dvnasties de 19 rois chacune. Les 18 го du Papyrus 
correspondent a la premiere. Comme on le voit, ici encore 
on ne sest pas proposé de compter tous les souverains de 
cette epoqne; au contraire. des que la dynastie de Thébes 
arrive a Vindépendance. le Papyrus passe aux Thébains. 
Nous avons vu que les premiers rois de Thebes ont été 
pendant de longues années en guerre avec les Hérakléopo- 
litains ; les rois de ce temps-la peuvent correspondre & la 
deuxiéine dynastic hérakléopolitaine de Manéthon, que le 
Papyrus а omise’. 

Inverseinent, dans Manethon, оп peut avoir essayé de 
compenser les nombres. comme cela s’est passé sürement 
pour les dynasties XXI’ a XXVI; c est la seule explication 
possible du chiffre de 43 ans attribué aux 16 rois thébains 
de la XI" dynastic — ce nombre de 16 rois est certainement 
trop élevé, шёше en у comprenant tous les nomarques du 
temps antéricur á la royauté thébaine. En fait, on pourrait 
penser que les derniers Hérakléopolitains ont continue & végé- 
ter comme des rois fantomes jusgu au temps de Nebchroure‘ 


1. © a été omis par erreur comme & la col. 2, 26. 

2. | est possible naturellement, qu'il у eüt dans le Papyrus une 
stibdivision et que les nombres de rois de Manéthon (19 pour les deux 
dynasties) aient été errones. Mais je considére comme certain, que les 
Herakleopolitains de Manéthon se sont étendus beaucoup plus loin que 
les 18 roisdu Papyrus. 
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Mentouhotep II; comparez les « Fils de rois » avec cartouché 
tels que (A‘hmose se Pa ar, Binpou et autres) qui apparaissent, 
au commencement du Nouvel Empire, & cété des premiers 
rois de la X VIII" dynastie. 

Par contre, il est indubitable que nous ne pouvons pas 
accepter le chiffre de l’Epitomé de Manéthon, qui fixe & 
783 ans" la durée du temps des dynasties VIII" a X" et de 
la XI" dynastie, oú les monuments manquent ; nous devons 
réduire ce nombre dans la méme proportion que l’intervalle 
entre la XII" dynastie et le Nouvel Empire. Pour l’eva- 
luation de chiffres possibles, les restes du Papyrus de Turin 
nous donnent une base suffisante. 


RESULTATS 


Les dates des neuf premieres dynasties 


Nous pouvons maintenant considérer, dans son ensemble, 
la construction de la liste royale du Papyrus. Il partage 
Vhistoire de ’Egypte, de Ménés aux Hycsos — on na rien 
conservé du temps suivant — en deux grandes sections, qui 
correspondent exactement aux époques de l’Ancien Empire 
et du Moyen Empire telles que les travaux modernes les 
ont établies. 

La coupure se trouve avant l’avénement des Hérakléopo- 
litains. Des totaux délimitent dans l’Ancien Empire deux 
périodes, dont le point de séparation est la fin de la V" dy- 
nastie. Chacune d’elles se partage de nouveau en plusieurs 
subdivisions (= dynasties), dont les unes sont désignées 
par une rubrique rouge (pour Zoser), les autres peut-étre 
seulement par les mots « il régna ». 

Le Moyen Empire se compose de quatre périodes, 


1. 146+ 409 + 185 + 48 = 783. 
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délimitées par des totaux : Hérakléopolitains, — XIe dy- 
nastie, — dynastie de Ithtaoui (= XII" dynastie), — XIII" 
(+ XIV") dynastie ; la derniere seulement de ces dynasties 
se partage en plusieurs (au moins 64 7) sous-dynasties. De 
la somme totale, qui ne pouvait manquer de se trouver & la 
fin, on n’a plus rien conservé. 

D’oü le schéma suivant : у ai marqué les dynasties du 
Papyrus en chiffres arabes, et celles de Manéthon en chiffres 
romains. 


I. — ANCIEN EMPIRE. 


1° période, de Ménés & Ounas 
1" dynastie : 18 Thinites (= I. Il). 


2 » 15 Memphites (= III. IV. jusqu’a Sahoure‘). 
3. » 7 rois (Elephantites ?) de Nefererkere‘ jusqu’é Ounas 
(= У). 


2° période, depuis Atoti, jusqu’a la fin del’ Ancien Empire 
4° dynastie : 6 Memphites (VI) 


5* » 7 Memphites (VIII) 
Total : 53 rois avec 955 ans, 10 -+- x jours. 


181 ans. 


II. — Moyen EMPIRE. 
3° période 
6° dynastie : 18 Hérakléopolitains (IX. X). 
4° période 
7* dynastie : 7 Thébains (XI) 160-+ x ans. 
5° période, les « rois de la cour de Ithtaoui » - 
8° dynastie : 8 Thébains (XII) 213 ans, 1 mois, 17 jours. 
6° période, c rois apres la dynastie d’Amenemhet Pe a 


9°-14* (ou plus) dynasties (XIII. XIV], qui ne sont раз conservées 
complétement. 


Ensuite venaient les Hyksos, dont quelques noms peut- 
étre sont conservés dans le Papyrus. Jusqu’é la fin de. ia 
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XII" dynastie, le Papyrus a énuméré 86 rois, au lieu 
des 129' de Manéthon, des 65 de la table d Abydos et 
des 46 de la table de Sakkara. 

Comme on le voit, depuis la 4" (— VI") dynastié, les. dy- 

nasties correspondent effectivement 4 celles de Manéthon, 
si ce n’est que la dynastie VII" manque naturellement et que 
les Hérakléopolitains sont réunis en une seule ; les Thinites 
et les dynasties III" et IV" sont partout réduits a une unité, 
mais la coupure de dynastie, aprés les dynasties III" et V", 
est placée autrement. Nous avons dit précédemment com- 
ment cela peut s’expliquer. 
. Toutefois, le résultat le plus important vise la chrono- 
logie. La somme de 955 ans pour le temps depuis Ménés 
jusqu’a la fin de l’Ancien Empire, nous donne une base 
solide. Comme le total de 181 ans pour les dynasties 4. 5 = 
VI. VIII. est conservée, il reste 774 ans pour les trois 
premieres dynasties du Papyrus (I.-V. de Manéthon) — au 
lieu des 1304 ‘ans de Manéthon. Nous avons aussi le total de 
la 7° dynastie thébaine = XI de Manéthon, un peu plus 
de 160 ans. Elle a donc régné environ de 2165/60 jusqu’äa 
2001/1998 av. J.-C., soit en chiffres ronds de 2160 4 2001 
av. J.-C., avec une erreur possible de 10 ans. 

Je ne pourrais pas affirmer que les nombres du Papyrus 
sont d’une exactitude historique absolue ; nous avons vu que 
les nombres pour Pepi I® et pour Merenre‘ I" sont réellement 
problématiques’, et qu’il existe certainement des fautes 
d’écriture et de calcul. Mais il n’est question ici que 
d’années ou de dizaine d’années et non pas de siétles; et 
point n’est besoin d’aucun développement pour prouver que 
l’Epitomé de Manéthon, qui ne nous arrive que de troisiéme 
ou de quatridéme main, en mettant les choses au mieux, 


1. Si des 192 rois du premier Tomos nous retirons les 70 Memphites 
de la dynastie VII", et si nous ajoutons les 7 rois de sa XII" dynastie; 

2. Il n’est nullement certain copendant a que le nombre < du total en 
soit affecté. 
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ne peut prévaloir contre les données d’un document officiel 
(ou du moins semi-officiel), plus ancien, d’un millier 
d’années, que Manéthon. 

Les chiffresdu Papyrus pour l’Ancien Empire se tiennent 
absolument dans les limites de la vraisemblance, que dé- 
passent de beaucoup les nombres de Manéthon. 40 rois 
(Ir-Ve dyn.) avec 774 années donnent une moyenne de 
19 années 1/3; 53 rois ([е-УШ?е dyn.) avec 955 années 
donnent une moyenne de 18 années’. Si Гоп réfléchit que 
dans cette derniere somme ne sont compris pas moins de 
15 regnes de durée inférieure á 10 ans’, et dont le total 
n’est que de 70 ans (+ x mois), on voit que la moyenne, 
pour les autres, monte & plus de 23 ans. Comme parmi 
ceux-ci il y eut encore des regnes fort courts, il est clair 
qu'une moyenne plus élevée serait difficilement admissible. 

Les chiffres du Papyrus concordent au mieux avec ce 
que nous avons trouvé par ailleurs. Nous avons vu que les 
IV" et V® dynasties réunies doivent avoir régné assez exacte- 
ment 300 ans. Les quatre rois de la III" dynastie, d’aprös le 
Papyrus, régnérent ensemble 55 ans. Pour les deux pre- 
miéres dynasties, il faut compter plus de 300 ans et moins 
de 600 ans; d’aprés le Papyrus il reste pour elles 420 ans. 

Nous verrons bientöt comment ces résultats seront con- 
firmés complétement par la chronique de la Pierre. de 
Palerme, un document plus ancien d’environ 1400 ans. 

Le seul chiffre partiel qui nous manque dans le Papyrus 
est le chiffre des 18 IIeracl&opolitains. Ce temps, auquel 
appartiennent aussi les derniers Memphites de Manéthon et 
de la table d’Abydos, n’est pas facile a évaluer avec certi- 


1. D’apres Manéthon les dynastie I-V" embrassent 43 rois avec 
1304 années; moyenne : un peu plus de 30 années; les dynastie I-VI" 
49 rois avec 1501 années; moyenne 306 années. Si nous comptons 
encore, pour proceder tout & fait correctement, la VIII" dynastie, 18 rois 
avec 146 années, nous avons pour moyenne toujours plus de 24 1/2 ans. 

2. N” 15, 20, 21, 25, 30, 31, 32, 35, 38, 44, 46, 50, 51, 52, 53. 
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tude, car nous n’avons actuellement aucun moyen pour 
cela. Nous пе pouvons dire qu’une chose, c’est que d’aprés 
le caractere des monuments (de la fin de la VI¢ dynastie et 
du commencement du Moyen Empire, — et spécialement, 
comme l’observe le Dr Möller, d’aprés l’ecriture des papy- 
rus, — nous hésiterons 4 l’&valuer trés haut. La moyenne 
obtenue plus haut de 18 ans — (cela ferait pour 18 rois 324 ans) 
— est assurément trop élevée ; plus d un de ces rois peuvent 
n’avoir pas régné plus longtemps que les derniers de |’ An- 
cien Empire dans le Papyrus et que ceux des XIII" et 
XIV" dynasties; leur exemple nous montre combien il faut 
peu se risquer dans l’évaluation des temps de cette sorte. 

Si maintenant je propose de fixer le temps des Héracléo- 
politains & 200 ans (11 ans par régne), jai parfaitement 
conscience que ce chiffre est absolument arbitraire'. Le 
nombre proposé pourrait bien étre d’un siécle trop grand 
ou trop faible. Mais c’est en dedans de ces limites qu’il y a 
erreur possible. Comme tous les autres chiffres partiels 
sont donnes, désormais, pour le temps de l’Ancien Empire 
et le commencement des temps historiques de l’Egypte (au 
sens restreint : depuis l’avönement de Ménés), il n’y a dans 
les dates qu’un jeu possible de 200 ans. Aussi ces résultats 
permettent-ils d’avoir l’esprit en repos. surtout quand il 
s’agit d’un temps si reculé. 

Nous obtenons donc les dates suivantes : 


Avénement de Ménés......... ............ env. 3315 av. J.-C. 
18 Thinites (I", II" dyn.), env. 420 ans...... env. 3315-2895 » 
Zoser et ses trois successeurs (III" 4уп.), 55 апз » 2895-2840 » 
Avénement de Snofrou.................. .. env. 2840 » 
IV" dynastie (env. 160 ans)... .......... . № 2840-2680 » 


1. Il ne faut pas oublief, que pour Vintervalle entre la fin des dynasties 
VI*+ VIII" et le commencement de la XII" dynastie, les 160 années des 
Thebains viennent s’ajouter. La durée totale monterait donc, aprés 
cette addition, & 360 années. Dans mes dates minima, javais estimé ie 
temps — du commencement de la VI" dynastie jusqu'au commence- . 
ment de la XII" — & 400 ans, par conasdquent 140 ans trop bas. 
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V* dynastie (env. 140 ans)............-.. 0: » 2680-2540 av. J.-C. 
VI" (et VIII" dynastie, 181 ans............. » 2540-2360 s 
18 Hérakléopolitains (IX"-X"dyn.)env.200ans » 2360-2160 » 
7 Thebains (ХГ dyn.) 160 апз........... .. » 2160-2000 » 
A menemhet (XII* dyn.) commenceen...... » 2000/1997 » 


A partir des Hérakléopolitains et en remontant, toutes les 
dates peuvent s‘élever ou s’abaisser en chiffres ronds de 
100 ans, c’est-a-dire que l’ar&nement de Ménés tombe entre 
3400 et 3200 av. J.-C. I 

L’établissement et Vintroduction du calendrier égyptien 
dans la Basse-Egypte au 19 juillet 4241 av. J.-C., nen ге- 
montent pas moins 4 encore mille ans environ avant Ménés. 
Telle est l’antiquité reelle de l’histoire d’Egypte. 


Les dates données par les carriéres de pierres 


"Nous ne possédons pas de confirmation de nos résultats 
par une date absolue; mais nous pouvons nous aider de 
nombreuses inscriptions, qui fournissent un certain appui 
pour établir les rapports, & une époque donnée, du calen-- 
drier avec les saisons. Parmi elles, il faut citer avant. tout. 
le passage bien connu de l’inscription d’Ouna, d’aprés la- 
quelle, sous le roi Merenre‘, au mois d’Epiphi (le 11° de 
l’annee), il sen fut chercher pour la pyramide du roi une 
table d’offrande aux carriéres d’albAtre de Hatnoub (dans le 
voisinage de Tell-el-Amarna) et l’amena 4 son lieu de des- 
tination (pres de Memphis), « bien qu'il n’y edt pas d’eau 
sur les (sou mn, L’inscription d’Ichernofret nous 
apprend que ces fsou' sont des canaux ou de grandes nappes 
d’eau au temps de l’inondation’; il est clair qu’Ouna se glo- 
rifie d’avoir effectué heureusement le transport, malgré le 


1. Cf. Nachträge zur aeg. Chronol., р. 20, п. 1. 

2. Cf. Schwfer, Mysterien des Osiris, р. 30, 1. 21 de linscription ; 
l’expression s'emploie certainement dans le méme sens au Papyrus 
Westcar, IX, 16 (Sethe, /. c., р. 113). 
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bas étiage des eaux qui domine dans le mois Epiphi. Pe- 
trie' a expliqué le passage, en disant qu’a ce moment l’eau 
de l’inondation est censée decroitre ; aussi place-t-il Epiphi 
en octobre, peu de temps aprés la plus grande hauteur de 
Геза. Il arrive ainsi a fixer pour Merenre‘ [ег une date autour 
de 3350 av. J.-C. En effet, le mois d’Epiphi allait á ce mo- 
ment du 5 octobre au 3 novembre, mais en calculant selon 
le calendrier julien ; d’apres l’&tat réel des saisons, on devrait 
encore remonter la date d’un siécle pour le moins; mais il 
tombe sous le sens que son interprétation est trés invrai- 
semblable. D’aprés nos dates, Merenre‘ I"" régnait vers 2500 
av. J.-C. Cette année-la, le mois d’Epiphi va du 6 mars au 
4 avril jul. = 13 février au 14 mars grég.; c’est donc un 
moment ой l’inondation est passée depuis longtemps, et ot 
le Nil commence & baisser fortement, pour atteindre son ni- 
veau le plus bas dans les mois suivants. Cela s’applique 
donc au texte excellemment. 

Plusieurs inscriptions montrent que, sous la VI" dynastie, 
les travaux dans les carriéres et dans les mines se faisaient 
réguliérement, en ce temps-la, fin Epiphi, Mesori, com- 
mencement de Thot". Je réduis les dates a l’année 2500 
av. J.-C., puisqu’il est impossible ici de préciser une année 
déterminée. 

Pepi au Wadi Hammamat’; 27 Epiphi=1* avril jul., 
11 mars grég. 

Pepi a Hatnoub ‘; 19" Thot = 10 mai jul., 19 avril greg. 

» au Wadi Maghara’; 6 Mesori= 10 avril jul., 20 mars 
greg. 


Il y a également une inscription commémorative d’une 


1. A Season in Egypt, 1888, p. 29 sq. 

2. Les deux inscriptions de carriéres dans Sethe, Urk. des A. R., 
p. 10, d'un temps trés reculé, nomment aussi les mois Epiphi et Mesori. 
3. L., D., II, Sethe, Urk. des A. R., p. 93. I 

4. Sethe, p. 95. 
5. L., D., II, 116 a ; Sethe, p. 91. 
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victoire de Merenre I au Wadi Maghara', datée du 28 Payni 
— 3 mars jul., 10 février’® greg. 

Ce qui confirme ceci, c’est que les dates de la XI" et de 
la XII" dynastie, pour des expéditions semblables, tombent 
plusieurs mois égyptiens plus tard : La 

Nebtaouire" Mentouhotep IV fait travailler lé 3 Paophi 
de sa deuxiéme année’, ce qui, en lan 2001, tombe le 
7 février jul. — 20 Janvier grég. 

Sous Sesostris III, on travaille 4 Hammamat le 16 Choiak 
an 14 — 22 mars (6 mars grég.) 1873‘ ; sous Amenemhet III, 
Van 2, le 1° Athyr = 27 janvier (11 janvier grég.) 1847; 
Van 3, le 3 Athyr — 29 janvier (13 janvier grég.) 1846; 
Van 19, le 15 Tybi = 6 avril (21 mars) 1829". 

En général, les travaux dans les carriéres, sous les dynas- 
ties XI et ХИ, viennent donc a une époque un peu moins 
avancée que sous la VI® dynastie*‘. 

Enfin, je dois a l’obligeance de М. Breasted de connattre 
une inscription du Sinai de la XII" dynastie (malheureuse- 
ment sans date exacte), d’aprés laquelle un fonctionnaire 
venu pour le travail des mines en temps inopportun, en plein 
été (zen ©), dans les mois de Phamenoth & Pachon, se 


1. Sethe, p. 110. 

2. C'est d'autant plus remarquable que les pierres pour la pyramide 
АИ a Hammamat furent taillées le 2 Choiak = 9 aoüt jul., 19 juillet 
grég. [je réduis aussi pour l'année 2500] de sa 1" année: L., D., И; 
Sethe, p. 148. On voit avec quelle précipitation se hätait ce souverain 
éphémeére. 

3. L., D., II, 149 c-e = Golenischeff, Hammamat, pl. X-XU. 
L'inscription de Hanou relative 4 son expédition maritime sous S‘anch- 
kere" est rédigée le 3 Pachon — 9 septembre 2020 (22 aout grég.), се qui 
convient trés bien. 

4. L., D., II, 136 a. J’ai naturellement omis année avant J.-C. 
pour les quatre années considérées. 

5. L., L., II, 138 a-c. 

6. Tout & fait hors série, une inscription isolée du temps de Ame- 
nemhet I" donne & Hammamat Ja date du 3 Mesoris = 3 décembre 
(15 novembre grég.) 2000 (Golenischeff, Наттатаё pl. II, 4).. 
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plaint de la grande chaleur. En Van 1900 av. J.-C., Phame- 
noth tomba du 9 juin au 8 juillet, Pachon du 8 aoüt au 
6 septembre (grég. 17 jours plus tot). 

D’autre part', Spiegelberg a publié, dans son mémoire 
Zicet Beiträge sur Geschichte der thebanischen Necropolis 
(1898), un grand nombre de graffiti hiératiques, relevés sur 
les rochers qui dominent le temple de Der el-Bahari, dans le 
voisinage des tombes rovales. Six d’entre eux renferment des 
données sur des crues du Nil, en particulier sur deux crues 
datées de l’an 1 et de lan 2 du roi 0 a m, graphie 
abrégée du nom Merneptah’ qu’on retrouve aussi sur Геп-- 
veloppe de la momie de ce roi". Quatre autres sont dates 
de Van 7 (n° XV, vraisemblablement de Merneptah, cf. 
note 1), de Van 10 (ns XVII et XVIII)‘, et de Van 22 
(n° XX)* sans donner le nom de Roi. Ce dernier texte, tout au 
moins, est difficilement attribuable au regne de Merneptah, 
car, & notre connaissance, celui-ci na pas régné aussi 
longtemps; le roi en question pourrait étre Ramsös III (cf. 
note 3). Tous ces textes emploient, avec de petites variantes, 
la méme formule; aprés la date, опа: 

1. Се qui suit, jusqu’& la fin du chapitre, est tiré des Nachträge 


sur äyyptischen Chronvloyte, р. 39-42. 
2. D’ailleurs au n" XV, un scribe nommé Qn-Ir-hps-f a voulu BIT 


pétuer son nom ГапГ (2, II) du regne de © = 
ANNA 


(’ammest omis.) Nous avons ici le prénom du roi sous sa forme complete; 
il est bizarre que dans tous ces cas lasyllabe ba soit écrite par le 


signe Ég tandis que partout ailleurs cette syllabe est écrite avec 


. — Apres, on trouve une donnée sur la crue de lan 7 (5, III), 
sans doute sous le méme regne. 


3. Ecrit en hieratique | 25} ^^ ой (Rec., XXII, 126; 
XXI, 32). wn 

4. Len" XVII est de Van 10 (13, ID: len’ XVIII, de Van 10 (7 (?), ID). 
Ces deux graffiti semblant designer le méme fait, ils doivent étre (si les 
dates sont exactes) de deux régnes différents. 

5. On y lit que« le grand Nil descendit le 17 (?)», II, puis c qu'il vint 
le 15, II de Van 22»; peut-étre les deux textes ne sont-ils pas contem- 
porains ; А moins que la premiere date ne soit mal lue ou mal écrite. 


17 
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XVI:hrwpnnhadjiir п manh pt á suit le nom royal. 
XVII: ri pn hajin h ‘Did 
XIX : hrıio pnnhayiirn pa wm 71 h’piä suit le nom royal. 
XXa:hrwpnhajinh'piü 


c’est-a-dire : «en ce jour ha’ji (ow = XVII, XIX: de ha’ji) 
[fait par [eau] du du grand Nil». Le n°? ХХ фа une formule 


abrégée : ww? То | odd. N; 


Le mot 5511 \ ha’ji signifie c descendre», par exem- 
ple dans un bateau, dans l’eau; descendre du désert au 
Nil; descendre dans le tombeau », et aussi «tomber » et 
« couler ». Spiegelberg a done cru qu’il s’agissait de la fin de 
la haute crue; il imagina que des Kigyptiens, qui stationnaient 
en un castel au-dessus de Der el-Bahari, avaient inscrit sur 
les rochers la date du jour ой «ils pouvaient observer de 
la-haut le commencement de la décrue ». Cependant, méme 
abstraction faite de lVimpossibilité du fait au point de vue 
du calendrier, cette explication est insoutenable. Les 
moments de la crue perceptibles aux sens et importants 
sont le début et l’apogee, qui souvent sont notes; mais il 
nen est pas de meme pour le commencement de la décrue. 
Inadmissible aussi est cette hypothese de Lieblein que Ла’ 
désigne la «chute » d une larme d’Isis dans le Nil pendant 
la «nuit de la goutte» au mois de juin'; car c'est la un 
jour de féte, цоп célébre sans зе demander si reellement 
ce jour-la se produit une crue, qui serait encore trés faible 
de toute facon. Au contraire, nos textes désignent clairement 
un fait d’observation naturelle, et probablement, puisqu'il 
sagit expressement de Г «eau du grand Nil», l’arrivee 
du flot de la crue. 

D’ailleurs, les deux textes non encore cités apportent une 


1. СГ. supra, р. 53. ot il eüt fallu citer le passage classique de 
Pausanias, XN, 32, 18. 
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complete clarte : NV «lan 7, le 5, III, © > m Nye N 


DR en won К au jour de la A des 


cente que fait eau du Nil dans" le bassin » — XVIII: 


«Pan 10, le 7 (2) И. OMY An BK nn mn [ $ | ann 


er c eau de l’inondation’, que le Nil 


fait, descend ». Ainsi, aupres des rochers (ou dans un en- 
droit visible de ceux-ci, par exemple en bas de Der el-Ba- 
hari et de l!’Assasif septentrional), il y avait un bassin ; au 
jour indiqué, qui est celui oü commence la grande crue, on 
ouvrait les écluses et l'eau descendait en vague puissante 
dans ce bassin. C’est pourquoi les autres textes disent : «en 
ce jour (eau) du grand Nil descendit ». Les dates se гар- 
portent donc au début de linondation effective et tombent 
au temps de la grande crue du fleuve, qui, actuellement, 
commence d’ordinaire du 15 au 20 juillet. Naturellement, il 
v a des différences au cours de chaque année, et le jour au- 
quel on ouvre les écluses peut encore, pour d’autres causes, 
varier chaque fois. Voici les dates : 


XVI: an I de Merneptah, 3, Ш. 
XIX : an II » 3, II. 
ХУ: ап 7 » ?5, III. 
XVII: an 10, 13, II. 

XVII: an 10, 7(?) II. 

ХХ : 17(?), II, et an 22, 15, II. 


Les jours tombent donc surtout dans la premiére moitié 
du II* mois; deux seulement un mois entier plus tard, au 
début du III" mois, si bien gu on peut se demander s’il ny a 
pas ici une erreur ; toutefois, comme on Va dit plus haut, on 


1. La proposition dans est omise, comme il arrive souvent dans les 
textes de cette époque. 

2. Pour cette interpretation de /jt, le Dictionnaire de Berlin donne 
de nombreuses preuves. 
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peut trés bien admettre un déplacement d’un mois dans la 
fixation du jour de féte pour les deux années qui se suivent 
(XVI et XIX). 

Merneptah, le fils de Ramses II, est monté sur le tröne 
au plus tard vers 1234 av. J.-C.‘ Si nous prenons l’annee 
1230 pour la reduction des dates, nous trouvons : 


3, I (XIX) = 29 juillet jul. = 17 juillet grég. 
13, I (XVII) = 8 aout » = 27 juillet » 
3, Ш (XVI) =28 aodt » =16aoüt » 


Si l’hypothése que le n° XX appartient a Van 22 de Ram- 
ses III (cf. p. 257) devait se justifier, on aurait l’an 1179 
av. J.-C. et l’equation : 

15, II = 28 juillet jul. = 17 juillet grég. 

On devrait interpréter de la méme facon la date de 
l’hymne de Louxor, publié par Daressy*, sur une inonda- 
tion en Van 3 d’Osorkon II (vers 860 av. J.-C.), an 12, V 
== 4 aout jul. — 26 juillet grég.; mais, ici, le contexte 
prouve qu'il est nettement question de l’apogée de la crue. 
Il y a toute vraisemblance pour que la date ait été mal 
écrite ou mal lue (Breasted, Ancient Records, IV, 743). Si 

~~ Cae 
nous admettons qu'on avait écrit ou observe 

If on 
«le 12, VII», on aurait comme date le 3 octobre jul. 860 
-= 24 septembre grég., ce qui conviendrait trés bien’. 


1. D'aprés les généalogies des rois Chetas contemporains, je tiens 
maintenant pour trés vraisemblable que Ramsés II (contrairement & ce 
que j'ai dit p. 68) doit étre reculé de 10 ans, et placé & peu prés de 
1310 & 1244. Seti I”, qui est mort dans la force de Гаде, aurait régné 
au plus 10 ans. Si, au contraire, Merneptah est bien monté sur le tröne 
seulement vers 1244, les dates de jour données ici devraient étre 
avanceces de 2 ou 3 jours. 

2. Reeneil, XVIII, p. 181. Cf. ХХ, р. 80, n* CLIX. C’est une trans- 
eription hicrogly phique d’un texte hiératique. 

3. Cette hy pothése acté entierement confirmee, depuis 1908, & la suite 
d'un nouvel examen de la pierre par MM. Borchardt et Legrain. Le 
texte est réellement conforme & la lecture proposée ici par М. Meyer. 
Cf. Neue Nachtrdge, ap. №. Z., XLIV, р. 116. (Note du trad.) 
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Dans les inscriptions des quais de Louxor, du temps des 
dynasties XXII" et suivantes, qui se rapportent 4 la hau- 
teur maxima de la crue, la seule date de jour qui soit don- 
пёс concorde dune facon excellente : Van 3 de Sabataka', 
c’est-a-dire environ 700 ans av. J.-C., le 5, IX = 16 octobre 
jul. = 8 octobre grég.’. 

De telles dates n’apportent pas, naturellement, des 
preuves certaines; mais on voit qu’elles concordent trés 
bien avec notre systeme chronologique ; aussi devons-nous 
les accueillir a titre de confirmation. 


1. Legrain, „Е. Z., 1896, р. 115, n* 33. | 
2. Cf. .E. Z., XL, р. 124 et les corrections, XLI, р. 93. 
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TO 


V. — LA CHRONIQUE DE LA PIERRE DE PALERME 
DESCRIPTION ET CARACTERE DU DOCUMENT 


Pour vérifier les résultats obtenus pour l’Ancien Empire, 
nous possedons un instrument de contröle tout a fait pre- 
cieux dans la c Pierre de Palerme ». Ce texte, dune valeur 
inestimable, a été publié pour la premiere fois par Pelle- 
grini', et commente a plusieurs reprises, notamment par 
Naville’: mais son veritable caractere na été vraiment re- 
connu que depuis l’excellente edition donnée par H.Schefer’. 
Ce nest rien moins gu un fragment d une ancienne chronique 
egyptienne; nous pouvons dire, pour nous servir d’une 
expression familiere aux sciences historiques, que ce sont 
des Annales de IV Ancien Empire ; d’apres l’Ecriture et le 
contenu, ce document a été composé sous la V® dynastie, 
Viaisemblablement sous Newoserre“. 

Malheureusement, de la grande plaque de diorite noire 
sur Jaquelie le texte était écrit. on ne posséde qu’un frag- 
ment relativement petit‘; il est suflisant, néanmoins, pour 
faire connaitre la disposition de Vensemble. 

La table est éerite, sur le recto et sur le verso, en lignes 
horizontales, qui, а partir de la ligne 2 du recto, sont divi- 


1. Archirio sforieo Siciliano, nuova Serie, апп. XX, 1896. 

2. Recueil de Traraur, ХХГ, р. 112; un autre mémoire, présenté au 
Congres des Orientalistes de Ilambourg, d’aprés une nouvelle compa- 
raison avec l’original, a été publié dans le Recueil, XXV (1903). 

3. Ein Brachstich altügyp. Annalen, ap. Abh. d. Berl. Akad. d. Wiss., 
1902; le texte v est publié d’aprés une photographie de Salinas et aprés 
une collation faite par L.. Borchardt. 

1. La reproduction sur les tables VI et VII est faite conforme & Гез- 
quisse donnée par Sethe d’apres les photographies de Salinas. Je n‘ai 
pris du texte que ce qui avait de l'importance pour mon but. 


CHRONOLOGIE EGYPTIENNE 263 


sées en nombreuses sections annuelles, par le signe { «an- 
nee». Au-dessus de ces lignes verticales d’années a écri- 
ture serree, courent des lignes horizontales plus étroites, 
qui contiennent les noms des rois et de leurs méres, et 
méme, comme on peut le voir clairement vers le milieu, 
la série d’années qui appartiennent & chacun. Quand il y a 
changement de regne, un trait de séparation traverse ces 
lignes horizontales. Dans les deux derniéres lignes du verso 
seulement, cette ligne est omise, sans doute pour gagner 
de l’espace ; car, ici, elle était superflue, les regnes s’éten- 
dant sur plusieurs lignes. La ligne supérieure du recto ne 
contient pas non plus de sections annuelles, mais elle est 
divisée par des traits verticaux, entre lesquels sont logés les 
noms des rois dela Basse Egypte. Par-dessus courait encore 
une ligne incomplete, dont la partie conservée n’est pas 
écrite, mais qui doit avoir contenu le titre dans la portion 
perdue. Au-dessus, il reste encore une petite partie d’une 
ligne vide ; il semble, comme le remarque Schefer, p. 14, 
que rien n’avait été écrit la, mais que cette bande formait 
le bord supérieur de la table. S’il en est ainsi, la ligne 1 
du recto constitue la premiere ligne du document. 

Aux lignes 2-5, les sections par années sont d’une largeur 
qui est égale dans chaque ligne, quoique différente de 
ligne en ligne. L’auteur a donc eu le dessein de mettre dans 
chaque ligne un nombre determine d’annces et, pour cela, 
les a divisées en sections annuelles égales; c’est seulement 
apres qu il у ainscrit les notices historiques, toujours dans 
une seule ligne verticale. 

En у comprenant les années incompletement conservées 
du début et de la fin", les morceaux conservés sont : pour 
la ligne 2, 12 ans; pour la ligne 3, 14 ans; pour la ligne 4, 
16ans; pour la ligne 5, 11 ans. Au-dessous des années, il ya 


1. II faut remarquer ici que les morceaux conservés des lignes ne sont 
pas d égale longueur. 
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ici, comme par la suite, généralement des indications sur la 
hauteur du Nil, données en coudées, mains et doigts ; mais 
au début de la ligne 2, elles manquent trois fois. Ce qui 
est conservé des lignes 2-5 appartient aux deux premieres 
dynasties; en effet, au-dessus de la ligne 4, se trouve le 
nom d’Horus du roi 1 Neteren, qui est vraisemblable- 
ment Binothris, le 3° de la Пе dvnastie ; а Ja ligne 5, année 4, 
on mentionne la « naissance de Cha’sechemoui », le roi de la 
П* dynastie (ou du commencement de la III") dont il a été 
parlé plus haut (p. 182). 

Les lignes 1-5, qui sont disposées de facon uniforme, 
sont aussi presque exactement de hauteur égale. Par contre, 
avec la ligne 6, dont les trois années conservees' appar- 
tiennent au roi Snofrou, l'arrangement se modifie ; elle est 
presque une fois et demic plus haute que les lignes précé- 
dentes, ct les sections annuelles embrassent plusieurs lignes 
verticales et sont inégales*. Ici Гащечг na plus trace 
d’avance ип cadre dannée pour le remplir ensuite, mais, 
au contraire, il a d’abord inscrit pour chaque année les évé- 
nements, et il a tracé ensuite la nouvelle division d’année. 
Au verso, les années sont encore beaucoup plus detail- 
lées ; elles appartiennent а la fin de la IV" dynastie (ligne 1, 
Sepseskaf) et au commencement de la Ve (ligne 2, Ouser- 
kaf; ligne 3, Saloure‘’; ligne 4, Sahoure‘ et Neferkerere‘ ; 
ligne 5, Nefererkere‘). Ici, les lignes sont aussi plus lautes 
que pour Snofrou, et chaque année prend un si grand es- 
pace que nous n’avons jamais dans les 5 lignes qu’une année 
entiere ou des parties de deux années’. Il est dans la nature 


1. Il y a aussi de petits restes de deux autres années. 

2. Comme auteur utilise pour la 2" et la 3° année trois lignes ver- 
ticales, ces deux années sont d’egale largeur; mais la premiere année 
comprend 4 lignes verticales. 

3. A ce qu'il parait, Vannée de Sepseskaf,conservee en partie, n'avait 
pas encore pris autant despace que celle de ses successeurs ; cependant, 
elle était deja du double plus large que la premiere et la plus large des 
trois années de Snofrou. 
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des choses que l’espace rempli par les années soit de di- 
mension & peu pres égale; mais on ne peut plus admettre 
qu'il y ait eu, comme aux lignes 2-5 du recto, une volonté 
arretee d’egaliser les sections annuelles ; ici, cela s’est pro- 
duit par hasard. 

A la fin du recto, il manque les regnes de Cheops jusqu’a 
Mykerinos, qui devaient remplir 2 ou peut-étre 3 lignes’. 
Cela permet d’ailleurs d’estimer, au moins d’une maniere 
approximative, la hauteur du monument; Von voit qu’a la 
fin du verso (qui est rompu dans le milieu de la lig. 5) il n’y 
a pas, au maximum, plus de deux lignes perdues. Donc, 
c'est a реше si l’inscription peut avoir dépassé le regne de 
Newoserre Ini; elle peut, au contraire, avoir été composée 
sous се гот. 

Sethe’ а reconnu que les mentions d’années aux lignes 
2-5 sont, en substance, identiques avec les dénominations 
officielles usitees pour les années dans la plus vieille 
l:gypte, comme a Babylone, d’apres les événements, les 
fötes, etc. (у. plus bas); ces dénominations, on les a con- 
servées telles quelles frequemment sur les tablettes d’an- 
nées de la Ife dynastie et aussi dans le formulaire des 
dates, aux temps posterieurs. Il est facile aussi de recon- 
naitre ces noms d’années partout sur la Pierre de Palerme, 
pour les regnes qui suivent celui de Snofrou, mais ils sont 
accompagnes de nombreuses notices particulieres. Cepen- 
dant, on ne s’est pas proposé de réunir ces noms d’années 
pour des buts pratiques, comme le font, par exemple, les 
tables babyloniennes portant des listes de la I" dynastie. 
Telle n’est point la caractéristique de notre document; c’est 


1. Un petit fragment avec le reste du nom de la mére s’est conservé 
dans le titre, au-dessus de la ligne 7. 

2. D’apres Schefer, р. 8 sqq. Schefer lui-méme (E. Z., XXXIX, 
p. 153) note que Maspero (Rer. crit., 1901, 381) avait fait la méme re- 
marque. Depuis, Sethe a poussé plus loin ses recherches et reuni tous 
les matériaux sur ces dénominations d’anndes (Beiträge sur ältesten 
Geschichte /AEyyptens). 
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bien plutöt une véritable chronique d’un caractére analogue 
a celui des autres chroniques de l’antiquit€ et du moyen 
age. Au début, pour les origines, il y a uniquement une 
liste de rois, sans aucune mention d’années. A partir du roi 
Ménés, — car personne ne pourra douter que la ligne 2 ne 
commence par lui, — on commence a désigner chaque an- 
née, d’abord exclusivement sous le nom officiel, comme pour 
les archontes et les consuls des Atthides, des annales de 
Rome, des chroniques du moyen age, sous lesquelles, au 
cours de dizaines ct de centaines d’annees, on trouve 4 реше 
quelque mention d’événement particulier. Plus le chroni- 
queur se rapproche de son propre temps, plus augmentent 
les matériaux et l’interet qui зу attache; alors il développe 
tellement les détails, qu’a la fin, tout événement récent, 

iméme sans intérét, у sera décrit. Cest exactement ainsi 
que l’annaliste égyptien a procédé. Il s’intéresse, dans les 
temps presents pacifiques, presque uniquement aux fon- 
dations du roi en favcur des Dieux du pays et 4 ses cons- 
tructions; sil survient des événements plus importants, 

comme il arrive sous Snofrou (ou tels que l’arrivée des pro- 

duits de Pount, ou de la presqu ile de Sinai, sous Sahoure‘), il 

les décrit également. Ensuite vient le nom officiel de l’annee. 

La specification des hauteurs du Nil indique l’intérét fonda- 

mental de l’annaliste pour les événements de la vie de tous 

les jours. Voila ce qui correspond au guoliens annona cara 

(quotiens lune aut solis lumine caligo aut quid obstiterit) 

de la tabula apud pontificem maximum ; c’est ce que Caton 

ne voulait pas relever dans ses Origines. 

Il est tres significatif que ces informations plus précises 
commencent avec le roi Snofrou. De méme qu’il a été pour 
nous, avant ces quinze derniéres années, le premier roi 
egyptien dont nous savions quelque chose, et que les dé- 
couvertes les plus récentes n’ont en rien diminué, il était 
déja, pour les I“gyptiens de la Ve dynastie, le souverain, avec 
qui commencait l’interet de la vivante histoire. 
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D’autre part, la Pierre de Palerme est un témoignage de 
l’antiquité et de la continuité de la civilisation de la vieille 
Egypte, qui a dépassé de bien loin nos prévisions les plus 
hardies. Elle prouve, qu’au moins depuis Menes, il y a 
eu non seulement une organisation d’Etat absolument ré- 
glec, mais aussi une documentation continue, d’année en 
année, dont la chronique sur pierre est un extrait'. L’em- 
pire de Ménés est déja un Etat de forte civilisation, déve- 
loppé en tout sens. Mais, les connaissances historiques, basées 
sur une documentation contemporaine, remontaient encore 
plus loin; car il est évident que c’est beaucoup moins le 
manque de connaissances que le manque de curiosité qui a 
determine l’annaliste a ne donner exclusivement qu une liste 
des rois avant Ménés. La composition du calendrier égyp- 
tien nous avait obligés d’en faire remonter l’origine jusqu’au 
99 millenaire av. J.-C. ; nous trouvons ici de nos inductions 
la confirmation la meilleure et la plus complete. 


Il serait maintenant du plus grand interet de pouvoir 
determiner, d’apres le fragment conservé de la Pierre, 
quelles étaient les proportions en largeur du monument en- 
tier. En effet, puisque dans les lignes 2-5 du recto les 
espaces d’année sont d’egale grandeur, nous pourrions déter- 
miner, approximativement, combien il y avait d’années dans 
ces lignes, c’est-a-dire combien d’annees se sont écoulées de 
Ménes a Snofrou. C’est Sethe le premier qui, de la facon la 
plus pénétrante et la plus savante, a commencé les recher- 
ches á ce sujet’, et nous n’avons qu’a l’approuver. Il a 
débuté par le verso et avec raison; c’est la aussi qu'il у 
a lieu de rechercher si les données du papyrus de Turin 


1. Dans quelques cas particuliers, les renseignements manquaient ; 
ainsi, comme on Га déja remarqué, les hauteurs de la crue du Nil, au 
début, ne sont pas regulierement indiquees. 

2. Beitr. zur ältesten Gesch. Ägyptens, 1903 (Unters. zur Gesch. 
.Egyptens, III), p. 42 sqq. 
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s’accordent avec celles de la Pierre de Palerme, qui est plus 
vieille de plus d'un millénaire'. 

Mais tout d’abord il est nécessaire de tirer au clair le 
procédé employé ici pour compter les années. 


ANNEES CIVILES, ANNEES DE ROI, ANNEES DE RECENSEMENT 


Les années civiles se suivent sans se distinguer l’une 
de l’autre. Quelle est l’année présente ou l'année passée? 
le contemporain le sait; mais, aprés quelques années, 
il lui est impossible de les différencier l’une de l’autre. 
Et pourtant le besoin d’une distinction et d’une indica- 
tion exacte de chaque année particuliére se fait sentir 
toujours plus impérieusement dans l’administration pu- 
blique comme dans la vie civile — par exemple, en ce qui 
concerne les crus annuels des vins, pour lesquels nous 
voyons dans les tombeaux royaux de la Ite dynastie qu’on 
employait les noms d’années. Comme on n’est arrivé par- 
tout que trés tard ct difficilement a l’idée d’une ére, c’est-a- 
dire d un compte d’années continu, il ne reste pas d’autre 
moyen 4 employer que de donner 4 chaque année un nom 
particulier. Pour cela, la ot il n’y a pas de fonctionnaire 
public qui change annuellement, on se sert, comme dési- 
gnation, d’un événement qui est arrivé cette année-la. 
C'est ainsi qu’ont procédé les Egyptiens sous l’Ancien Em- 
pire, et que les Babyloniens ont fait pendant des milliers 
d’années. Des exemples nombreux se trouvent sur les mo- 
numents; Sethe les a récemment réunis et commentés’. 

On peut prendre un événement de l'histoire extérieure, 
par ex. « Гаппёе de la victoire sur la Basse Egypte » ou 
« sur les Nubiens ». Cela s’imprime facilement dans la 
memoire. Mais il y a un inconvenient : c’est que de tels faits 


1. Plus exactement de 1400 ans environ. 
2. Bettrdye, р. 60 sq. 
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arrivent dans le cours de l’année, donc cette année ne 
peut recevoir son nom que plus tard. Chez les Babyloniens, 
oü de telles appellations sont trés fréquentes, ce sont 
plutöt de petites éres qui s’y rattachent : alors, les années 
suivantes sont désignées comme seconde année, troisiéme 
année apres tel événement, et ainsi de suite, jusqu’a ce 
gu un événement nouveau permette de créer une appellation 
nouvelle. II est plus commode de designer l’annee d’aprés 
un événement dont on connait d’avance l’arrivee, tel qu’une 
féte des Dieux, une féte royale, une construction, etc. C’est 
ce que les Egyptiens ont fait regulierement. 

Sous les deux premieres dynasties, l’événement d’apres 
lequel on datait le plus ordinairement c’est la féte du 
« Service d’Horus » | uns (Зетзои Hor), qui date beau- 
coup de tablettes ; sur la Pierre de Palerme, elle se rencontre 
regulierement, aux lignes 2, 4, 5, tous les deux ans; le fait 
ne se présente pas sous le roi seul, auquel appartient la 
ligne 3, et partir de Snofrou, l’usage disparait. Cependant on 
п’а pas eu l’idée, quien dérive naturellement, de compter les 
fetes. Aussi est-il nécessaire, pour l’indication des années, 
d’avoir encore recours 4 une autre féte, ou& un autre moyen. 
Ces fétes (naissunce d Anubis, de Min, et autres) se suivent et 
reviennent toujours irréguliérement ; pour quelques-unes, 
comme la féte de Zet, la féte d’Apis, la féte de Sokar, on 
compte aussi les répétitions : premiere fois, deuxiéme fois, 
troisiéme fois. D’autre part, apparaissent, 4 partir de la ligne 4 
du recto de la pierre, les « comptes » = tnt, c’est- 
a-dire «les recensements des biens des sujets »', et ces opé- 


1. A l'occasion, ces recensements sont spécialisés; sous Binothris 
(dyn. II") on les désigne sous le nom de «compte de Гог et des 
champs »; sous la V* dynastie, c compte des beeufs » ou «des beeufs 
et de tout le petit bétail » (у. Sethe, р. 75 sqq.). П doit y avoir, 4 la 
base de cela, un déplacement économique, qui est trés significatif : 
sous la II" dynastie, l’impöt est levé d’aprés la propriété fonciére, et 
(probablement pour les habitants des villes) d’apr&s les biens meubles, 
dont la valeur est estimée en metal noble; sous la V" dynastie, c’est 
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rations sont généralement accompagnees d’une mention qui 
note combien de fois elles ont eu lieu sous le régne en 
question. Sous Binothris (recto, ligne 4), elles se renouvellent 
regulierement tous les deux ans, conjointement avec le 
service d’Horus, et il en est de méme sous le premier roi de 
la ligne 5; par contre, elles manquent sous son successeur. 
Sous Snofrou, deux années qui se suivent sont désignées 
comme les 7° et 8° fois; l'année precedente, il ny a pas 
de mention. Sous la V® dynastie, elle parait avoir lieu 
regulierement chaque deuxiéme année; et l’annee suivante 
est indiquée comme c année aprés la x"® fois du recen- 
sement ». A cela correspondent les formules de dates réunies 
par Sethe pour la V® et la VI" dynastie. On a donc 
adopté une facon de compter continue pour chaque régne, 
d’apres laquelle on ne comptait que chaque seconde an- 
née. Sethe a parfaitement raison de supposer que le 
signe pour © « fois », qui, dans les dates, est si souvent 


a oO 
le déterminatif de ronpet « année » ( | s | о}. doit dériver 
de cet usage originel de compter les années d’apres les 
annees de recensement. 


Mais l’annee civile n’est nulle part l’unique en usage. A 
сое, Пуа des années cultuelles, qui se rattachent & une 
féte des Dieux, et d’aprés lesquelles, comme en Gréce, on 
peut dater les comptes des temples; et surtout, il y a les 
années royales, qui commencent avec l’avenement au tröne, 
et dont le renouvellement est chaque année l’objet d’une 
fete. Il est naturel que, dans les monarchies, l’6tat et la cour, 
et par conséquent les actes officiels, et enfin les sujets, 
comptent d’apres ces années du roi. De lá, plus tard, et 
ailleurs comme en Egypte, ’habitude de compter les années 


d'aprés le bétail. Nous nous serions attendus au développement contraire; 
mais en ligy pte, la forme, еп apparence évoluée, de l’impöt est beau- 
coup plus ancienne que celle que nous regarderions comme la plus 
primitive. 
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d’apres les années du roi; depuis le Moyen Empire, ce 
procédé a remplacé les maniéres de compter anterieures‘. 

L’année du roi na pas seulement l’inconv£nient de faire 
double emploi avec l’annee civile; mais elle a un autre 
desavantage, c’est que son début se deplace a chaque change- 
ment de regne. Cela amene l’idee d’établir une compensation 
entre les deux années. Plus tard, ilen est résulté, comme on 
le sait, ce fait que l’année, dans laquelle un roi monte 
sur le tröne, est comptée comme étant sa premiere année ; 
mais au prochain 1° Thot, sa seconde année commence. 
Son année est donc antidatée (contrairement 4 l’usage 
des Babyloniens qui post-datent) et la derniére année, 
incomplete, d’un roi est absorbée par la premiere année de 
son successeur. Nous avons vu que l’on comptait déja ainsi 
sous la XII" dynastie. Si cependant les rois du Nouvel 
,mpire, au lieu de cela, comptent d’aprés leurs années de 
regne réelles, a partir de leur avénement au tröne, je ne 
regarde pas comme impossible qu’a cöte, dans la vie civile, 
Гашге maniere de compter se maintenait encore. Et il ny 
avait pas de confusion possible, car tout le monde savait 
que les différents débuts d’année revenaient Гоп a cété de 
l'autre, chacun dans son cours’. 

Sur la pierre de Palerme’ l’usage n'est pas encore fixé. 
А la ligne 2, un régne finit avec une division d’année, ой 
Гоп n’indique que c 6 mois, 7 jours »; l’annee suivante, la 
premiére du nouveau régne, contient la notice: « 4 mois, 
13 jours, réunion des deux pays, procession autour des 


1. Il en arriva de méme 4 Babylone, un peu plus tard, sous les Cos- 
séens. — Dans le Moyen Empire en Egypte, on trouve aussi le compte 
des dates d’aprés les années des princes de nomes; ce qui correspond 
au caractére féodal de cette époque. 

2. Je rappellerai les commencements d’année différents, qui dans le 
moyen Age chrétien, et en Angleterre jusqu’en 1752, subsistaient l’un á 
coté de l'autre; d’oü il résultait que, pendant les premiers mois de 
l'année, il y avait en usage deux numérations d années. 

3. Cf. mes Bemerkungen, ap. Sethe, Beiträge, p. 73 sq. 
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murs » — cérémonies qui sont de régle 4 l’avenement d’un 
roi. Ici donc on a сотр d’apres les années du roi; la 
derniere année, incomplete de 6 mois, 7 jours, occupe l’espace 
d’une année entiere'. Le nouveau roi est monté sur le tröne 
le 13 Choiak; donc son prédécesseur, suivant que Von 
compte ou non les épagoménes, est monté sur le tröne le 
11 ou le 16 Payni. — A la ligne 5 par contre, sous la 
II" dynastic, le trait de séparation entre deux régnes partage 
une scule division d’année, et méme de telle facon que la 
moitié la plus petite est attribuée par les mots « 2 mois, 
23 jours » au prédécesseur, tandis que la plus grande avec 
la mention de la féte d’avénement (et de la hauteur du Nil) 
revient au successeur. On a donc ici compté d’aprés l’annde 
civile ; aussi 6tait-il inutile d’indiquer le jour de l’avénement 
au tröne : le prédécesseur est mort le 23 Athyr; et le jour 
suivant, le successeur est monté sur le tröne. Sur le verso, 
aux dynasties IV® et Ve, nous retrouvons par contre le 
méme usage que sous la Ite dynastie. Le prédécesseur de 
Sepseskaf a pour йог: x mois, 24 jours; Sepseskaf monte 
sur le tröne le 11° jour du 4°+x mois. Sahoure a (ligne 4) 
9 mois, 6 jours’ d’excédent; son successeur arrive le 7 Paophi 
(mois 2, jours 7) — done Sahoure‘ est monté sur le tröne 
le 1"" ou le 6 Туы. 

Puisque, sous la II" dynastie, les années civiles et les 
années du roi marchent ensemble, il est naturel que le 
c service d’Horus » apparaisse regulierement & chaque 
deuxieme année, sans souci du changement de régne’. Sous 


1. Il manque ici naturellement la hauteur du Nil, comme également 
dans le passage correspondant du verso, ligne 1. 

2. La lecture, que Schefer p. 38 emprunte & Borchardt, n’est pas cer- 
taine; Pellegrini et Naville donnent 5 mois (avec une lacune) et 
12 jours [ceci en écriture inadmissible. avec 12 traits}. 

3. Le service d’Horus manque sans doute dans l'année d’avenement 
du nouveau roi á la ligne 5, mais cela ne s’explique que par cet avéne- 
ment méme; ici Гезрасе disponible avait été rempli dune autre facon 
et on devait, selon la régle, indiquer officicllement la premiére année 
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la Ire dynastie, a la ligne 2, par contre la derniére année 
pleine du prédécesseur est une année de service d’Horus. 
Insuite viennent les 6 mois en excedent ; puis la premiere 
année du nouveau roi; et c est seulement alors, dans la 
deuxieme année, (et ensuite dans les 4°, 6° et 8°) de ce roi, 
que le service d Horus est célébré de nouveau. Il semble 
done v avoir ici un intervalle de 2 années. Mais ce n’est 
gu une apparence. Il est impossible que la féte d’Horus ait 
change de date avec chaque changement de regne; elle a 
dü étre célébrée a un jour fixe du calendrier, comme 
toute autre grande féte des Dieux et les autres qui 
sont nommeécs aussi sur la pierre. Si sa position se déplace, 
c'est exclusivement dans l'année royale, a cause du change- 
ment de regne, mais, dans chaque deuxiéme année civile, elle 
reste une féte reguliere. Nous apprenons quelle se célébrait 
entre le 13 Choiak et le 15 Payni : alors elle ne pouvait 
tomber que dans la seconde année du nouveau souverain'. 


apres le semfaoui c réunion des deux pays » (Sethe, р. 66). Par contre, 
le service d Horus apparait dans l’avant-derniere année du prédécesseur 
[sans qu'on ait eu égard aux mois excedants] et dans la 3° et la 5" année 
du successeur ; l'intervalle correct est done exactement conservé. 

1. Les années courent de la facon suivante : 


Années royales Années ctetles 
1" Thot ) 
16 Payni 1 
pénulti¢me du roi A 1°" Thot 
fete d’Ilorus 
15 Payni 2 
16 Payni 
derniere 1" Thot 
(incomplete) . 3 
12 Choiak 
13 Choiak 
Année1 roi B 1" Thot 
12 Choiak 
13 Choiak 4 
\ , 
Annee 2 n fete (Horus 


12 Choiak 
Pour un autre calcul, & mon avis incorrect, cf. Sethe, loc. cit., p. 72. 
18 
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C'est de méme qu'on en a usé avec les années de гесеп- 
sement. Fin effet, il est évident que, si elles donnent aussi 
leur nom aux années royales, leur durée ne peut cependant 
pas avoir changé avec la nouvelle année royale, de facon a 
risquer de tomber, pendant un régne, au moment de l’inon- 
dation, et, sous un autre régne, pendant la moisson ; au con- 
traire, elles étaient liées aux saisons naturelles de l’annee. 
Il est vraisemblable que le recensement tombait dans les 
mois d’hiver (janvier-février), entre les semailles et la 
moisson, ou bien entre la moisson et l’inondation (mai- 
juin). Quand une année est indiquée comme « année de 
recensement », cela signifie que, dans cette année, au terme 
fixe, il doit у avoir un recensement, et да’ a da étre 
proclamé au commencenient de l’annee. 

Sous la Пе dynastie (lignes 4 et 5 du recto), ой les années 
civiles et les années de геспе tombaient ensemble, le 
recensement, a chaque deuxicme année, n’offrait pas de 
diffieulte. Il en est autrement sur le verso, au temps de la 
Ve dynastie, et peut-étre aussi sous Snofrou, chez qui nous 
n’avons aucune indication sur le recensement annuel. Il 
peut ¢tre arrivé ici, que, par suite d’un changement de 
regne, les recensements se trouvent apparemment a deux 
ans l'un de Гааге, parce que la derniére année royale in- 
complete est inscrite sur la pierre comme une année pleine 
et entiere, tandis que lintervalle reel ne comporte qu’une 
annce civile, exactement comme pour le « service d Horus » 
sous la [ dynastic. 

Sur les rapports entre l'année de regne et l'année de recen- 
sement, volcl une autre indication : la note sur le recensement 
(comme aussi les différentes indications épony mes de l’annee) 
se trouve gencralement a la fin de l’annde intéressée, 
apres les fondations du roi et les événements divers; au 
verso, Gest dans une colonne verticale spéciale, séparée des 
precédentes par un trait. П en est ainsi déja pour Snofrou. Tei, 
de la premiere année, on na conserve que la fin : c Naissance 
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des deux enfants du roi de la Basse Kgypte », ce qui est 
une designation de l’annee d’apres une fete, que peut avoir 
suivie une note sur le recensement. L’année d’apres ne con- 
tient que des indications sur une guerre contre les Negres, 
sur les constructions et sur les barques, mais dans les deux 
années suivantes, on trouve a la fin: c 7? (ou 8°). fois du 
recensement ». Le verso' presente plus de details. A la 
ligne 2, sous Ouserkaf, le reste de la premiere année men- 
tionne c troisieme fois de la trouvaille (?) », que devait suivre 
une donnce sur le recensement. A l'année suivante, apres 
les fondations du roi, vient une colonne spéciale : « année 
de la 3° fois du recensement du gros bétail ». De méme, 
a la ligne 3 sous Sahoure‘ : c 3° fois de la trouvaille(?) ..... 
année apres la 2° fois du recensement »; et a la ligne 5, 
sous Nefererkere’ : c année de la 5° fois », c’est-a-dire « du 
recensement ». Par contre, dans l’année ot eut lieu l’avene- 
ment au tröne, se trouvent en tete, |. 1 (Sepseskaf) et 1. 4 
(Nefererkere‘), les indications d’apres lesquelles |’année est 
nommee oflicielleiment c réunion des deux pays, procession 
autour des murs » — et c’est a bon droit, car elles se гар- 
portent au jour du nouvel an de l’annee du regne. Ainsi 
exprime-t-on, aussi clairement que possible, que la « trou- 
vaille » et le c recensement » ont lieu dans le cours de 
année intéressée, mais que l’annee royale existe également 
a cöte de cette année du recensement. 


D’apres ces analogies, nous pourrons comprendre aussi les 
données relatives a la derniere année de Sahouré‘ (ligne 4 
du verso). Ici, nous trouvons, dans le morceau conservé, 
d’abord les dates sur les fondations du roi et les produits 
apportés du pays de Mafkat (la presqu’ile de Sinai) et de 
Pount. Ensuite, vient, dans une ligne spéciale : c année apres 


1. Dans ce qui reste de la ligne 1, les indications correspondantes 
ne se presentent pas. 
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la 6° (ou 7") fois du recensement ; 9 mois, 6 jours »'. Avec 
raison, Sethe fait ressortir que ces deux données concordent 
ensemble et avec les précédentes, qu’on na point intercalé 
ici une sorte d’année incomplete dans un espace étroit. Car 
alors on n’aurait pas fait mention de ces 9 mois et, de plus, 
il aurait manqué 4 l’annde précédente (qui alors serait 
complete), contrairement a la régle constante, la désignation 
c d’apres le recensement ». Par conséquent, il n’est раз 
douteux que la derniére année de Sahoure‘, dans les 10 mois 
de laquelle il est mort, le 6 Paophi (cf. supra), a été l’annee 
apres le 6° (7°) recensement et que la précédente, non conser- 
убе, а été celle de ce recensement méme. Ses années de 
regne commencérent le 6 Tybi (ce serait, pour Van 2670, le 
25 octobre jul.; le jour de sa mort, le 6 Paophi, serait le 
27 juillet); le recensement а dd tomber dans l’hiver ou dans 
le printemps suivant. 

Au Papyrus de Turin, on ne peut discerner un comput 
d’apres des années civiles; au contraire, les regnes у sont 
comptés, comme dans Mancthon’, en années, mois et jours 
et le total donné en résulte par addition. Nous avons déja 
parlé des quelques passages ой Von trouve exclusivement des 


1. Le nombre du recensement n'est malheureusement pas certain. 
Sans doute, les trois copies donnent toutes des restes des signes “|” 
tt sep apres la fois », et aussi des restes de fenout « recensement s, 


.. ы | .. | 
mais, comme nombre, Pellegrini donne в’ Naville donne ir deux 
groupes qui correspondent plutét 6. Schiefer, d’aprés Borchardt, donne 
| 
dans le texte и ° mais il a lui-méme lu et traduit 6. У. plus loin р. 279 


— quant au nombre des mois et des jours, v. plus haut p. 272, n. 2. Si 
& cote de ces chiffres, comme le porte la copie de Borchardt, il y a le 


signe |. cola signifle simplement que cette année ne s'est composée que 


de 9 mois. 

2. C'est ce que montre Jusephe, qui a le plus souvent encore couservé 
les mois, tandis que l’Epitome les a presque partout laisses de odté ou 
a compte les années en chiffres ronds. 
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années pleines : d’abord, pour des rois qui se suivent Рип 
l’autre, Nebka, Zoser et Zoser-Atoti, aux dynasties Il°-VI®; 
ensuite, pour trois rois de la УГ dynastie; et ici le total 
n’est donné lui aussi qu’en années pleines. Mais comme les 
autres rois de ces dynasties ont des mois et des jours, ces 
cas exceptionnels doivent s’expliquer par des circonstances 
historiques, telles qu’usurpations, regnes paralleles, etc., 
ou, parfois, par une erreur dans la tradition'. Dans beaucoup 
d autres cas, les matériaux ne permettent pas de prononcer 
un jugement, pas méme pour la XII" dynastie. Pourtant 
les derniers rois et le total donnent ici des mois et des jours, 
et le fait se représente partout ой les nombres sont entié- 
rement conservés. Aussi, pouvons-nous affirmer avec cer- 
titude que le Papyrus et les listes officielles de rois n’ont 
generalement compté que par années royales, avec les mois 
et les jours en excédent, méme si, dans des cas particuliers, 
ils ont été peut-étre influencés par un calcul basé sur les 
années civiles. 


LE VERSO DE LA PIERRE DE PALERME 
(Dynasties IV-V). 


Nous allons essayer maintenant de reconstituer le verso 
de la pierre. Nous devons, aussi bien que Sethe, partir 
d’une hypothese absolument indémontrable (abstraction 
faite de la supposition que les espaces d’années dans chaque 
ligne étaient environ d’egale grandeur), c’est que le recen- 
sement a eu lieu tous les deux ans. Les résultats ne peuvent 
donc pretendre & plus qu’une certaine vraisemblance ; tou- 
jours est-il qu’ils donnent un maximum, au dela duquel 


1. Exceptionnellement, il a pu arriver aussi qu'un roi soit mort juste 
le jour anniversaire de son avénement au tröne. 
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оп ne peut guére aller dans la reconstruction du contenu de 
la pierre. 

Dapres ce quia été dit plus haut. il est clair que nous ne 
pouvons pas. comme Sethe Га fait, faire concorder la 
«3° fois du recensement » sans plus, avec la 107" ou 9" année 
du roi donne, mais nous devons rechercher si on ne pourrait 
pas faire revenir un rythme régulier de 2 ans, sans se 
soucier du changement de regne. Les dates qui se présentent 
а l’observation, dans le Papyrus de Turin, sont : 

[Ouserkaf] 7 ans, x mois. 
[Sahoure‘] 12 ans, x mois. 
'Nefererkere‘] поп conservé. 

Puisque les mois en excédent, sur la pierre, sont indiqués 
ici Comme année distincte, nous avons donc a retrancher 
pour Ouserkaf 8 sections d’annees et pour Sahoure" 13. 
Inversement, il у aurait a completer dans le Papyrus pour 
Salıvure‘ : 12 ans, 9 mois, 6 jours. 

A la ligne 4 se trouve le reste de la derniere annee, in- 
complete. de Sahoure‘ : 909 mois. 6 jours (у. р. 272, п. 2), 
— (du 6. 5. jusqu’au 6. 2. de année égyptienne, — comme 
«année apres la 6? ou 77 fois du recensement ». L’année de 
Гахопошеш au горе de Nefererkere‘, dont le commence- 
ment seul est conserve et qui courait du 7./2. Jusqu’au 6./2., 
serait done la premiere fois du recensement sous ce roi. A 
la ligne 5, est conservée la fin de I" c année de la 5" fois » 
de ce roi. Entre deux, Шу avait donc 7 années (1 ар. *, 2, 
2 ap., 3, Зар., 4. dap.), et  cannée de la 5° fois » serait 
la O° année de regne de Nefererkere‘. Comme les traits 
de separation entre les deux années, aux I. 4etl. 5 (avant 
an I et aprés Гай 5 du recensement), tombent presque 
exactement a la meme place, la largeur complete de la 

1. Sethe tient pour vraisemblable, que la premiere année d'un roi 
indiquée par la « réunion des deux pays », na jamais été une année de 


recensement. 
2. Lisez 1 ap. : 1" fois apres le recensement, etc. 
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pierre comprendrait 9 années de Nefererkere‘, et il nous 
en serait conservé a cette place environ le 5 (les moitiés 


de deux années). 

А la ligne 3, Г c année apres la 2° fois du recensement » 
sous Sahoure‘, nous est conservée en trés grande partie. 
Pour sa derniere année, a la ligne 4, comme je Vai dit déja 
(р. 276, п. 1), la lecture n’est pas certaine : l'année est celle 
apres la 6° fois ou celle apres la 7° fois. Entre deux lignes 
il manque ainsi soit 7 ans (3, 3 ap., 4, 4 ap., 5, 5 ap., 6), 
soit 9 ans (3-7 du recensement). Dans le premier cas, les 
lignes d’années ont été un peu plus grandes ; dans le second 
cas, un peu plus petites gu entre les lignes 4 et 5. 


La derniére année de Sahoure‘ était, d’aprés le Papyrus, 
sa 13° année de regne. Si nous lisons : c l’année apres la 
6° fois », alors  « année apres la 2° fois » (ligne 3) est la 
29 année du roi; la 1% fois, sa seconde année, et son année 
d’avenement était une année аргёз le recensement. Si nous 
lisons c aprés la 7° fois », alors |’ c année apres la 2° fois » 
serait la 3° du roi et son avenement au tröne répondrait a 
l'année aprés le 1°" recensement. A la rigueur, on pourrait 
encore l’expliquer, en supposant que Sahoure’ aurait organise 
lui-méme le dernier recensement sous Ouserkaf, peut-étre 
comme régent a la place de son frére malade, et qu’ensuite 
| aurait continue a compter a partir de ce moment. Mais 
ce nest pas vraisemblable ; et alors, il ne reste qu’une des 
trois hypotheses : ou bien, il y a 6 sur la pierre; ou bien, 
il va cu une perturbation dans la suite réguliére des recen- 
sements; ou bien enfin, ce a quol on ne se résoudra pas 
volontiers, le nombre du régne dans le Papyrus est faux. 


>! nous en restons a la lecture «6», qui est la plus vrai- 
semblable, | manque alors entre la 1. 3 et la 1. 4: 7 années 
1,2. De plus, l'année de l’avenement au tröne de Sahoure‘ 
est alors une année apres le recensement. Mais il ne s’ensuit 
pas nécessairement que la 8" année en excedent d’Ouserkaf 
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ait été une annee de recensement. Nous ne connaissons pas la 
date de sun avenement. Si nous admettons qu'il soit arrivé au 
tröne apres le terme usuel du recensement, alors sa 8° année 
pourrait ¢tre tout aussi bien une année apres le recensement, 
comme la premiere de son successeur. Nous aurions alors : 








Fonserve 
aserkaf an 1 | 2 тб р Sahonre an 1 2 3 | 
1" ren.lap. 1° recs rer. ap. ree. ree. ар. 3* ree 4" rec.iap. i rec. ар. rec.ji” гес.|ар. 1” rec.[F ! 


La 3 fois du recensement, qui est conservée a la 1. 2, 
serait done sa 5" année’ et Vintervalle entre les I. 2 et 3 
comprendrait 7 divisions d’annees (quoiqu’il у ait seulement 
6 années et 2-3 mois). 

Dans l'autre cas, nous aurions : 


cohserve 
2 3 + - м | th ri 


i т 
1" rer. sap. 1” ree. 2 rer Гар. 2° ree. So ree ap. ree, 


userkaf an 14 2 


N Sahoure ani 
ар. ree, 


3 | | 
ар. 1° rec.|?t 














sree. ар. rec.|1” ree. 
et lintervalle ne comprendrait que 6 intervalles d’année (=a 
peu pres 6 ans). Les deux espaces d’annees aux |. 2 et 3 
s’ecquivalent completement ; la largeur de la pierre com- 


prendrait dans le premier cas, a cette place, 8 espaces 
oo, 1 1 
(Гапиее, dans le second cas 7 espaces, dont 8 ou 7 nous 
serait conservé. Comme le morceau conservé est ici plus 
large, dans la proportion de 7, guaux 1. 4-5, et que les deux 
annees de Sahoure’ ont été évidemment plus larges que 
celles de Nefererkere‘*, les deux suppositions pourraient 
étre possibles; cependant la premiere (ligne complete en 
$ espaces (année) est bien la plus vraisemblable. 

Avant Ouserkaf se trouve la fin de la IV" dynastie et ici 
la pierre nous donne les indications les plus précieuses. 


1. Auparavant Пу a trois fois de la « trouvaille ». De méme, pour 
Sahoure® (1. -4) la 3° fois de la cc trouvaille » est c l’annde aprés le 2" re- 
eensement у. 

2. Le seribe a pour Nefererkere‘ disposé les signes beaucoup plus 
elroitement ; il уоуай evidemment que sans cela il ne ferait pas tout 
tenir dans sa place. 
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A la 1. 1, un morceau important de la premiere année de 
Sepseskaf est conservé. Ici, les espaces réservés a chaque 
année auront été plus petits que dans les lignes suivantes ; 
malgré cela, il est clair qu’il n’a pu régner que peu d’années 
et que, dans l’intervalle qui va jusqu’au morceau conservé 
а [а |. 2, il ya encore place pour 4 (ou 5) années d’Ouserkaf. 
Si nous considérons (avec Manéthon) Sepseskaf comme 
l’avant-dernier roi de la dynastie et si nous lui donnons les 
4 années du Papyrus, alors Tamphthis le suit encore avec 
2 années, au total 6 ans, plus des mois en excédent a deux 
reprises’ ; dans l’intervalle jusqu’a la |. 2 se trouvaient donc 
(si nous défalquons comme déja retenue la 1" année de 
Sepseskaf) 4+ 2?+4 ou5=10ä 12 sections annuelles. En 
fait, on ne peut pas en placer davantage. 

Maintenant, il y a, avant la 1: année de Sepseskaf, une 
place d’année non remplie, sauf la mention finale [x mois]? 
24 jours. Je ne vois qu’une explication : le regne, auquel 
ces chiffres appartiennent, passait pour illégitime. Chro- 
nologiquement, il devait entrer en ligne de compte et, 
par conséquent, ses années sont dénombrées dans la table; 
mais elles restent vides; les fondations et les faits histori- 
ques ne sont pas décrits. C’est donc au roi Bicheris qu’ap- 
partient cet espace vacant. Cela correspond parfaitement 
au silence absolu des monuments sur ce roi; d’autre part, 
les conclusions que nous avons tirées plus haut du Papyrus 
de Turin, de la table de Sakkara, de Manéthon et d’Era- 
tosthene, recoivent ici la confirmation la plus désirée, celle 
d’un monument presque contemporain. 

Nous pouvons bien admettre que la 1V® dynastie était 
achevée avec la premiére ligne, et que la seconde ligne 
commencait avec la premiere année d’Ouserkaf. П en 
résulterait la répartition suivante des années : (je garde la 


1. On pourrait penser que ces mois, par ex. pour Tham phthis, n'étaient 
pas comptés & part. 
2. La moitié supérieure de la ligne est détruite. 
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direction de. l’original, de droite a gauche; ce qui reste 
conservé.est souligné) : 


I Thamphthis Sepseskaf _ Bicheris 
L.i,.......4/21/(5)4 321 | manque _ ||. 
Ouserkaf 
L. 2, conservée 1 . .|8 7 6 5 43 21 
8 
Sahoure‘ 
L. 3, » 1..8 #7 6 5 4321 
8 
Nefererkere‘ Sahoure‘ 
L4, » 1..4 3 2 111318 и 109 
8 
Nefererkere‘ 
L. 5, ( )) 1%). . © © © 10 9 8 7 6 5 
9 


Les espaces réservés aux années пе peuvent étre comple- 
tement égaux en longueur, ni avec cette division, ni avec 


aucune autre". Toujours est-il cependant ди’ s’ensuit, avec 


assez de certitude, que le morceau conservé prenait de 5 a 5 


de la largeur de la pierre et que Sethe, en Févaluant a =. 
le fait en tout cas trop petit. Quand je prends pour base 
dans ce qui suit 1 comme mesure de la ligne 4 (et 5?), 
ce qui me determine, en dehors des indices empruntés au 
recto, c’est que, en évaluant a 1 nous devrions resserrer 


8 
fortement les espaces de chaque année aux lignes 4 et 5; c'est 


aussi que la ligne 1 parait demander un espace plus grand. La 


1. Chacun peut sen convainere facilement, en mettant lune sous 
autre les divisions d’annee de chaque ligne particuliére; par un tel 
procédé purement mécanique, on n’obtiendra jamais le mémecommen- 
cement pour toutes les lignes. Ce qui est conservé de la ligne 4 parait 
correspondre d'une maniere passablement exacte au commencement 
d'une année, et ce morceau du bord supérieur (108"" sur le dessin de 
Sethe) est un peu plus petit que le bord supérieur de la ligne 3 
(116""), qui embrasse un peu plus d’une année (une année, ici et & la 
ligne 2, = 111°"). 
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supposition que les sections annuelles perdues aux lignes 2 et 
3, notamment dans le morceau de gauche, au bout de la ligne, 
étaient un peu plus grandes que l’année conservée dans cha- 
que ligne,est celle qui parait se rapprocher le plus dela vérité. 
Du reste, la répartition des années, telle que nous l’avons 
admise, parle d’elle-méme. Avec cette disposition, le mi- 
lieu de la picrre s’est trouvé place, sur le verso, a peu 
prés sur la marge droite du morceau conservé. Ceci est 
absolument confirmé par les indications du recto. 


LES TROIS PREMIERES DYNASTIES 


Au-dessus de la 4° ligne du recto se trouve le nom 
d’Horus de Neteren=Binothris; 4 la ligne 5, est mentionnée 
la naissance de Cha’sechemoui; ces deux lignes appartiennent 
donc а la П° dynastie'. Nous aurons donc a chercher la 
Ire dynastie dans les lignes 2 et 3. Sans doute on ne peut 
démontrer positivement que les Annales de la pierre aient 
commencé avec Menes, mais cela est au plus haut point vrai- 
semblable. En méme temps, cette supposition de Sethe de- 
vient tres probable, que les deux premieres dynasties de Ma- 
néthon embrassaient ici deux lignes. Si le Papyrus de Turin 
ne connait pas cette division de dynasties, nous avons vu, 
cependant, que la coupure entre la I" et la II" dynastie est par- 
faitement reconnaissable, d’aprés les indices que nous offrent 
les listes de rois; elle est donc véritablement historique. 

Dans les lignes 2-5, comme on Va dit plus haut (p. 263), 
les espaces réservés aux années sont chaque fois d’egale 
grandeur. Afin de découvrir, d’une maniére approximative, 
le nombre des années que chaque ligne contenait, nous 
п avons gu a constater, avec Sethe, que le rebord supérieur 
de la ligne 4 du recto est presque exactement aussi grand 

1. Quand bien méme Cha‘sechemoui serait le premier roi de la 


III‘ dynastie, sa naissance tombe naturellement encore sous la II" dy- 
nastie. 
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que le rebord supérieur de la ligne 3 du verso'; il y aurait 


la environ 2 de la largeur totale de la pierre. Nous 


pouvons maintenant prendre ce morceau comme étalon 
pour le recto et mesurer combien d’espaces d’annees, dans 
chaque ligne, correspondent 4 cette mesure; nous aurions 
ensuite & les multiplier par 9. 

Il en résulte : 


ala]. 2 le morceau type contient 108 eases; longueur totale 10 5 X9= 93 cases 


alal.3 )) )) 13 ° ) ) 13 x 9=-117 » 

alal.4 ) ) 15 ) )) 15 x 9=135 » 

alal.5 )) » 12 ) » 12 x 9=108 » 
Total des années pour les 1. 2-5..... 453 cases 


A la ligne 6, les trois annees de Snofrou complötement 
conservées, forment les 5 & peu pres du morceau type; il y 


aurait donc ici environ 40 ans. Cependant, comme les 
espaces d’anndes sont d’inegale grandeur, et qu’en parti- 
culier au commencement, avant Snofrou, ils auront été 
notablement plus petits, il peut y avoir eu facilement 
90 années, ou plus encore, a la ligne. 

A la ligne 1, le morceau type a gardé environ 13 5 rois ; 
il peut donc y avoir eu ici plus de 120 noms de rois. 

A la ligne 2, la seconde case conservée contient également 
les mois en excédent d’un regne. S’ils appartiennent & 
Ménes meme, nous serons enclins á lui attribuer un régne 
passablement long; si ce sont les derniéres années de son 
successeur, alors le nombre des années perdues a droite 
serait encore plus grand. La ligne 3 conduit au méme ré- 
sultat. Ici se trouve dans le titre, au début, la derniére partie 
du nom de la mere du roi en question; comme les noms des 
rois étaient inscrits au-dessus des cases du milieu des régnes 


1. c IL ext a remarquer ici, que les deux tables, ap. Scheler et ici 
aussi, ne sont pas exactement réduites d’aprés la méme proportion. Le 
verso dans la photographie de Salinas est un peu plus réduit que le 
recto » (Sethe, p. 43, 1). 
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(voir 1.4), il devait y avoirau moins 18 ans de passés. Main- 
tenant, dans la 3° année conservée, on trouve la célébration 
de la féte Sed; au cas — d’ailleurs incertain — oü cette 
féte serait tombée dans la 30° année, il y aurait donc 27 ans 
de passés ; le roi aurait régné environ 50 ans, dont on aurait 
conservé les années de 28 a 41 (cette derniére en partie seule- 
ment). A ces 27 ans correspondraient, 4 la ligne 2, environ 
22 ans, soit, avec les deux conservés ici, 24; ce serait pour 
Menes peut-étre encore assez peu, de sorte qu’il pourrait bien 
y avoir eu encore un régne 4 la ligne 3. Répartissons ceci, 
d’aprés le schéma adopté pour le verso (en renversant l’or- 
dre, naturellement); alors, des années qui manquent, la 


plus petite moitié, env. 7, serait & droite, et la plus grande 


16 
env. = a gauche : nous obtenons donc (en lisant de droite 
a gauche) 
a gauche conservé & droite 

L. 2 46 11 36 = 93 

1..3 59 18(4+4 45 = 17 

L. 4 68 15' 52 = 135 

L.5 55 11 42 = 108. 


Le régne précédent, conservé & la ligne 3, aurait donc 
embrassé env. 18 ans, et 4 la ligne 2, Menes, soit seul, soit 
avec son successeur, aurait régné en tout 37 ans, 6 mois, 
7 jours. Le roi suivant (a qui il faudrait attribuer au moins 
23 ans, vu que, au-dessus des 9 ans conservés, rien na été 
gravé de son nom) serait le second ou le troisieme de la 
dynastic; 4 la fin, pour un ou pour deux successeurs, il 
resterait encore au plus 32 ans. — A la ligne 3, le roi 
conservé serait le second, et, pour son prédécesseur, il 
resterait 18 ans ; pour son successeur environ 49 ans. Si peu 
certain que soit tout ceci dans le détail, il en résulte 
cependant une idee approximative de la facon dont nous 
devons imaginer la répartition des régnes. 


1. Plus exactement р + 14+ 2. 
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Sethe' a supposé que le roi conservé a la ligne 3 était 
Miebis. I] complete la partie conservee du nom de la mere 
— | = Meritneit, ce qui est le nom de la mere 


de Miebis (cf. p. 179), et il fait remarquer que, de méme 
que sur la pierre, le «service d’Horus » ne se présente pas 
sous ce regne; on ne le mentionne pas non plus dans les 
inscriptions de Miebis, tandis qu’il se trouve chez son pre- 
décesseur Ousaphais et chez ses successeurs J} = Semem- 
pses(?) et Qa’-Sem, sur leurs tablettes votives. Nous ne 
connaissons d’ailleurs aucune féte Sed pour Miebis — 
(’arguinent а silentio ne prouverait cependant rien; — mais 
elle existe pour les trois rois nommés ci-dessus. Or, 
Фаргёз notre reconstitution, il est impossible que le prédé- 
cesseur et les deux successeurs du roi de la ligne 3 aient 
régné plus de 30 ans chacun. En attendant, il n'est pas absolu- 
ment certain que cette féte Sed tombait toujours 4 la 
30° année; si lasupposition de Sethe, que les années d un roi 
se comptaientä partir de son association comme prince dela 
couronne, était confirmée, cela permettrait de lever cette 
dilliculté. Pour Пой, je remarquerai encore que les années 
de vie pour Miebis dans le Papvrus de Turin (73 ans), et 
pour ses successeurs (72 et 63 ans, le dernier s’appelle ici 
QYebhou), concorderaient tout a fait bien avec les données 
enoncees ei-dessus. | 

Nous pouvons donc, avec vraisemblance, admettre que 
les 4 premiers rois de la Ге dynastie se trouvaient & la 
ligne 2, et les 4 derniers rois a la ligne 3*, et en cet en- 
droit, ой les listes divergent l'une de l’autre, ces roils se 
suivraient dans Рогаге qui résulte des fouilles d’Abydos. 

А la ligne 4, Гащецг de Vinscription a placé un trés 
grand nombre d'années. Les 10 années conservées vont de 
la 3° jusqu’a la 10" fois du recensement, qui revenait régu- 

1. Beitr., р. 47. 

2. Cette répartition explique la largeur différente des espaces réservés 
aux années dans chacune des deux lignes. 
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lierement tous les deux ans; il y avait donc auparavant 
4 ou 5 années, et les années complétement conservées arrivent 
Jusqu’a la 19° ou 20°. Au-dessus de la 16° ou 17° (apres le 
8° recensement), commence, dans le titre, le nom de Nete- 
ren = Binotris Si AZ A c Horus Neteren, fils' 

de Noub... »; ainsi, :77 ir] son regne embrasse environ 38 ans 
(suivant le Papyrus de Turin, il aurait vécu 95 ans). Il fut, 
d’apres les listes, le 3° roi dela II" dvnastie ; avant lui, il y 
avait environ 47 ou 48 ans pour les deux premiers rois; 
apres, il reste 50 ans pour, probablement, deux successeurs. 

La ligne 5 embrassait moins d’années que la précédente. 
Restent conservés des morceaux de deux régnes. Le pre- 
mier comprend (en outre de 2 mois, 23 jours, en excédent) 
6 années, parmi lesquelles les années 1, 3, 5 sont celles de 
la 6°, 7° et 8° fois du recensement. Avant, Пу avait donc 
10 ou 11 années; le roi a régné 16 ou 17 ans, 2 mois, 
23 jours, comptés d’apres l’année civile’. Pour son ou ses 
predecesseurs, il reste 31 ou 32 ans. De son successeur, 
5 années sont conservées, au cours desquelles 1] ny a pas de 
recensement ; en tout il reste, depuis lui, 60 ans. 

Quant a faire une hypothese plus large et á nous deman- 
der de quels rois il s’agit ici, nous ne sommes gueres en état 
de le faire, faute de documents, d’autant plus que les listes 
de rois, dans la II" dynastie, non seulement s’écartent les 
unes des autres, mais encore ne s’accordent d’aucune facon 
avec les monuments. La Pierre de Palerme s’écarte ici du 
Papyrus de Turin, et concorde avec les monuments; c’est ce 
que montrela mention de la « naissance de Cha‘sechemoui », 
pour l’antepenultieme année du premier des deux rois con- 
serves’. Les monuments nous ont appris que Cha’sechemoui 





1. C'est ainsi que Sethe explique le mot inconnu rn. 

2. Voir plus haut p. 272. 

3. C’est en méme temps une preuve que la Pierre de Palerme n est 
pas seulement une liste des noms d'années officiels, mais une véri- 
tuble chronique (malgré ce que dit Sethe, p. 70 sq.). Puisque de telles 
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devait étre reconnu comme le dernier roi de la II" dvnastie (ou 
le premier de la III?) et le predecesseur immediat de Zoser. 
Sil était le dernier roi mentionné a la ligne 5, alors 11 est 
arrivé jusqu’a lage d’environ 63 ans. Naturellement. il peut 
étre mort plus jeune, comme les derniers rois de Ja Пе dy- 
nastie d’apres le Papyrus (20 — x ans, 3ians, 40-++ x ans, — 
pour le dernier läge n'est pas indiqué). A la ligne 5, il 
pourrait v avoir encore son successeur, Zoser. qui, d’apres 
le Papvrus, régna 19 ans; Cha‘sechemoui n’aurait alors vécu 
que 44 ans. 

La mention sur la naissance de Cha‘sechemoui prouve en 
méme temps que nous ne devons, en aucun cas, reculer plus 
loin vers la gauche le fragment conservé. Car, a la ligne 
prochaine, apparait déja Snofrou, et cela avec mention de la 
7° et 8° fois du recensement. Comme cette operation ne se 
faisait pas régulierement sous son régne, cela ne peut four- 
nir d’indication exacte; toujours est-il qu'il ya au moins 8 
a 10 années de lui perdues. П ne peut donc у avoir eu, & la 
ligne 6, que peu d’années de son ou de ses prédécesseurs ; 
mais nous devons essayer de faire aussi grand que possible 
Vintervalle entre Cha’sechemoui et Snofrou, et, par consé- 
quent. essayer de deplacer aussi loin que possible vers la 
droite, & la ligne 5, Vannée de sa naissance. Puisqu’on ne 
peut songer a reculer le fragment au dela du milieu, aussi 
bien а cause du verso, que pour des raisons empruntées 
aux lignes 2 et 3 du recto, il résulte que la place adop- 
tee par nous doit étre en réalité la bonne. 

Le fait le plus frappant peut-étre que nous ait fait con- 
naitre la Pierre de Palerme, e’est que la III" dynastie ny 
figure pas. Aucune des années de la Pierre пе lui appartient ; 
a la ligne 5, nous sommes encore dans la Пе dynastie, et 
loin avant sa fin; 4 la ligne 6, nous sommes deja au milieu 


mentions de naissance у figurent, les mentions dáge qu’on trouve au 
Papyrus de Turin, pour les premiéres dynasties, peuvent trés bien avoir 
une valeur historique. 
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du régne de Snofrou. On dirait presque que la Pierre ait né- 
gligé ce regne. On se rangera difficilement 4 cette opinion; 
mais, méme si nous le placons á la fin de la ligne 5 et au 
commencement de la ligne 6, il se contracte, de toute facon, 
sur peu d’années'. Ceci forme le contraste le plus frappant 
avec les listes et les chiffres de Manéthon et d’Erastothéne, 
mais concorde au mieux avec les tables de rois; ces 
dernieres, comme le Papyrus, ne donnent ici que 4 noms 
(sur lesquels, d’ailleurs, il n’y a pas accord), et les 4 rois du 
Papyrus n’ont, au total, régné que 55 ans. La Pierre de 
Palerme, qui est plus vieille d'un millénaire, confirme la 
chose; mais, chez elle, le nombre des années doit étre 
encore plus petit. Ces écarts ne peuvent s’expliquer que par 
le fait, qu’a cette époque, l’unité de l’Empire a été, a plu- 
sieurs reprises, completement détruite. 

Mais la portée de cette constatation est encore beaucoup 
plus considérable. Nous y trouvons une analogie parfaite- 
ment confirmée avec les résultats auxquels nous sommes 
arrivés pour les temps de la УП* a la XI" dynastie, et de la 
XIII" a la XVII". Si nous devons réduire & un quart 
(55 ans) ou méme 4 moins, l’intervalle entre les derniers 
Thinites et les premiers rois de РАпаеп Empire (Snofrou 
et ses successeurs), que Manéthon fixe & 214 ans, l’autorite 
de Manéthon ne peut étre un obstacle pour réduire l’inter- 
valle entre l’Ancien Empire et le Moyen Empire (fin de la 
VI" dynastie jusqu’a Amenemhet I") de 783 ans & 360, en 
chiffres ronds, et l’intervalle du Moyen Empire au Nouvel 
Empire (fin de laXII" dynastie jusqu’a Amosis) de 1590 ans 
a 210, en chiffres ronds. 

Sethe, dans la reconstitution du recto, a pris pour base 


1. Si Zoser se trouvait encore & la ligne 5, nous aurions, d’aprés: les 
chiffres du Papyrus de Turin, & placer & la ligne 6, avant Snofrou, 
encore 36 ans. Pour cela la place est & реше suffisante, méme si nous 
admettons que les cases annuelles aient été aussi étroites qu’& la ligne 4. 
— Je ferai encore remarquer que le résultat, pour la III" dynastie, n'est 


19 


ze LNNALES LT WUSEE SUIMET 
me nem de Мурат. т reer ss szeget Des П 233 ans 


„1725 23:32 one = 112$ 4 2 ri. ara done donne 
111.22. lererält 27.18 ne gessiden= aucun 
5 = ászt mentrés Insaco ptables 


caltiat 2. 12.0 small des temciznsges authentiques. 


ar LT sabi sent a a plerre une lar- 
7 33.51 2 le fragment con- 


Se a De. сл erez tr mr. runde 1 
serie. Dane notre reconstruction. nous obtenons : 
LL. 2-4. cet-a-dlse valeniab. ren За. [" = $ — ИТ = 210 ans, 
[1.3 - 4. 3 Зв. И*—= 135 — 108 = 29 s 
433 ans. 
Dans i nombre pour la И* dynastic, peur-etre les 19 ans 
de Lowe de: la WIP dvnastie sont-ils encore contenus, de 
sorte ци И faudrait évaluer la II’ dvnastie a 224 ans, et les 
d--ıx d. nasties Г: et It a 434 cases annuelles. Pour la 
ПГ dvnastie. sajouterateat alors a la ligne 6, aa maximum, 
environ 3) ans; ce qui donne au total, pour le temps qui 
va de Meénes а lavenement de Snofrou, 480 ans, au plus‘. 
Plus haut, page 117. nous avons eu d’apres le Papvrus, 
pour les et II" dvnasties ensemble, environ 420 ans 
pour la ПГ dvnastie. » 5> ans X mois 
Total des dvnasties Га ПЕ...... 475 ans. 





Comme on le voit, ces résultats concordent aussi exacte- 
ment quil est possible a Vheure actuelle. 

Certes, Je suis trés loin de croire que cette concordance 
presque complet: soit quelque chose de plus qu'un hasard. 
Notre caleul des années de la Pierre repose sur l’&valuation 
а un neuvieme du fragment conservé, évaluation qui, évi- 


pas essentiellement change, méme si, avec Sethe, on donne & la pierre 
une largeur plus grande que celle que je crois admissible. Le fait qu’il 
compte encore Snofron a la III" dv nastie (у. plus haut p. 198, n. 2). 
ne change rien a la question 

1. II faut prendre en considération, que, pour Ja premiére dynastie 
tout au moins, les mois en excédent étaient comptés comme des années 
entieren. 


CHRONOLOGIE EGYPTIENNE . 291 


demment, n’est pas absolument certaine. Du moins, cette 
concordance prouve-t-elle que nous sommes sur la bonne 
voie. En conséquence. je crois que Гоп pourra regarder 
comme historiques les nombres que nous avons obtenus 
pour la [ dynastie, avec une marge de quelques dizaines 
d annécs. C’est tout ce que nous pouvions espérer obtenir 
avec Jes moyens dont nous disposons. 


Les prédécesseurs de Ménés 


La premiere ligne du recto contient, dans le morceau 
conservé, les noms des rois de la Basse Egypte -— comme 
tels ils sont caractérisés par le déterminatif g% écrit au- 
dessous d’eux, tandis que, derriere le nom de Binotlıris, 4 la 
ligne 4, vient un roi avec la double couronne Я. Sethe tient 
ces rois pour les Semsou Hor, les « serviteurs d’Horus », 
qui correspondent aux Nexues de Manéthon et qui ont régné 
immediatement avant Ménés; il admet qu’unc liste ana- 
logue des rois de la Haute Egypte les aurait précédés', de 
sorte qu'il у avait ici, comme nous disons, des listes des 
rois des deux royaumes particuliers du Sud et du Nord. 

Кл gros, cela ine parait certainement juste ; mais, cepen- 
dant, je ne puis me rallier 4 cette interpretation, d’autant 
moins que, d’aprés notre reconstruction, les noms conservés 
occupent la partie droite de la pierre (et non pas la gauche, 
comme Sethe l’adınettait). Par conséquent, les rois de la 
Haute Egypte suivraient; et on n’admettra pas davantage 
une suite de 120 rois de la Basse Egypte. En outre, je ne crois 
pas soutenable l’idee qu’une chronique égyptienne ait jamais 
pu commencer autrement que par les Dieux. Dans la premiere 
ligne, les souverains des temps primitifs ont ай se trouver 
placés exactement comme nous les avons trouvés, concordant 
en leurs grandes lignes et dans le Papyrus de Turin et dans 


1. Ce que met en doute Schaffer (p. 14 de son édition). 
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Manéthon. Apres les dynasties des Dieux, suivaient dans 
les deux textes, comme nous l’avons vu (p. 165 sq.}, un 
grand nombre de souverains terrestres, et alors seule- 
ment les Semsou Hor. Parmi ces souverains mortels, le 
Papyrus en cite 19 de Memphis et 19 vénérables (souve- 
rains) du pays du Nord; Manéthon donne 30 Memphites. 
Ces rois seront ceux énumérés dans le fragment conservé 
de la Pierre; & gauche de ceux-ci, venaient ensuite les 
Semsou Hor, desquels, mallicureusement, rien n’a été con- 
serve. 

Dans le detail, on s’attend bien 4 ne pas trouver de con- 
cordance entre les données beaucoup plus tardives du Papy- 
rus, et surtout de Manéthon, et celles de la Pierre; sur ce 
sujet, l’arbitraire et l’imagination ont de bonne heure 
exécuté de nombreuses variations. Il serait possible aussi 
que les premiéres des VII dynasties, comptées au Papyrus 
entre les Dieux et les Semsou Hor, ne fussent pas énumérées 
sur la Pierre nom par nom, mais seulement par dynasties. 
Tout ce que nous pouvons dire, c'est qu’environ 48 cases 
de grandeur égale, dont Ja bonne moitié doit avoir appartenu 
aux Dicux, ont précédé les 9 noms conservés et que 64 
environ ont suivi. 

Les noms conserves des rois de la Basse Egypte sont, par 
lécriture et la forme, presque aussi archalques que ceux des 
Thinites d’Abydos; aussi la lecture et la prononciation en 
sont-elles tres doutcuses. Mais ils n’ont pas lair d’avoir été 
inventés; et Je croirais plutöt que nous avons réellement a 
la base de сеет! une source de valeur historique, quoique je 
ne veuille en aucune facon discuter ni la liste des souve- 
rains, nile temps ой ils sont places, pas plus que le nombre 
(années que le Papyrus a assignées a сих et д leurs succes- 
seurs (ceux-ci, les Semsou Hor, on s’en souvient, recoivent 
au Papyrus 13420 ans!). 

I] est bien caractéristique qu’ici encore, comme pour le 
Calendrier, la Basse Iégypte nous apparaisse dominant sur 
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la plus ancienne histoire et sur la civilisation de la vallée du 
Nil. Главе admise par tous, et que j’avais aussi adoptee, 
était que cette civilisation tirait son origine de la Haute 
Egypte, ce quis’appuie sur le fait que le Sud seul, jusqu’ici, 
nous a conservé des monuments, et sur cet autre que la cou- 
ronne de la Haute Egypte a la prééminence sur celle de la 
Basse Egypte. Mais cette idée n’est plus guére soutenable. 
La prééminence du titre «Roi du Sud» et de la c couronne 
blanche» nous semblera bien plutöt le résultat d’un fait 
purement historique : la conquéte du pays du Nord par les 
rois de la dynastie des Thinites, et la «réunion des deux 
terres » par Menes. 
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APPENDICES 


I. — LES ONZE DERNIERES DYNASTIES DAPRES MANETHON 


Afin de présenter aux lecteurs de ce travail les matériaux 
fournis par Mancthon au complet, je donne ici un résumé 
de ce qui reste du troisieme Tomos, auquel j’ai seulement 
ajouté les remarques critiques indispensables’. Pénétrer 
plus avant dans cette époque nous entrainerait trop loin 
et se trouverait en dehors du but de nos recherches. 


L AFRICAIN EUSEBE 


XX? dyn. 12 Diospolites 135 ans XXedyn. 12 Diospolites 178 ans! 


XXIe dyn. 7 Tanites XXI‘ dyn. 7 Tanites 
1. Sueveds....... 26 ans 1. Spevdic..... - 26 ans 
2. Woustv7s..... 46 » 2. Wousivwys..... 41 » 
3. Newshyests.... 4 3. Nevepyepis.... 4 м 
4. "Ausvwelis..... 9 » 4. "Apevupic4 ... 9 » 
5. ‘0307 W) Seek eee 6 » 5. ’Osoywp nen 6 » 
6. Wwayts....... 9» 6. Wivayys.....-. 9 » 
7. Wovsewes..... 14 » 7. Wovoivyys..... 35 » 
Total..... 130 ans Total..... 130 ans 


| Les chiffres individuels dans l’Africain donnent 114 ans; c'est 
done probablement Eusebe qui a donné les chiffres justes aux 
n° 2 et 7.) 


1. Jai omis ici les variantes sans importance. La liste du Liere de 
Sothis dont les rois 62-86 sont tirés de la liste d’Eusébe (dyn. ХХГ- 
XXVI. avee de grossiéres alterations (au lieu de Smendes on a n" 62 
Vovoaxziul na pas besoin non plus d’ötre citée ici. 

2. De méme Sync. et Canon; Arm., 172. 

3. ’Auusvnsbis cod. В et Hieronymus. 
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L AFRICAIN 


ХХ Из dyn. 9 Bubastites 
1. Zesoyyis...... 21 ans 
2. Osopdov...... 15 » 
325. "Aldor costc.... 25 » 
6. Taxédwhts ..... 13 » 
739. “Addo: toets.... 43 т 
Total.... 120 ans 


[Les chiffres individuels donnent 
116 ans.) 


XXIII" dyn. 4 Tanites 


1. Пезобаттс..... 40 ans 
[olymp. 1] 

2. Osopyw....... » 
бу ‘Hpaxréz 
‘Atyomtto: x2- 

Aodst 
3. Wapyods...... 10 » 
4. Z4r9......... 3 » 
Total. 89 ans 


XXIVedyn. Böoyyopıs! Zatms 6 ans 
(59° 05 apviov dodiykaro 


Err, 754" [990 апз]) 


XXVe dyn. 3 Ethiopiens 
1. У264хы»...... 8 апз 
[$$ atypadwrov 
Boyy opty they 
хабе Tövra] 
2. Nebryws vis... 14 ans 
3. Tzox03........ 18 » 
Total 40 ans 


. Osorthés Arm. 
. 28 (?) cod. В. 
. Phramus Arm. 


= DD — 
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EUSEBE 
ХХИе дуп. 3 Bubastites 
1. Zesöyywars .... 21 ans 
2. 'Оворбыу'..... 15 » 
3. TaxédwOee ..... 13 » 
Total 49 ans 
XXIII" dyn. 3 Tanites 
1. Neroubiots..... 25 ans 
2. Ocop0óv...... 9 » 
[5% ‘Hozxdéz Al- 
тю éxare- 
ву] 
3. Wapunös!..... 10 » 
Total... 44 ans 





XXIV" dyn. Böxgopıs! Ealıns. 44 ans 
(89° 05 dpviov #90 ато). 


XXVe dyn. 3 Ethiopiens 


1. Exbaxwv....... 12 ans 
(méme annota- 
tion) 
2. Seőnxös vies... 1 » 
3. Tapaxde....... 20 № 
Total. 44 ans 


4. Ainsi cod. B, ap. l’Africain et Eusébe; d'autres codd. Bóyyesat: ; 


Hieron. lui donne 46 ans. 
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Tous deux ont pour Nechao II l’annotation empruntée & 
l’Ancien Testament : 0070$ elhe thy ’Isepousadnp.xal’Ioayad 
tov Вас Лёа alyparwrtov els Alyuntov Annyays; de méme 
pour Ouaphres @ просёфууоу dAovons Und "Accuplov (sic) 
Inpovcalnp. ol röv ‘loudalwv drédorrot. D’ailleurs il appa- 
rait clairement, et partout, qu’Eusébe ne donne qu’un mau- 
vais arrangement de la liste qui se trouve dans |’ Africain, 
surtout pour les ХХП* et ХХШ? dynasties. Mais, plusieurs 
fois, il a conservé de bonnes et d’utiles indications, parti- 
culiérement sur l’&thiopien Ammeres au commencement de 
la XX VI’ dynastie (= Tanouatamon)'. Yappoudıs Erepos 
dans l’Africain ne s’explique que par l’annotation d’Eusébe 
6 xzt Wappntıxos; le texte correct devrait étre Fapp7- 
tıyos Etepos 6 xat Wappoudıs. De plus, il est tout a fait 
exact, chronographiquement, que le régne de six mois 
de Psammecherites (= Psammetique III) ne soit relevé 
par Euscbe, ni dans la liste, ni dans le Canon. Le fait que 
Bocchoris dans Eusébe a 44 ans, au lieu de 6 dans l’Afri- 
cain, contient assurément aussi un élément historique, 
quoiqu il faille remarquer que, dans Eusébe, les dynasties 
XXIe, XXIII", XX V° presentent toutes trois le total 44. 
Les nombres qui different aux n® 2, 7 dela XXI" dynastie, 
concordent avec le total de 130 ans donné a la fois par 
l’Africain et par Eusébe; ils seront donc exacts’. Au sujet 
des variantes qu’on reléve dans la dynastie XXIII", п* 1, 
2; dans la dynastie XXV", n" 1 a 3, il n’est pas possible 
de se décider avec certitude. 

Pour les dynasties suivantes, cf. mes Forschungen, II, 
487 sq., 490 sq. On peut rapporter a Manéthon la phrase du dé- 
but commune aux deux abréviateurs : Kap6bon¢ Ereı néumre? 


1. D'aprés Eusébe, le Sothisbuch Va place aussi & sa place juste n* 78, 
Sync., р. 360 (mal écrit "Apazs, avec 38 ans). 

2. Pour une autre opinion, cf. Gelzer, Afr., 1, 204; mais je ne puis 
tenir pour bonne son argumentation (comp. plus haut p. 99, 2). 

3. Arm., XV. Can. arm., sexto; Hieron., quinto. 
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tis éautod 6actkeiag Перов (= 525 av. J.-C.) 6actAeuaey 
Alyúrrov. Eusébe le fait régner sur l’Egypte trois ans, 
l’Africain six ans; il serait peut-étre plus exact de mettre 
quatre ans (525-522). Pour le reste, Eusébe a introduit sa 
liste personnelle des rois Perses, tandis que l’Africain a in- 
tercalé dans la liste manethonienne les interregnes éphé- 
meres (parmi eux, celui du roi imaginaire Artabanos, le 
vizir meurtrier de Xerxés). A Manéthon méme devrait re- 
venir seulement ce qui, dans le tableau suivant, n’est pas mis 
entre crochets [ ]. Dans les dynasties indigenes, Eusebe, 
dynastie XXIX", n° 4, a plac& un roi Mouthes, qui 
pourrait bien n’avoir été qu’un usurpateur, et qui, pour la 
chronologic, ne doit pas" étre compte, pas plus que les quatre 
mois de Nepherites I] (dyn. ХХГУ*, n° 4, ou 5). 


LAF RICAIN EUSEBE 
ХХУП? dyn. 8 Perses ХХУП? dyn. 8 Perses 
1. Kaubssns...... [6] ans 1. Kapböons...... 3 ans 
2. Azszios Vozágrov 36 п 2. Mayot.... .... — » 71 
3. ЕЕ баги. 21 о 3. Azcsios........ 36 № 
[4. “Agz262v05 — » 7m 4. ЕЕ 6 Azosion 21 м 
5. АЕБ 41 » 5. Арта ..... 40 » 
[6. =:25,5........ — » 2m 6. Eiokyseceitsoos — и 2 
[7. Movervis.. 6... — » 7m 7. Soyoraves...... — n 7 
B. Azsztos 21:20 8. Aaselos 6 Zepfou 
Isie]........ 19 » [sic]...... .. 19» 
Total... 124 ans 4 m. Total... 120 ans 4 
XXVIII® dyn. ‘Awtezeos Salons... Gans XXVIII¢ dyn. Apygtatos Ealınc. 6 
ХХ Хе dyn. 4 Mendésiens ХХГ Хе dyn. 4 Mendésiens 
1. Neges'mys...... 6 ans 1. Nepegitys...... Gans 
2, TAPS euren 13 » 2. “Aywots ....... 13»? 


1. Dans addition, Mouthes est сотр par Eusébe, mais dans la 
mention que la dynastie na eu que quatre rois, il n’est pas compté. Les 
dynasties XXVIII-XXX" se trouvent aussi chez le Syncelle, р. 488, 
avee de nombreuses fautes. 

2. Dans le Canon 12 ans; de méme la Series regum de l’Armenie et 
de Hieronymus. La premiere compte Mouthes; la derniére, et le Canon, 
ne le comptent. pas. 
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3. Wapovbts ...... 1 » 3. Wappovdys..... 1» 
MovOys'....... 1 
4. Nepopitns...... — » 4m. 4. Newepitnc...... — 
Total... 30ans 4m. Total... 21ans 4 m. 
(Xedyn. 3 Sebennytes XXXedyn. 3 Sebennytes 
1. Nexzzvéőns.......... 18 ans 1. Nexravéőte? 10 a. Canon 18а. 
2. Tewe... cc. cc wee es 2» 2. Tews..... 2» 
3. Nexcavebdc.......... 18 » 3. М№хтяуЕб вс. 8 » Canon 18а. 
Total... 38 ans Total... 20 ans 


Les nombres qui different pour la XXX" dynastie, dans 
le texte d’Eusebe, ne sont dus, évidemment, qu’a des fautes 
d’écriture. 

Il est certain que Manéthon n’a connu que 30 dy- 
nasties et qu’il a termine avec la conquéte de l’Egypte par 
Ochos’. Aussi Eusébe remarque-t-il, dans le Canon (II, 
р. 112, 113] a la derniére année de Nectanebo II : « Ochus 
Aegyptum tenuit, Nectanebo in Aethiopiam pulso, in quo 
Aegy ptiorum regnum destructum est. » Hieronymus ajoute 
encore a cela les mots omis par l’Armenien : c huc usque 
Manethos ». Mais pour donner un ensemble, |’Epitomé a 
ajouté une XXXI" dynastie, peut-étre en utilisant les ma- 
tériaux que Manéthon lui-méme a fournis. Les mots d’in- 
troduction (Eus., Arm., I, 149; Sync., р. 145 = 146) 
"Qyos elxoot& Ereı ths tautob Васю Ilepo@v (340 av. 
J.-C.) éaclreucev Alyurtou, qui répondent 4 la mention 
sur Cambyse, proviendront encore de Manéthon. En tout 
cas, celui-ci a compté, comme derniére (18°) année de Nec- 
tanebo, l'année qui va du 17 nov. 342 au 15 nov. 341. 
C’est peut-étre Гаппёе de sa mort (ou de sa fuite en Ethio- 
pie); car, en réalité, la conquéte de l’Egy pte par Ochos tombe 
un ou deux ans plus töt, en été 343 ou 342. 


1. Mis & cette méme place dans l’Arménien, dans Sync. comme 
cinquicme roi aprés Nepherites II. 

2. Ainsi cod. A et Arm.; les autres : Nexravsönc- 

3. Voyez Unger, 7hronologie des Manetho, р. 334 sg. 
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Eusebe a pris encore les nombres de la XXXI" dynastie 
dans sa liste de rois perses, tandis que l’Africain prend 
peut-étre les siens a Manéthon' lui-méme. 


L’ AFRICAIN EUSEBE 
XXXle dyn. 3 rois perses ХХХ? dyn. 3 Perses 
1. “Oyos......... 2 ans 1. "Qyos........ - G6ans 
2. ATS en... 3» 2. Anm 9709... 4 
3. №22=10$........ 4 » 3. АхоЕТос........ 6 


Le total (9 ans chez l’Africain, 16 ans chez Eusébe) 
manque des deux cötes, preuve nouvelle que la dynastie 
tout entiére est secondaire. 

Apres la ХХХЕ dynastie wient dans l’Africain le total 
du troisieme Tomos et la formule finale, qui est répétée 
plus complete dans le Syncelle, p. 486, 17 sq., & propos de 
la conquéte de l’Egypte par Ochos. Seulement le nombre 
de 31 dynasties doit étre corrige en 30. On y lit : 

"Eos “Qyou хай Nextave6m 6 Mavedn rás Alá] Suvac- 
telas "AtyúnTOov mepteypate. Tpitou témou Ern gy. Meypı 
tavoe Mavel@: ta Öt peta табта ES 'EAAnvıxav ovyypa- 
wéwv' Maxeddvwv Baaıkels te’. 

Les derniers mots sont le titre pour une liste des rois 
macédoniens, qui suit. Elle doit donc avoir compris, — en 
outre d Alexandre, Philippe Aridée et Alexandre II, — 
12 Ptolémées. Ce qui précéde nous pouvons le regarder 
comme la conclusion de l’Epitomé de Manethon. 

Dans le total du Tomos, on a omis le nombre des rois ; le 
nombre des annces, 1050, ne concorde pas absolument avec 
les chiffres donnés et Borckh l’aura change, avec raison, en 
«у, 800 (de méme Unger). Il résulte de ce qui est dit 
plus haut, que la ХХХЕ dynastie n’entre pas en compte. 
Les totaux dans l’Africain sont: 


1. Cf. Forschungen, II, p. 491 sq. 


CHRONOLOGIE EGYPTIENNE 301 


XXe dyn. ............ 135 ans [Eus. 172 ou 178 ans] 
ХХ v ............ 130 » [chiffres individuels 144 ans] 
ХХ mun ............ 120 » | » 116 » 
ХХ! » ............ 89 » 

XXIV® » ............. 6 » 

ХХУе ›............ 40 » 

ХХУ! 2» ............ 150 » 6 mois 

XXVIe » ............ 124 » 4 » 

ХХУШ*» ............ 6 » 

XXIX® u ............ 20 » 4» 

ХХХ »› ............ 38 » 


858 ans (sans les mois en excédent) 


Nous pourrions obtenir 850 ans, en insérant pour la 
ХХИ?* dynastie la somme des chiffres individuels 116, et si 
nous admettions que Manéthon, ou plutét l’Epitome, a at- 
tribué 120 ans a la XX VII* dynastie, qui, en tout cas, ne ве 
trouve dans |’Africain qu’a Vétat d’interpolation'. Mais une 
telle hy pothése ne saurait absolument étre considérée comme 
certaine. | 


II. — LES NOMS DES MOIS, ЕТ LA RELATION ENTRE L’ANNEE 
CIVILE, L’ANNEE DE SIRIUS ET L’ANNEE SOLAIRE’ 


J’ai parlé plus haut, p. 58 sq., des difficultés énormes et 
jusqu’ici presque insolubles que présente |’interprétation 
du calendrier dans le papyrus Ebers. D’abord un fait 
incompréhensible : c’est que, contrairement & l’ordinaire, il 
ny ait pas, a cété du 9" jour des mois de l'année civile 
vague, les noms des divinités ou des fétes du mois, 


1. Alors il ny aurait & ajouter que trois ans pour Cambyse, comme 
Eusebe Vavance ; historiquement, il en faudrait quatre, mais une faute 
de cette sorte est facile & comprendre. 

2. Nachträge zur Aegyptischen Chronologie, 1908, р. 3-18. 
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qui designent les mois de l’année de Sirius. Au commen- 
cement, A cöte du 9 Epiphi, c’est-a-dire du jour du lever 
de Sirius dans les années 15720-49 a 1547-46, la ол on 
attendrait le commencement du premier mois (Thoth) de 
l'année de Sirius. il ny a aucune designation de ce genre, 
et au heu de cela nous trouvons > « féte du nouvel 
an», tandis que Techi, qui correspond d’ordinaire a 
Thoth, est placé seulement auprés du mois suivant. J’avais 
note brievement que Brugsch' a démontré qu’a lépogue 
ptolémaique, ce signe yw est employé comme équi- 
valent de Mesore, le dernier mois de l’annee; mais, dans 
l’impossibilite ой j'étais de pousser plus loin l’explication, 
i] me fallait regarder cette énigme comme insoluble. 

Depuis lors, des documents nouveaux, publiés par Alan 
II. Gardiner’, nous ont fait connaitre une évolution tout & 
fait surprenante des noms de mois égyptiens. Non seulement 
ils apportent une solution a l’enigme du papyrus Ebers, 
mais ils nous ouvrent des horizons nouveaux et inattendus 
sur l'histoire de l'année égvptienne. Je vais, en premier lieu, 
donner les dates publiees par Gardiner, tout en indiquant la 
suite des mois égyptiens par des chiffres romains de [a XII", 
саг les noms dont nous nous servions, empruntes a l’époque 
postéricure, sont désormais completement inutilisables pour 
ensemble des temps anterieurs. 

1. La fete d’Epiphi, qui a plus tard donné son nom au 
XI" mois, tombe Tan 3 du rögne de Ramsés XI (dans un 
compte de travaux), sur Je I" ou 2° jour du XII" mois, 
et, dans le papyrus de Boulaq n° 19 (XX° dynastie ?), elle 

1. „Ey. Zeitschrift, 18%, р. 109, d’apres le texte republié au The- 
saurus, р. 266, 1. 16, comparé avec les textes de р. 255, 46, et du texte 
I’ p. 271 sq. (ef. aussi р. 44%). 

2. Mesore as first month of the Egyptian year (ap. „Е. Z., XLIII, 
1907, р. 136 sq.). 

3. Il est tres remarquable que cette fagon de designer les mois par 


une simple numerotation de [A XII se retrouve aussi dans la chronique 
de la pierre de Palerme. 
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apparait associée avec une. date, qui vraisemblablement 
s’applique au 1 >) jour du XII" mois (oS m won 


Alla“ ИИ 


. Dans un OR des travaux d’une necropole, de la 
13° année de Ramses IX, le 1°" jour du [ег mois est désigné 
comme « jour, de SUN de R Re‘ A; en wrant, » 


| du 
vite ‘i —> о clef $; еп avant, оп а écrit le 
dernier jour ur du Г mois et ensuite les 5 épagoménes. 


Mesout-Re‘ c naissance de Re" » est la féte Той provient 
le nom Mesore (Mesoure) et qui désigne plus tard le 
X.II" mois. De la, le nom du dieu protecteur de ce mois, Re- 
Hor-achouti, . Au lieu de Mesoure, nous voyons dans 
un ostrakon du Nouvel Empire (Erman, EZ., XXXIX, 
p. 128; v. plus bas, p. 15, n. KR RN 
c la marche d’Horus », comme nom du I* mois. 

3. Dans un papyrus de Kahun de Van 35 d’Amenemhet III 
(Griffith, Hierat. pap. from Kahun, pl. XXV, 1. 32 sq., 
tert, р. 60), la « navigation d’Hathor », qui a donné plus 
tard son nom au III" mois (Athyr), est en relation avec le 
IVe mois; et la féte d’Hathor tombe aussi le 1*г jour du 
IV" mois au calendrier de Medinet-Habou, sous Ramsés III. 

4. Dans le méme papyrus de Kahun, la féte Neheb-Kaou 
tombe au 1° jour du V" mois; de méme dans le fragment 
de calendrier de Thoutmes III (ap. Brugsch, Thesaurus, 
" p. 362), et dans le calendrier de Medinet-Habou. Au 
contraire, dans le calendrier d’Edfou, c’est la « féte du 
nouvel an d’Horus d’Edfou » (№) qui tombe sur ce jour; 


1. On ne peut décider avec certitude, si elle durait au moins 15 jours, 
ou si c’était une féte lunaire dont la place variait dans le calendrier, 
ou sil s’agit ici uniquement d'un nom de mois (le 15° jour du XII" mois, 
en Epiphi) comme Gardiner propose de traduire. Mais il faut absolu- 
ment exclure I hypothése que cette féte ait été intercalée dans le calen- 
drier civil; ainsi que Gardiner Гофзегуе avec raison, toutes ces fétes 
appartiennent 4 l'année civile, et non point 4 l’annde de Sirius (cf. 
Décret de Canope, 1. 21). 
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tandis que la féte de Neheb-Kaou tombe le 29 IV (Brugsch, 
Thesaurus, p. 369, col. 9, 10; 373, col. 7; cf. p. 1125). 
Gardiner pense, avec raison, quelle est identique avec 
la féte de Kahirka, qui a donné plus tard son nom au 
ТУ* mois (Choiak). 

5. Brugsch a déja montré ( Thesaurus, p. 303 sq.) que la 
féte de la déesse Renenoutet, qui plus tard a donné son 
nom au VIII" mois (Pharmouthi), tombe le 1°* jour du 
IXe mois, aux tombeaux de Cha-em-het et de Neferhotep 
(ХУШ? dynastie). 

Ces dates montrent que les fétes, d’oü dérivérent les 
noms de mois employés a l’&poque posterieure, étaient 
réellement cclébrées un mois plus tard aux temps plus 
anciens, sous la XXe, XVIII" et méme parfois des la 
XII dynastic. En d’autres termes, vers la fin du Nouvel 
Empire, il s'est produit un déplacement, d’un mois en 
arriére, des fétes et des noms de mois correspondants. Sans 
doute, ce fait ne se laisse prouver, jusgu ici, que pour cing 
mois. Mais. comme ces noms et ces fétes ont conservé leur 
place relative Рип vis-a-vis de l’autre, il faut admettre que le 
döplacement n a pas affecté seulement certaines fétes isolées, 
mais s’est étendu au systeme tout entier. La seule pertur- 
bation qu’il ait subie s’explique par cette raison, depuis 
longtemps connue, que les fétes mensuelles posterieures 
sont, en partie, d'origine récente, et ont supplanté les 
anciennes : nous en avons déja cité un exemple, le rempla- 
cement de lantique fete de Neheb-Kaou par celle de 
Kahirka (Choiak), et nous en verrons d’autres par la suite. 

Mais ce quil y a de plus important, c'est que la féte de 
c la naissance de Re’ », qui a donne, plus tard, son nom au 
XII" mois Mesore, marquait, a l’origine, le commencement 
de l'année, c’est-a-dire était le jour méme du nouvel an; се 
qui explique, comme Brugsch Va déja demontre (cf. supra), 
gu aux temps postéricurs, le nom de Mesore, avec l’épithéte 
« féte du nouvel an » yD, soit passé du I* mois au 
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XIle mois de l'année précédente. D‘ot il resulte des lumieres 
nouvelles non seulement pour ce nom, mais aussi pour la 
nature méme de année égyptienne. Kividemment, la féte 
de naissance du dieu solaire, au jour de Van, correspond 
aux jours de naissance des 5 dieux du cycle osirien, aux 
о Красотепез qui précédent ce jour immédiatement ; tous 
ont été établis en méme temps. L’année appartient a Ве’; 
les yours supplémentaires, qui n’appartiennent pas a l’annee 
de 12 mois, mais qui sont c places en avant d’elle* » comme 
elements isolés, appartiennent aux 5 autres dicux ; ceux-ci 


111 > . , : 
. ? c les 5 qui se trouvent sur l'année », c’est-&A dire 
Il <> | 


places en avant (en töte) de l'année, ai mévrz ai tmayopevar про Tod véou 
Kraus, ÉR. I у (décret de Canope). Aussi la fin de l'année est-elle, 


non pas le 3° epagomene, mais le 30, XII (ef. p. 8); dans la plus an- 
cienne liste (document de Tehne. début de la V* dynastie, ap. Sethe, 


Urk. A. В., р. 24 sq.), les épagomenes ( 2 » { ) viennent en téte 
des 12 mois de l’annde. Plus tard, il est vrai, on les cite toujours a la 
fin de l'année. — Dans les notices concernant la chronologie et le calen- 
drier & la fin du papyrus Rhind (pl. XXI, 2; ef. Erman, „Е. Z., XXIX, 
1891, р. 59), on trouve sous la 11° année d'un roi non designe, au 2" jour 
du I" mois «la naissance de Seth (en ce jour la majesté de ce dieu fit 
entendre sa voix », c'est a-dire il tonna) — et ensuite, également en ru- 
brique, «la naissance d Isis (gräc» а qui la pluie tomba du ciel) ». 
Comme ces deux jours, selon lex témoignages nombreux et de toutes les 
epoques de l'histoire égyptienne, sont sdrement le 3" et 4° épagoméne, 
il ne peut y avoir ici qu’une erreur de date de la part du scribe. — La 
mention bien connue, qui se trouve а la ligne 9de la stele des bannis 
(datée de Mencheperre‘, XXF dyn., Brugsch, /?ecaed, I, 22), reste 
tout & fait obscure; Breasted, apres un? nouvelle collation du texte 
(Ancient: Records, IV, 651, a traduit : c (Now, after] the fourth 
month of the third season, on the fifth day of the (feast) « Birth of 


~—— 

Isis », corresponding to the feast of Amon at the new Year» ( 111 
9 © Sz 115 | \qwo 
ий Ro JQ — ). Le 5° jour doit etre na- 


turellement le 5° épagomene (ef. Vindication analogue Mssopr, erz. « pour 
le 5° epagomene, ap. Wilcken, Ostraka, I, 8:9); mais la naissance 
d'Isis tombe le 4° épagomeéne; comment celui-ci peut-il correspondre & 
la féte d’Amon, au jour de Van ? Est-ce une erreur du lapicide trans- 
erivant за copie? La féte dAmon de Thebes, au jour de Van, est connue 
aussi par ailleurs, et encore a Napata, cf. Stele de Piancht, 1. 25. 
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ont ajouté a Pannée solaire normale de 360 jours, commen- 
gant avec la naissance du démiurge Re‘, ces 5 jours qui 
marquent leur propre naissance, en dehors et de Гаппее 
et du domaine de Re’. 

Noms et fetes appartiennent a l'année civile et se déplacent 
avec celle-ci, selon une marche réguliére, au cours de la 
période sothiaque, au travers du cycle des saisons. Mais 
année civile vague n’est qu’une reproduction imparfaite 
de l'année vraic et fixe, qui est caractérisée par le lever 
de Sirius; en theorie celle-ci seule est reconnue, et tou- 
jours représentée, a l’exclusion de l’autre, dans les ca- 
lendriers et les textes qui s’y rapportent (tables horaires des 
culminations d’etoiles, tableau au plafond du Ramesséum). 
Pour pouvoir fixer la position relative de l’annee civile 
dans chaque cas, il fallait la comparer avec l'autre pour 
chaque année en question ; alors, lorsqu’on savait le nombre 
d’annces ceoulces depuis ce moment, on pouvait trouver 
exactement, pour chaque cas, l'état du calendrier. On 
await certainement recours a cc procédé de comparaison 
afin d’etablir les tables horaires des levers d'étoiles pour 
"usage pratique des horoscopes, mais il nen est pas fait 
mention dans les deux tombes royales ой on a retrouvé' de 


1. 11 sera dillieile de calculer exactement Tannée normale dans 
laquelle ces tables horaires ont été dressées ; les dates nous conduisent & 
peu pres á la deuxiéme moitié du XVI siecle (ef. р. 46), c’est-a-dire 
vers l’epoque, of, apres expulsion des Hyksos, la réorganisation de 
Рае s'aceomplissait. Kst-ce que Van 9 d’Amenophis I", donné au pa- 
pyrus Ebers (1550-49 & 1517-16 av. J.-C.), serait cette année méme, ой 
une régulation astronomique generale eut lieu? En d’autres termes, 
v eut-il. cette année-la, une remise au point générale des données astro- 
nomiques et calendériques, et une adoption d’un plan type ? Autrement 
iL devenait inutile Uindiquer que le papyrus avait été écrit précisément 
cette annee- [Аз et le calendrier était au contraire le calendrier normal, 
qu’on тееор aussi bien que le reste de [Гчецуге. — Dans les tables 
horaires Ian culmination de Sirius tombe au début du crépuscule, le 
16 Thot; jai suppose (р. 16. п. 5) que cela correspondait environ au 
24 septembre jul. et je suis arrivé ainsi aux années 1529-26. Si, au lieu 
de cela, nous adoptons 1550 49 & 1547-16, le jour de culmination serait 
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ces tables. Par contre, ce ealeui nous est conserve dans le 
calendrier du papyrus lÜbers, qui désormais nous devient 
completement intelligible. 

Ce calendrier est base sur l'année de Sirius, dont les 
12 mois sont désignés par les noms des fetes des mois ; on 
ajoute a ces mois le jour du calendrier civil, qui, en Van 9 
d’Amenophis I, correspond a leur début. En tete, on trouve 
la « fete du nouvel an » A, qui coincide avec le lever de 
Sirius, et qui est identique naturellement a la c féte de la 
naissance de Re’ »; nous vovons maintenant, qu’en fait elle 
désigne le premier mois de l’annde (qui sera appele plus 
tard Thoth)’. Techi, qui plus tard correspond matériellement 
a Thoth, designe ici Je II" mois, et ainsi de suite Jusqu’a la 
fete d’Epiphi, qui dénomme 1е non pas le ХЕ, mais le 
XII" mois. Ка Van 9 d’Amenophis, Ja fete du nouvel an et 
le lever de Sirius tomberent le 9, XI de lannee eivile; 
par suite, le Techi de l’annee eivile commence le 9, XII, et 
ainsi de suite. Sidans le tableau, que Je reproduis ci-dessous, 
le signe qui sert a indiquer une repetition se retrouve a 
toutes les lignes sous les mots «lever de Sothis », cela ne 
doit pas étre pris a la lettre; mais cela signifie que toutes 
eos équations reposent sur la date observee du lever de 
Situs, 

Voiet la traduction du calendrier, que je donne une fois 
de plus : 


An 9 sous S. М. le roi Zoserkere’ (Amenophis 1) 


Fete du nouvel an (  Mesore) mois AI jour9 lever de Sothis 
Techi — Thoth) » NII » 9 » 


le 30 (ou 29) septembre. difference trés petite en fait, puisque toutes ces 
indications ne pouvaient étre que trös vagues, d’apres leur nature, et ne 
pouvaient étre comparées a nos caleuls précis. 

1. Ainsi Brugsch avait complötement raison quand au Thesaurus, 
р. 473. И proposait dans le papyrus bers la lecture Mesore. Ni lui, ni 
personne & се moment, пе pouvait soupconner que c'était autrefois le 
nom du premier mois de Vannée. 
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Menchet (== Paophi) 11015 Г jour 9 lever de Sothi: 
Hathor (= Athyr) » II » 9 » 
Kahirka (= Choiak) » III » 9 » 
Sef-bedet == Tvbi) » IV » 9 » 
Rekeh (= Mechir) » \ » 9 » 
Rekelı = = Phamenoth) » VI » 9 » 
Renenoutet (-.: Pharmouthi) » VI » 9 » 
Chonsou (-: Pachon) » VII » 9 » 
Chentechtai (= Pavni! » IX » 9 » 
Epet' (== Epiphi) » X » 9 » 


Le calendrier ne t>inoigne pas, d’ailleurs, que les fétes 
quil cite au début, soient tombees aux dates indiquées du 
calendrier civil; au contraire, leur place a toutes est 
une pure fiction. Elles suggerent a quel moment les 
fétes devraient tomber. en theorie, si justement l’annee 
уе était Vannde veritable. Dans la realite, elles sont 
toutes célébrées le Jour Чи mois ой elles prennent rang dans 
le ealendrier civil, et sont par conséquent en rapport avec 
année solaire, sans étre toutefois des fétes mobiles dans 
le ealendrier. Cela est vrat aussi du jour de Van civil, le 
«jour de naissance de Re »; mais ici, et ici seulement, on 
distingue de eelui-ei la vraie féte du nouvel an, le lever de 
Sothis, qui, par conscanent, dans le calendrier civil est une 
féle mobile, précisément pour cette raison quil tombe 
toujours Je meme jour de Vannée solaire (julienne), le 
19 juillet. C'est done а bon droit que expression « lever de 
Sothis » naccompagne pas les fétes fictives de l’annde de 
Sirius, mais se place а la suite de la date calenderique de 
Vanneée eivile vague, ой il tomba en lan 9 d’Amenophis I. 

Les о épagomenes ne trouvent pas davantage place dans 
cette liste. Dans Vanneée eivile, ils précédent naturellement 
le Te? mois; mais le calendricr ideal les ignore, ici, comme 
au plafond du Ramesséun ou dans les tables horaires de 


. О 
1. Sethe. (Селин ен der IS Dyn., р. AA, transerit par | le 8 
a 


le nom, dont les derniers signes sont indistincts. 
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culmination d’etoiles. D’apres notre terminologie, ils sont 
intercales dans les mois de l'année fixe Juste a la place ot 
ils se trouvent dans l’annce civile, et dans le papyrus Ebers, 
par conséquent, apres le 22 du mois Techi ; ensuite le reste 
du mois interrompu (ici du 23 au 30 Techi) se poursuit, 
comme, au calendrier romain, le reste de février aprés 
Fintroduction du jour intercalaire entre le 23 et le 24 février. 

ll est notoire, et je Vai souligné plus haut (р. 43 sq.), 
que (avec ou sans ©), tcepet ronpet, désigne aussi bien 
le jour de Van ideal, c’est-a-dire le jour du lever de Sirius, 
— par exemple au déeret de Canope et dans les formules 
funéraires des Mastabas', — que le premier jour de l’année 


civile vague ; il en est ainsi dans de nombreux comptes de 


Kahun (XII¢ dynastie), ой il se place a cété de ~~ ® о 


(Gritlith, Kahun Papyri, pl. XXIV et XXV), de méme 
dans les contrats de Пари! (XII® dynastie) et dans les 
fragments du calendrier d’offrandes de Thoutmes III a Ele- 
phantine (cf. supra, р. 43, п. 2), ой la féte du lever de 


1. De méme, dans le texte connu d'Hatsepsout, qui place son intro- 
nisation par son pere au jour de Van (Naville, Der el-Bahari, Ш, 63; 


Sethe, Urkunden der 18 D., р. 261, 33; 262, 1. 7 Щ. ), il 
n 


semble que ce soit par fiction que la premiére année de e d'un sou- 
verain coincide avec le jour de Van de l'année ideale, puisqu’en réalité 
la reine calculait ses années 4 partir d’une date toute différente (qui 
tombait entre 1 VI et 30 ХП. Cf. Breasted, Ancient Records, li, 
233). Comme le reconnalt Gardiner et comme Breasted le signale, il 
vagit ici de formules stéréoty pées, dejaen usage au Moyen Empire pour 
lavenement d'un coregent ; preuve en sont les fragments qui donnent 
en partie un duplicatum litteral de l’inscription d’Hatsepsout (£9. 
Inschriften aus der Г. Museen, Berlin, Ш, р. 138), et qui se rap- 
portent а linstallation d’Amenemhet HI par son pere Sesostris Ш. II 
est probable, qu’ici aussi, le jour de Van est nommé en tant que jour du 
eouronnement. Les textes de Dendéra (cités par Brugsch, Thesaurus, 
р. 110) suggérent également que le jour ой le roi montait sur le tröne 
devenait le jour de Van. Cette fiction explique qu’en bien des cas con- 
nus, les années d'un roi, en Egypte, comptent & partir du jour de Van 
qui préeéde son avénement au tröne : ainsi la partie de l'année com- 
menceée par le prédécesseur est attribuée au successeur, 
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Sirius tombe au 28, XI et se trouve par conséquent separee 
de dui. 

Cette amplibologie dans l’expression, qui nous parait si 
bizarre et si pen pratique, se retrouve dans les noms des 
trois salsons. qui. selon le contexte, peuvent designer soit 
les saisons naturelles, soit les trois divisions conventionnelles 
de lannée vague wef. р. 12). La theorie, avec une indépen- 
dance souveraine, salfranchit de ce fait que Pannée civile, 
dans ce monde de contingences imparfaites, ne peut réaliser 
la veritable année de Sinus. 

La trouvaille de Gardiner, sappuyant sur la vieille décou- 
verte de Brugseh, nous aappris une troisieme signification 
de "expression oy 7 (heb) ссоре ronpel, quon trouve 
dans le calendrier du papyrus Ebers", a savoir : la féte du 
mois Mesonre" (Mesore) cc naissance de Re », qui designait 
originellement le premier, et plus tard le dernier mois de 
Vannée. Cela concorde avec le fait que le dieu Ве-Но- 
achouti c dieu du soleil a Phorizon », au Ramesséum et dans 
le calendrier didfou, est le dieu gardien du mois Mesore. 

Mt nainfenant. лот une nouvel'e bizarrerie : le depla- 
cement des fetes de mots et des noms de mois qui cn 
derivent пе sest pas accompli a un moment determine, 
de facon a detacher une appellation de Pautre ; au contratre 
toutes deux, au moins dans le Nouvel Empire, subsistent 
inseparables. Гай quai papyrus Kbers, et dans les textes 
de da ХХ" dvnastie cites par Gardiner, regne la classification 
ancienne, plus dun siecle avant ces derniers le plafond 
astronomique du Ramesseum montre la classification nou- 
ее, d’oü sont issus les noms posterieurs des mois. Voici 
leur ordre : 


1. Au contraire, dans le calendrier de Ramsés III, base sur lanude 
normale, le lever de Sirius se place au nouvel an, tandis даче epee 
ronpet manque, Dans les calendriers de Dendera, Edfou, Esne, le jour 
de Yan est, au rebours, désigné commie mepet ronpet, mais la désignation 
du lever de Sirius est ontise. 
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Papyrus Ebers et Textes de Gardiner Ramesséum 
Wepet ronpet Mesvu-re‘ I. Re‘-Hor-achouti XII. 
Techi II. Techi I. (Lever de Sirius). 
etc. : 
Renenoutet IX. Renenoutet VIII. 
Fpiphi XII. Epiphi XI. 


I] s‘agit de trouver une explication de ce fait bizarre et 
du déplacement des fétes et des noms des mois. 

Les textes de Dendera', qui nous restituent ici d’antiques 
traditions, montrent que le lever de Sothis « au matin de 
la fete du nouvel an », c au premier jour de l'année, au 
premier mois de la saison Echet » vs { 1a était regardé 
comme « le jour de la naissance de Re‘ » “ou «du disque 
solaire » ine Al. La naissance du soleil, par quoi 
commence année égyptienne, doit nécessairement étre en 
relation avec la course du soleil, et, dans une année qui 
commence en plein été, ne peut étre que le solstice d été, 
lequel, d’ailleurs, marque aussi le commencement de l’annee 
dans beaucoup de calendriers grecs. Ainsi se confirme 
Ihypothese, souvent exprimee, que le calendrier égy ptien se 
rapporte au cours du soleil, aussi bien qu’a Sirius’. 

Cela devait arriver d’autant mieux que l’annde de Sirius, 
de 365 jours 1/4 et la véritable année solaire sont presque 
de теше longueur, et aussi parce que le lever de Sirius et 
le solstice d’été tombaient presque simultanément, au 
moment ой Роп dressa le calendrier égyptien’. Dans l’annee 


1. Brugsch, Thesaurus, р. 105 sq. et 452 sq. 

2. Jai eu tort de ne pas envisager plus töt cette hypothese, mais je 
nen avais point trouvé de preuves assez süres, et je ne voulais pas 
charger mon expose de considérations superflues. 

3. Puisque de notre temps, le public se désintéresse presque de Vob- 
servation élémentaire de ce qui se passe au ciel, je noterai ici expres- 
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4211 av. J.-C.. le lever de Sirius a Memphis tomba le 
19 juillet jul.; et le solstice déte le 25 juillet jul.", par 
conségnent six jours seulement plus tard, ce qui compte а 
peine dans la pratique. Les Fevptiens pouvaient done, a la 
fin du Ve millenaire. étre convaincus que le lever de Sirius 
coincidait avec le solstice, et célébrer la fete de la naissance 
de Re en meme temps que le jour de Van veritable. Au 
cours des siecles suivants, les deux moment se rapprocherent. 
astronomiquement, toujours davantage ; au XXXV" siécle, 
tous deux tombaient le 19 juillet, et. de méme, au début de 


19 ian < 


la deuxieme période sothiaque (2781 ах. J.-C.), ot le solstice 
ent lieu le 13 juillet, ils coineiderent encore en pratique, 
presque parfaitement. La coincidence du lever de Sirius, du 
jour de Van, de la féte de la naissance de Re’ (Mesore), qui 
se réalisait dans Vanneée ideale, fut done. comme beaucoup 
@autres choses, transportee de celle-ci a son image Impar- 
faite, Гаплее eivile vague, 

Mais, dans les sitcles suivants, le solstice d’ete s’eloigne 
tonjours plus de Vannée de Sirius. Au début de la troisieme 
période sothiaque 11521 ау. J.-C.), ub tombe déja le 
1 juitlet jul., 1% Cours avant la fete du nouvel an, done au 
milien du dernier mois de Vannée ideale. Ce deplacement 
he pousvalt pas passer Inaperen’. On s’explique qu’au 


sement que ces deux phenomenes. des que Vhorizon s’eelaireit. peuvent 
étre snivis par chacun sans ta moindre difficulté; point nest besoin ni 
de connaissance astronomique, ni meme d’instrument; il suffit Фу ap- 
porter cet interet. gut ne manque jamais chez un peuple d’agriculteurs. 
Natarellement, il пе saurait ie: étre question d’observation determinee a 
un jour fon meme а un moment: pres; le soleil, qui jusqu’alors, se levait 
chaque jour plus loin vers le Nord, se léve & ce moment, pendant plu- 
sieurs jours, au meme point de UVhorizon, pour reculer, ensuite, lente- 
ment vers le Sud. Le solstice dure done plusieurs jours. 

1. Date donnée par Ginzel, Mendbuch der mathen. und techn. 
Chronol., 1,190. A la page IG. ау preeödemment donne le 28 juillet , 
dapres une communication «du prof. Förster. 

2. Jai зации? ceei р. 17. tout en doutant que les Egyptiens en aient 
tire quelque consequence, Nous vovons maintenant que ce déplacement 
n'a pas été sans influencer leur calendrier, 
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Nouvel Empire, a coté de l’&quation tirée de l’annee de 
Sirlus : 
Wepet ronpet = naissance de Re‘ (Mesore) == lever de 
Sirius = premier mois d’Echet I, 
s établisse l’&quation nouvelle, correspondant a la position 
actuelle du solstice : 
Wepet ronpet = naissance de Re‘ (Mesore) = 4° mois de 
Somou XII. 

Cette position nous est donnee au plafond du Ramesseum. 
Le tableau represente justement l’annee normale ideale 
(année sothiaque fixe), d’apres la position du soleil au 
moment du lever de Sirius, sous le regne de Ramses II. 

En ce temps la, la c naissance de Re‘ » tomba le dernier 
mois de lannee de Sirius, et Re-Hor-achouti devait 
forcement apparaitre comme le patron et gardien de ce 
Xlle mois; au contraire, Isis-Sothis IN, restait tout 
naturellement associée au [ег mois. Mais ce premier mois, 
puisque Re’ reculait dans le XII" mois, devait aller se re- 
lier ala fete Techi, qui Jusqu’alors avait désigné le II" mois. 
De la meme facon, tous les autres dicux patrons et gardiens, 
et toutes les autres fétes furent déplacés d’un rang dans 
Гаппее ideale, jusqu’a la féte d’Epiphi (Epet), qui passa 
du XII" au XI" mois. 

Dans la vie pratique, qui ne se conformait pas a l'année 
ideale, mais a année civile vague, les anciennes équations 
sont restées en usage pendant des siécles encore, et au 
moins jusqu’a Ja fin de la ХХ* dynastie; ceci nous est 
prouve par les dates de Gardiner, et par un texte que nous 
allons examiner’. lei encore, nous rencontrons l’esprit 
conservateur des Egyptiens, leur attachement extreme a la 
tradition : alors meme qu’une conception nouvelle sin- 
troduit, on garde Pancienne. cöte a cote avec elle, méme si 
elles se contredisent ou s’excluent logiquement. Ce n’est 


[d 


1. Hierat. inscriptions, pl. XXVIII. 
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‘нгаи Г’ millenaire, que la nouvelle classification a pénétré 
partout et a Ши par simposer. Nous la constatons tout 
«Гарог@ dans les noms de mois des sources arameennes, au 
temps des Perses ; eependant ces noms ont été évidemment 
adoplés auparavant, et pas plus tard sans doute que la 
Restauration sous la XXVI dvnastie. Cette adoption fut 
alors réglée par un acte officiel, qui tixa delinitivement les 
noms de mots sur la base des nouvelles equations. Désormais, 
mv a plus d’hesitation, ni dans Jes appellations, ni dans 
leur concordance avec les graphies en usage depuis les temps 
(res anelens : © premier, deuxicme, troisicme, quatrieme 
mois d Fchet», ete. 

Pour comprendre nettement tout cecil, П faut considérer 
deux falls: 

1. Ces noms de mois, a lorigine, ne sont pas une desi- 
enation officielle; leur deplacement nimplique aucune 
modification du ealendrier. Le calendrier est fixe, de toute 
antiquite, détinitivement et зай son cours uniforınement 
sans анение perturbation ; tout aussi vieilles et définitives 
sont les désignations de mois: premior mois d’Echet, ete. Ce 
qtvetait la prononciation de ces graphies, nous ne le savons 
pasyee (ие nots savons seulement, est que la prononciation 
пене de az na jamais été Mesore, ni (du moins 
Галена Гоероие tardiven Thowt, Ce sont uniquement des 
appellations populaires; elles se formerent peu а peu, 
elles étiient suseeptibles de deformations et se deformerent. 
Ивана leur tivation definitive, qui eut lieu vraisemblable- 
ment sous da ХХ VI" dvnastie, 

2. Paring les fetes annuelles, deux seulement sont en 
relation avee des phenomenes naturels, et par consequent 
devinrent des fetes mobiles dans le ealendrier civil : la 
«fete de naissance de Rein Mesonre‘, cest-a-dire le solstice 
(ete, dont ious ne savens pas, а ma conniussance, sil etait 
Veritablement edébre comme une féle — et la a féte du 
lever de Sirius s peret Sopdet, qui était célébrée officiel- 
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lement tous les ans. Toutes les deux sont désignées comme 
heb wepet ronpet c fete du nouvel an ». Cela laisse supposer 
que, dans la pratique, le solstice d’été n’etait pas célébré 
isolément, mais tombait en méme temps que la fete de 
Sirius; cependant, en réalité, il avait été scpare de celle-ci, 
et cela s’attestait aussi par le transfert du num Леб wepet 
roupet = Мехоге au dernier mois de l’annee ideale et de 
sa copie imparfaite, l'année vague'. Cette féte ou double 
fete sont donc, dans le ealendrier égyptien, ce que sont 
chez nous Päques et Pentecöte. Au contraire, toutes les 
autres fétes sont fixées & des jours de mois déterminés du 
calendrier civil; celui-ci ne comprend donc pas de fétes 
mobiles. La plupart du temps, elles embrassent toute une 
période de jours, et pour quelques-unes d’entre elles, on 
peut prouver quelles sont a cheval sur deux mois. Cela 
explique «qu’elles pouvaient servir & designer deux mois 
différents : dans le classement ancien la féte de Rekeh 
donnait deja son nom a deux mois, le VII® et le VIII. 
Ainsi, entre toutes, la grande féte d Amon en Opet (Karnak), 
qui a donne son nom а Paophi, s’etend, d’aprés le calendrier 


1. Le fait qu’il existe simultanément pour la méme expression ‚ 


trois acceptions différentes, cst vraiment caractéristique de la menta- 
lité égyptienne (de méme que la double signification du nom des 
saisons). Ces trois acceptions sont : 1" premier jour de l'année idéale 

- lever de Sirius (formules funéraires de Ancien Empire; décret 
de Canope; fréquemment dans les calendriers, et en outre, avec le 
sens de 1° mois tout entier de l'année de Sirius, dans le calendrier du 
papyrus bers); 2" 1° jour de lannée vague, trés commune & toute 
époque tcf. р. 44 sq.); 3" le XII" mois de l'année vague (Edfou) = 
Mesore’. — Au calendrier d’Edfou, le 26 X est en outre designed 


| (Brugsch, Thesaurus, р. 383, 1. 15, ef. р. 447). Brugsch dit 


que cela s’explique par le calendrier alexandrin, ой, & vrai dire, le 
26 X (Payni) : - 20 juin jul., et tombe, par consequent, peu avant le 
solstice. Cette explication ne me parait pas sire. De plus, au calendrier 
d'idfou, le 1 У ¢Tybi), jour du couronnement d'Horus, est designé 
comme у : ef. Brugsch, Thesaurus, р. 369, col. 10 a; p. 373, col. 7; 


ef. p. 395 sq. et p. 1125; voir aussi supra, р. 303, § 4. 
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des fétes de Ramses Ш a Medinet-Habou, du 19 II au 
12 Ш, et par conséquent designe, a l’origine le Ше (Aver. 
Inse., XXVIII), et, plus tard, le [le mois. A toute époque, 
la grande fete du dieu Thout' fut célébrée le 19 I; elle 
saccompagnait de la grandeallegresse del’ «ebriete» Techou, 
qui durait du 20 I au 5 II, et se trouvait done étroitement 
unie a celle de Thout’. Ainsi s’explique, qu’a une époque 
anterieure, la féte de Techi se rapportait au II"? mots, tandis 
que Thout était aussi le dieu du П mois (Hier. Inse., 
XXVIII); plus tard, tous deux sont reliés au Г mois. 
L’appellation d’apres le dieu (mnn, 990) est alors devenue 
predominante. La fete c navigation de Mout d’apres 
laquelle on nomme le VIe mois (//ter. Inse., XXVIII), est 
célébree en Van 17 de Ramses IX (?), comme c jour de la 
sortie en barque de Mout-ouert d’Aserou, le 30 V (Gardiner, 
Г. «., р. 140), et a l’öpoque romaine le 17 У (Brugsch, 
Thesaurus, р. 022); elle empictait donc, selon la remarque 
de Gardiner, sur deux mois. La méme chose se passa proha- 
blement pour la fete d Hatlor, le 1 IV, celle de Renenoutet, 
le 1 IN, et celle de Neheb Kaou = Kalırka, le ТУ 
(ef. supra, р. 303, У 4), et vıaisemblablement pour plusieurs 
autres encore, surtout celle d’Epiphi’. 

Ajoutons a cela, que le choix des fetes, devant servir a 
appellation des mois, а subi des variations fréquentes. 
Les noms anciens, qui se présentent dans le calendrier du 
papyrus bers, furent souvent, aux siécles qui suivirent, 
supplantes par de nouveaux noms, dont quelques-uns sont 


1. СГ. р. 41. п. 1, d’apres le ealendrier de Medinet-Habou ; de méme, 
dans Plutarque, De Лу, 68, 

2. D’apres le сен ое ГР; ef. Brugsch, Thesaurus, р. 455. Je 
ne connais pas de données antsrieures sur la date de cette féte si souvent 
mentionnee. 

3. En outre. il faut tenir compte de Vinfluence possible des differences 
locales. De plus, certaines fetes, comme celle d" Epiphi, ont peut-étre 
été a Vorigine en rapport avee les phases lunaires et oscill& avec 


eelles ei. 
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d’origine thébaine (Gardiner, p. 137). Voici un tableau des 
principales listes conservées. 


I. — Classement ancien (Mesore‘ ou wepet ronpet pre- 
mier mois, Techi ou Thout deuxieme, Epiphi douziéme) : 


1. Mois du papyrus Ebers. 

2. Données sur les fétes des mois de la ХПИ á la XX" dy- 
nastie, d’aprés les sources citées. 

3. Liste des huit premiers noms de mois dans le langage 
populaire, d’apres l’ostracon de Londres (Jnscr. in the 
hieratic character, XXVIII) découvert et commenté par 
Erman (.E. Z., XXXIX, 1901, р. 128 sq.). Erman devait 
naturellement admettre que ce Thout, nommé en deuxiéme 
place, correspondait au premier mois, et fut donc embarrasse 
pour expliquer la « procession d’Horus » qui précédait. 
Il devient clair maintenant, comme le remarque Gardiner 
(р. 140), que сес! correspond 4 Mesoure‘ et désigne le premier 
mois. 


II. — Classement nouveau (premier mois Thout, deuxiéme 
mois Mesore‘) : 


4. Dieux des mois au plafond du Ramesséum (L., D., III, 
pl. 170-171). 

5. Liste de mois d’Fdfou (Brugsch, Mon. de l’Egypte, 
1852, pl. 9, 10). 

6. Variantes de cette derniére, d’apres d’autres listes pto- 
lémaiques et romaines, ap. Brugsch, Thesaurus, р. 472 sg. 
(ой elles sont comparées aux listes 1, 4, 5), et enfin, données 
diverses de l’&poque posterieure. 

7. Noms arameens des mois, de l’&poque Perse, d’apres 
la comparaison faite par Spiegelberg, ap. Oriental. Studien 
für Nöldeke, p. 110. Je dois a M. Sachau les noms nou- 
vellement découverts dans les papyri de Berlin provenant 
d’Elephantine. 

8. Les noms grecs des mois d’apres Wilcken, Ostraka, I, 
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807 sq.; les noms coptes, d’apres Stern, Aopf. Gramm., 
p. 136. 


( Voir le tableau ci-annezré.) 


Au Ramesscum, les noms des dieux remplacent, a diverses 
reprises, les fétes du calendrier d’Fbers : Re-Hor-achouti 
est mis pour wepet ronpet (Mesore‘); Plah de Memphis 
pour Menchet; Sorhmet pour Kahirka; Min pour Sef- 
bedet; pour le reste, les deux listes concordent, en depit 
du déplacement dans le calendrier, et ces mémes noms sont 
conserves au calendrier d’Edfou et dans les listes de la 
шеше époque (seule la féte d’Opi, au IF mois, a pris la place, 
a plusieurs reprises, de Menchet ou de Ptah). 

Toutefois, dans le langage populaire, cing seulement des 
noms anciens ont survécu : 

Hathor ГУ :- Atlıyr (mman) ШГ; 

Kahirka V.- Choiak (Kialık, ms) IV; 

Renenoutet IX: : Pharmouthi (e’est-a-dire u celui de 
Renenoutet » VIII; 

Chonsou N; Pachöns samp (e’est-a-dire « celui de 
Chonsouow) IN: 

pet ХИ lepiph(i) spas XI. 

Nous pouvous ajouter encore : wepet ronpet I (= Re'-Hor- 
achouti) dont Mesore’ von XII n’est qu'une variante iden- 
tique en fait. 

Pour Jes six autres mois (Techi; Menchet = Ptah; 
Sefbedet! Min; les deux Rekeh; et [[or]chentech tai’), 
des noms попусанх sont apparus des avant la fin du Nouvel 
lumpire. inéme sous le régime du classement ancien (Herat, 
Inse,, NNVIh; ils se sont conserves dans le classement 
nouvenu et ont servi de base a la denomination ultérieure 
des mols, 


I. Ta fete apparatt encore a Гброцие ptolémaique (Brugsch, Thes., 
р. 259, 40; 266, 13; 207 tei 20V. 


2. Pour ce dien d’Athribis, ef. von Bissing, .E. Z., XL, р. 144 sq.; 
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UC est de fetes thébaines que dérivent : 

pen-Opet Ш = Paophi szxz II, « mois de la fete d’Opet » 
(Karnak); 

pen-Amenhotep VIII = Phamenoth nnmes УП, c mois de 
la Го du roi divinisé Amenophis I»; 

pen-Onet — Рауш зав N, c mois de la fete de la Vallée? ». 
qui, par un hasard, ne s'est pas conserve dans les temps 
anterieurs ; 

pa Chenout Mout VI (ef. supra, р. 15) « mois de la 
sortie en barque de Mout », plus tard remplace par le nom 
Тур V. dont Porigine nest pas encore éclairete ; 

Ajoutons le nom de Thout man pour II, plus tard | 
(ef. supra, р. 14 sg.) et la féte ебите na pour VII, plus 
tard УГ. 

Ce remplacement des fétes anciennes par de nouvelles a 
peut-¢tre facilité le deplacement des noms de mois dans le 
alendrier; mais le premier a eu lieu, comme nous l’apprend 
//rerat. Inse., ХХУШ, longtemps avant que se soit: pro- 
duit le second. 

IH est ailleurs fort possible que par cet acte officiel, 
plusieurs fétes arent été effectivement reculées dans le mois 
précédent?. Repetons-le une fois de plus : la cause de ce 


Madsen, .E. Z. М, р. 115 sq.; Spiegelberg, Musée égyptren, И. 34. 
et Леси, ХМХ. р. 53 sq. 

1. D’apres Brugsch, Thesaurus, р. 25°, 60; 278, mentionnee & Thebes 
sous la XIX’ ЧупазИе ; eelebree А Ем, le 9 IX. 

2. D’apres Brugsch, Thesaurus, célebrée le 21 VI. 

3. Comme prenve de pareils déplacements de fetes, citons, en outre 
des variantes des calendriers, le faitsouligne par II. Schiefer (Mysterten 
des Osiris, Unters. zur Gesch. Aeg., IV), р. 35, п. 3 et 1. que la peret 
‘at, la grande föte funébre Osiris, tombe, dans le calendrier de Medi- 
net Habou. le 22 Г. et d’apres le papyrus Rhind. au contraire. en Гав 21 
VAuguste, le 28 XII. D’apres Plutarque (Dr Ляо. 13. 39. 42), la mort 
Osiris tomberait le 17 Athyr (17 Ш), et les fétes qui lV’accompagnent, 
du 17 au 20 Athyr. Mais ces caleuls. suivant la juste remarque de 
Parthen, sont Их (apres le ealendrier alexandrin (.. 13 а 16 no- 
хеп ме), puisque daprés le e. 13, le soleil est deja dans le signe 
du Scorpion, et Ч’аргёз le с. 39, le temps de l’inondation est deja 
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deplacement est la disjonetion du solstice d’ete d’avee le 
lever de Sirius, dont le premier effet fut de transporter du 
premier mois au dernier mois le nom .Mesore" « féte de la 
naissance de Re’ » = мере ronpet, en conformité avec la 
theorie de Vannee ideale fixe. La consequence fut un depla- 
cement de tous les autres dieux et fetes des mois dans 
Fannde ideale; се que montrent le tableau au plafond du 
Ramesscum et les calendriers ptolémaiques. en opposition 
avec Je ealendrier du papyrus bers. Dans la pratique. cela 
n’eut dabord aucune importance, non plus que le rempla- 
cement de six noms de fétes par de nouveaux. Ce n est que 
bien plus tard, probablement sous Psammétique I, que 
les noms populaires des mois du calendrier civil furent 
homologues, par un ас officiel. avec eeux du calendrier 
ideal, en les faisant remonter d'un rang, a une place qui 
leur est deja assignee 600 ans plus tót. sous Ramses IT. 
Pour la marche du calendrier, nous ne cesserons de le 
repéter, ce deplacement des noms na eu aucune importance’. 
Les 12 mois (avee leurs jours intercalaires) se suivirent, 
avant comme apres, sans Interruption ni changement, selon 
mn 11". 
leur denomination originelle | a , ete. 


a 
passé. Cela ne nous apprend done rien pour le temps antérieur: 
mais nous sommes certainement en présene" d'un deplacement de la 
féte. [Га date mentionnce par Schiefer (/. e.) du temps Ато est 


absolument ineertaine. Birch (On tra Egyptian tablets, р. 30 (ap. Ar- 
DI mn 


сбои. NNANIN, 1861), eerit la date | u ooh Ko 

e Pi . <> 
= ét паи: «the year... 17 of the month Mechir, the day of the 
great manifestation (2) 9. Mechir п’ peut provenir que dune étour- 
derie. Brugseh (Materia, 1864, р. 85). qui emprunte le texte a Birch, 

. . . . . , ® sa e 
transerit Apipht, mais il interprete aussi I DM Or une graphie 
NYA 

du mois, telle que Birch la propose, est complétement inadmissible.] 

1. П viendra peut-étre a Pesprit, qu’un beau jour, on a intercalé un 
mois : ainsi, apres le 4° mois de Schomou, serait venu un second 
(quatrieme mois; et ensuite seulement (apres les Epagomenes), aurait 
succédé le premier mois «A’lschet : les fétes et les dieux se deplacant 
ainsi d'un rang. Mais cela est chronologiquement impossible : tous leg 
rois Ча Nouvel Empire se trouveraient alors deplaces de 120 ans en 
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Ш. — UNE MONNAIE D’ANTONIN LE PIEUX ET 
LA PERIODE SOTHIAQUE ' 


P. 36, il faut mentionner la monnaie alexandrine d’An- 
tonin le Pieux, de la 6° année = 142/43; elle représente le 
phénix auréolé de rayons avec la légende AIQN; elle se 
rapporte clairement’ a la nouvelle période Sothiaque, ой 
lon vient d’entrer’. Cela confirme que le début de la pre- 
miére tétraétéride de la nouvelle période Sothiaque est 
en 140/41 a 143/44 ap. J.-C. Au contraire, cela contredit 
l’affirmation d’Oppolzer, reprise par Mahler‘, que cette 
tétraétéride soit tombée de 1318/17 a 1315/14 av. J.-C. et 
ensuite de 143/44 a 146/47 ap. J.-C. En effet, dans cette 
hypothese, la monnaie d’Antonin le Pieux aurait été frappée 
l’année avant le renouvellement de la période. 


IV. — LES FETES SED ET LA CHRONOLOGIE 


C’est a dessein que je nai pas utilisé les fates Sed, quoi- 
qu'on ait souvent essavé d’en tirer parti pour un but chrono- 
logique. Nous savons, par le décret de Rosette, que cette 
féte se célébrait normalement tous les trente ans. Il est 


arriere, ce qui est en contradiction aussi bien avec les dates egyptiennes 
Че ce temps, qu’avec le synchronisme fourni par l'histoire babylono- 
assvrienne. Une autre objection, c'est l’existence simultanée des clas- 
senients ancien et nouveau, révélée par le plafond du Ramesséum : la 
eontinuite des mois, dans le calendrier, na pu donc en étre affectée. 

1. Nachträge sur aegyptischen Chronologie, p. 43. 

2. L’apparition du Phénix est, comme on le зай, mise en connexion 
avec la a magni conversio anni» (= Aiwv) et avec la période Sothiaque, 
par Manilius (ap. Pline, X, 5, cf. Tacite, Ann., VI, 28). 

3. Poole, Catal. of Coins of Alexandria, р. ту, et pl. 26, 1004. II 
rapproche aussi de la période Sothiaque, la monnaie de Гап VIII, = 
144 45 relative au Zodiaque, ce qui est peu vraisemblable. 

4. Deutsche Litteraturzettuny, 1905, 2328 (répété dans le mémoire 


21 
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onna gaz гру iz de с» . ont сне dans la 30" annde 
de eur генов et sat rea-viveles ensuite a des interwalles 
tres rapprocies. Par consérjüent. elle ne peut avoir été une 
fete cveligue. oomme ‚ adméet Petrie; ii sagit seulement 
Фо zn: du regne, iss de conceptions tres antiques eta 
demi myvthicues. nen est pas moins certain que beaucoup 
de roisont célébrée avant leur trentieme année: parexemple. 
Neb-taoui-re’ Mentuuhotep IV. dans la deuxieme année 
de son regne. Sethe a emis cette pénétrante hvpothése que 
се jubile se rapportait а la proclamation du successeur du 
roi. Mais cela n est demontre nullement. et. 4 mon avis. on 
пе devrait pas tabler sur cette hypothese. ainsi que Га fait 
Breasted, coinme si] sagissait dun fait prouvé. Breasted 
aurait plutot fourni une preuve decisive contre la justesse 
de cette theorie, en découvrant plusieurs inseriptions du 
portique construit: par Thoutmosis IV dans le temple 
d’ Amada, d’apres lesquelles ce roi navait pas célébré la 
féte Sed seulement une fois, mais « avait renouvelée pour 
la preiniere fois »°. Or, Thoutmosis IV. dont la momie est 
parfaitement conservee, est mort trés jeune, et Texamen 
anatomique des tissus du tibia a prouve qu il a vraisembla- 
blement dépassé 20 ou méme 24 ans, mais na pas vécu plus 
de 25 ans’. Si Phypothese de Sethe était juste, il aurait été 
proclameé sueeessenr une dizaine dannées avant sa naissance. 


a МОНЫ », Actes du XIV” Congres des Orientalistes, Alger, 1906, t. I, 
р. АР sq, Mahler calcule tres correctement. d'aprés le décret de Canope, 
que le lever de Sirius. en Van 1318 av. J.-C., tomba le 1" Thout. Je 
n’y ai раз. naturellement, contredit; mais j'ai montré que 1318, et de 
meme année du deeret de Canope, était la 4 année de la tétraétéride, 
tandis que Mahler posait ce postulat arbitraire, que ce devrait étre la 
1” année de Ла tetraetride. L'idée de Lepsius, qui fixe la premiere 
tetraeteride а 1322/21-1319 18 ау. J.-C., et 139/40-142/43 ap. J.-C., s’ac- 
corde avec la monnaie d’Antonin, mais non avec ce que dit Brandes 
(136/37 130 40 ap. J.-C.). 

1. The temples of Lower Nubta (Amer. Journal of Semitic Lan- 
guages, NNTB, 1906, р. 51. 

2. 6. Elliot Smith, ap. Ananles du Sercice, IV, 1903, р. 133 sg. 
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Les enigmes de la fete Sed restent encore a expliquer ; 
mais, ce qui est sur, c'est quelle пе peut donner aucune 
base pour des calculs chronologiques. 


У. — ENLIL А NIPPOUR' 


Qu’il me soit permis d’ajouter ici, comme complément 
aux considérations exposées supra, p. 94, n. 2, et & mon 
traité sur Les Sumériens et les Sémites en Babylonie, quel- 
ques idées importantes. J’avais dit, p. 30 sq. de cet ouvrage, 
que Гоп ne pouvait admettre un changement dans le nom du 
grand dieu de Nippour; comment aurait-il pu s’appeler En- 
lil aux vieux temps sumériens et Bél aux temps sémitiques 
postérieurs, sans qu’on retrouve la moindre trace de cette 
transformation, ni dans |’écriture, ni ailleurs ? Comme tous 
les assyriologues admettaient, sans restriction aucune, que 
(an) En-lil devait se lire, en semitique, Bél, j’avais conclu 
que ceci avait été toujours le nom du dieu de Nippour, 
que le lieu de son culte était par conséquent sémitique, et 
javais cherché a étayer encore cette hypothése par d’autres 
arguments. 

L’hypothese. dont je partais, s’est confirmée rapidement, 
mais tout а rebours, les conséquences qu’on en avait tirées, 
ont été retournées. En réalité les choses sont juste en sens 
inverse. A.-T. Clay" a démontré d’apres des noms ara- 
meens inscrits sur des documents de Г6родие Perse, que 
Еп-Ш west jamais rendu par Bél, mais toujours par 55x 
c’est-a-dire Ellil; il doit, par conséquent, garder toujours 
cette prononciation dans les textes cunéiformes. Donc le 
dieu de Nippour a toujours regu, en fait, le méme nom, 


1. Supplement 4 Sumériens et Sémites en Babylonie (Abh. Berl. 
Akad., 1906). | 

2. Ellil, the god of Nippur (ap. American Journal of Semitic Lan- 
quages, XXIII, 1907, р. 269 sq.). 
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chez les Sumériens comme chez les Sémites Babyloniens 
et les Assyriens ; il ne s’appelle pas Bel, mais Enlil, ou par 
assimilation Ellil (V R., 37, 21, 2). 

Il sensuit qu’en réalité Nippour fut, primitivement, un 
lieu de culte sumérien (et non pas sémitique), et que la 
conception de ce dicu des tempétes comme « seigneur des 
pays » (lugal kurkura, = semitique bél maläti), dont le 
tröne est sur la cime des montagnes, est d’origine sume- 
rienne (pour ]’opinion contraire, voir р. 32). Les hommes 
imberbes, chauves, au type sumerien, que Гоп voit sur les 
tablettes votives de Nippour (p. 98 sq.), seraient donc des 
Sumériens, habitants de Nippour : peut-étre en est-il de 
méme du tres ancien relief en calcaire, représentant un 
homme avec perruque, barbe et favoris (p. 80, 2; Hilprecht, 
Explor. in Bible Lands, р. 487), qui concorde avec les 
figures similaires, sur la base arrondie originaire de Tello. 
Les dieux de ces tables votives, ä longue chevelure, a 
harbe et couronne particuliére, qui rappellent la figure de 
Ningirsou, sont des images de dieux sumériens. Les 
Sémites envahisseurs ont ensuite emprunte, outre le culte, 
le nom meme du dieu de Nippour, et ils ont gardé jusqu’aux 
époques les plus récentes. Au contraire, bel est origi- 
nellement, chez les Babyloniens et les Assyriens, toujours 
écrit (an) en, et jamais (an) en-lil; ce dernier (an) 50 
(.- ninnit) п’а pas été un veritablenom de dieu, non plus que 
barat chez les autres Semites, mais seulement un surnom, 
qui s'appliquera spécialement a Mardouk de Babel, lorsque, 
plus tard, Bel sera devenu reellement un des noms propres 
de ce dicu. 

I] faudrait done réviser, en sappuyant sur ces nouveaux 
matériaux, mes hvpotheses sur les temps anciens, antérieurs 
a Sargon. Quant aux résultats, auxquels je suis arrivé pour 
le temps de Sargon et de ses successeurs, de Goudea et des 
rois de Sumer et d’Akkad, il n’y a pas lieu de les modifier, 
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